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PRÉFACl') 


A  la  fin  de  Tannée  1872,  le  colonel  d'ctat- 
major  Fabre,  alors  attaché  à  rétat-niajor  parti- 
culier du  ministre  de  la  guerre ,  reçut  Tordre  de 
M.  le  général  de  Cissey  dVxtraire  de  la  corres- 
pondance générale  de  Napoléon  i"  les  documents 
avec  lesquels  serait  composé  un  recueil  militaire 
destiné  à  être  vulgarisé  dans  T armée. 

Ce  travail ,  long ,  difficile  et  délicat ,  a  été  seu- 
lement terminé  au  mois  de  février  1875. 

On  ne  pouvait  songer  à  y  comprendre  tous  les 
renseignements  nécessaires  à  l'étude  des  cam- 
pagnes conduites  par  le  grand  capitaine.  Toute- 
fois ,  le  colonel  Fabre  s'est  attaché  à  ce  que  les 
principaux  faits  militaires  y  soient  mentionnés, 
afin  que  Ton  puisse  suivre  du  moins  dans  leur 
ensemble  la  série  des  événements. 


vin  PRÉFACE, 

Les  campagnes  de  1796-97,  en  Italie,  et  de 
1798-99,  en  Egypte,  dans  lesquelles  s'est  si 
brillamment  affirmé  le  génie  de  création  et  de 
préparation  du  général  en  chef,  occupent  une 
large  place  dans  l'ouvrage.  La  campagne  clas- 
sique de  1805  ,  en:  Allemagne ,  y  figure  in 
extenso. 

Le  colonel  Fabre  a  mené  son  œuvre  à  bonne 
fin,  avec  le  concours  du  chef  de  bataillon  du 
génie  Langlois,  qui  l'a  puissamment  aidé  dans 
les  recherches  minutieuses  qu'imposait  un  tra- 
vail de  cette  imporlance. 
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230.  —  ORDRE  POUR  UNE  RÉQUISITION!  DE  CHEVAUX 
A  BOULAQ,  AU  CAIRE,  ETC. 

ORDRE. 
Quartier  général,  au  Caire,  8  thermidor  an  VI  (26  juillet  1798). 

Les  Arabes  assassinent  à  la  fois  les  naturels  du 
pays,  les  Français,  et  en  général  toute  espèce  de 
voyageurs;  ils  menacent  même  d'attaquer  la  cara- 
vane :  le  général  en  chef,  voulant  mettre  prompte- 
ment  ordre  à  cette  poignée  de  brigands,  a  besoin  de 
remonter  le  reste  de  sa  cavalerie,  et  ordonne,  en 
conséquence,  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Tout  habitant  de  Boulàq,  du  Grand-Caire,  du 
Vieux-Caire,  qui  aurait  des  chevaux  de  selle,  seia 
tenu  .de  les  remettre  à  Tétat- major  général  de  li 

cavalerie  situé  à vingt-quatre  heures  après 

la  publication  du  présent  ordre  ;  le  commissaire  des 
II.  i 
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t]uerres  de  la  cavalerie  et  Tadjudant  général  chef  de 
i'état-major  de  la  cavalerie  donneront  un  reçu  des 
chevaux  qui  leur  seront  remis,  et  enverront,  tous  les 
jours,  à  Tétat-major  général  la  note  des  chevaux 
qui  leur  auront  été  remis  et  les  noms  des  particu- 
liers, mon  intention  étant  de  les  faire  solder. 

2°  Tous  ceux  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  trois  jours  après  la  publication  du  présent 
ordre,  seraient  trouvés  avoir  des  chevaux  dans  leurs 
écuries  ou  les  avoir  soustraits,  seront  condamnés 
à  payer  1,000  francs  d'amende  pour  chaque  cheval 
soustrait  et  à  recevoir  vingt  coups  de  bâton  sur  la 
plante  des  pieds,  devant  être  considérés  comme 
coupables  des  brigandages  des  Arabes  et  d'intelli- 
gence avec  eux. 

3**  Le  général  de  cavalerie  aura  soin  de  préparer 
à  Boulàq  et  au  Caire  un  officier  général  de  cavalerie 
avec  le  nombre  d'hommes  à  pied  qui  sont  néces- 
saires pour  recevoir  lesdits  chevaux. 

Il  aura  soin  que  demain  il  y  ait  200  hommes  à 
pied  au  Caire  pour  recevoir  les  chevaux  qui  seront 
livrés. 

4"  Le  présent  ordre  sera  publié  dans  la  journée 
de  demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 
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231.  —  CAMPS  RETRANCHÉS  A  ÉTABLIR  SUR   LES 
DERRIÈRES  DE  L'ARMÉE. 

AU    GÉNÉRAL    CAFFARELLI. 
Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1198). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  établir  deux  camps 
retranchés  sur  mes  derrières  : 

L'un  au  Ventre-de-la-Vache,  de  manière  à  avoir 
deux  pièces  de  24  qui  battent  le  canal  de  Damiette, 
et'deux  pièces  de  24  qui  battent  celui  de  Rosette  ; 

L'autre  à  El-Rahmànyeh,  de  manière  à  avoir  deux 
pièces  de  24  qui  battent  le  canal  d'Alexandrie,  et 
deux  qui  battent  le  Nil. 

Nous  sommes  convenus  de  ce  que  nous  voulions 
faire  à  Alexandrie  ;  il  nous  reste  Aboukir  et  Rosette. 

Je  vous  prie  de  faire  lever  le  plan  de  l'embou- 
chure du  Nil  depuis  Rosette  à  la  mer,  et  une  lieue 
à  droite  et  à  gauche,  et  le  plan  de  la  côte  d'Alexan- 
drie à  Rosette,  afin  que  nous  puissions  déterminer 
ce  qu'il  y  a  à  faire  d'Alexandrie  à  Aboukir. 

Je  désire  avoir  la  même  chose  pour  Damiette. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 
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232.    —    ORDRES    RELATIFS    AU    GASERXEMEXT, 
AUX  DÉPÔTS,  HOPITAUX,  MAGASIXS,  ETC. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  thermidor  an  VI  (2  août  1798). 

Bonaparte,  membre  de  Tlnstitut  national,  général 
en  chef,  ordonne  : 

Article  premier. — Le  général  du  génie  nom- 
mera un  officier  du  génie  pour  le  casernement  de  la 
place,  y  compris  le  Vieux-Caire  et  Boulàq. 

Art.  2.  — Chaque  demi-brigade  de  l'armée  aura 
au  Caire  une  maison  qui  lui  sera  affectée  et  où  res- 
teront ses  gros  bagages  et  son  dépôt. 

Art.  3.  —  L'artillerie  et  le  génie  auront  leur 
dépôt  à  Gyzeh  ;  la  cavalerie  aura  le  sien  à  la  ferme 
de  Mourad-Bey. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  huit  casernes  désignées  pour 
huit  bataillons  différents. 

Art.  5.  —  Il  y  aura  une  grande  maison  pour 
l'Institut  national,  deux  grands  hôpitaux  et  tous  les 
établissements  nécessaires  pour  les  magasins  de 
l'armée. 

Art.  6.  —  Il  faudra,  le  plus  possible,  rappro- 
cher de  Boulâq  tous  les  magasins,  afin  d'être  sur  la 
rivière. 

Art.  7. — II  faudra  à  Boulàq  un  établissement 
pour  la  marine. 
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Art.  8.  —  Demain  16,  à  midi,  le  commissaire  or- 
donnateur, le  contre-amiral  Perrée,  son  commis- 
saire d'administration,  se  réuniront  chez  le  général 
du  génie  pour  lui  faire  connaître  le  besoin  qu'ils  ont 
en  logement  et  casernement* 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


233.  —  ORDRE  DE  SE  PORTER  A  EL-KHA\QAH  ;  CONDUITE 
ATEXIR;  ÉTABLISSEMENTS  A  FORMER  EX  ATTENDANT 
LE  GÉVERAL  EN  CHEF. 

AU    GÉNÉRAL    REYXIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  ihermidor  an  VI  (5  août  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  avec  le  restant 
de  votre  division,  pour  vous  rendre  au  village  d'El- 
Khànqah,  où  se  trouve  déjà  le  général  Leclerc. 

L'état-major  a  dû  vous  donner  l'ordre  de  porter 
avec  vous  six  jours  de  vivres  ;  mais  ils  ne  seront 
probablement  pas  prêts,  et,  si  vous  les  attendiez,  ils 
retarderaient  considérablement  votre  marche.  Lais- 
sez votre  adjoint  au  commissaire  des  guerres  et 
votre  3*  bataillon  de  la  9%  afin  qu'ils  vous  condui- 
sent ces  vivres  dès  l'instant  qu'ils  vous  seront  livrés. 
Ne  partez  pas  au  moins  avant  que  la  division  ait 
reçu  son  pain  pour  la  journée  de  demain. 


6  corresponda:«ce  militaire  [nosj 

Le  général  Leclerc  a  déjà  fait  construire  un  four; 
faites-en  construire  deux  autres.  Les  villages  envi- 
ronnants, qui  sont  extrêmement  riches,  vous  four- 
niront de  la  farine,  de  la  viande  et  des  légumes 
pour  votre  division. 

Indépendamment  de  ces  ressources,  j'ordonne  que 
l'on  vous  fasse  passer  une  plus  grande  quantité  de 
farine  (600  quintaux). 

Plusieurs  cheikhs  arabes  sont  réunis  à  Belbeys 
avec  Ibrahim-Bey,  et  l'on  pense  même  que  demain 
la  caravane  sera  arrivée  ;  c'est  ce  qui  me  fait  juger 
votre  présence  nécessaire  à  EI-Khânqah,  où,  selon 
le  rapport  que  l'on  m'a  fait,  vous  vous  trouverez 
juste  à  mi-chemin  du  Caire  à  Belbeys. 

Le  général  Leclerc  a  mené  avec  lui  une  certaine 
quantité  de  chameaux  pour  porter  des  vivres.  11  est 
indispensable  qu'il  les  renvoie,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  vous  porteront  des  vivres,  afin  de  pouvoir  con- 
tinuer. 

Vous  vous  trouverez  à  El-Khànqah  au  milieu  de 
plusieurs  tribus  d'Arabes.  Faites  ce  qu'il  vous  sera 
possible  pour  leur  faire  entendre  qu'ils  n'ont  rien 
à  gagner  à  nous  faire  la  guerre,  et  pour  qu'ils  vous 
envoient  des  députations  et  qu'ils  vivent  tranquilles. 
Vous  leur  enverrez  ma  proclamation. 

Vous  vous  tiendrez  en  garde  contre  les  attaques 
que  pourrait  faire  Ibrahim-Bey.  Vous  vous  retran- 
cherez dans  le  village  de  manière  à  être  à  l'abri  de 
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toute  insulte,  et,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ferez 
faire  des  reconnaissances,  afin  d'être  prévenu  et  de 
pouvoir  me  prévenir  ici  avant  que  la  cavalerie  ne 
soit  sur  vous. 

Vous  interrogerez  indistinctement  tous  les  hommes 
qui  viendraient  de  Belbeys  ou  de  Syrie,  et  vous 
m'enverrez  leur  rapport. 

Si  la  caravane  se  présentait  pour  venir,  vous  l'ac- 
cueilleriez de  votre  mieux  ;  mais  vous  ne  dissimu- 
lerez pas  au  bey  qui  l'escorte,  s'il  y  était  encore, 
que  mon  intention  est,  comme  je  le  lui  ai  fait  écrire, 
qu''arrivés  à  El-Qobbet,  les  Mameluks  livrent  leurs 
chevaux  et  leurs  armes,  excepté  lui  et  douze  des 
siens. 

Je  n'attends,  pour  me  mettre  en  marche  et  me 
porter  à  Belbeys,  que  la  construction  de  vos  trois 
fours  et  la  formation  d'un  établissement  de  boulan- 
gerie à  El-Khànqah. 

Je  vous  recommande  de  veiller  spécialement  à  la 
formation  de  vos  magasins  de  subsistances  à  El- 
Khânqah,  d'y  faire  réunir  les  légumes,  blés,  riz, 
bestiaux  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  désire  aussi  que  vous  employiez,  pendant  deux 
ou  trois  jours  que  vous  resterez  à  EI-Khànqah,  vos 
sapeurs  à  le  retrancher,  en  crénelant  quelques  mai- 
sons, creusant  quelques  fossés,  mon  intention  étant 
de  faire  occuper  ce  village  par  un  bataillon. 

BOA'APARTE. 

Déjjôt  de  la  guerre 
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234.  —  ORDRE  A  LANNES  ET  A  DUGUA  DE  SE  PORTER 
A  EL-KHAXQAH  ET  EL-MATARYEH;  AVIS  ET 
INSTRUCTIOÎVS. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général ,  au  Caire,  19  thermidor  an  VI  (6  août  1798). 

l^oiis  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade 
Lannes  de  partir  avec  sa  division,  à  deux  heures  du 
matin,  pour  se  rendre  à  El-Khânqah ,  où  il  prendra 
position. 

Jusqu'à  l'arrivée  du  général  en  chef,  il  prendra 
les  ordres  du  général  divisionnaire  Reynier. 

Si,  en  approchant  d'El-Khânqah ,  il  entendait  des 
coups  de  canon ,  ce  serait  un  signe  que  le  général 
Reynier  serait  attaqué  ;  il  accélérerait  sa  marche,  se 
trouverait  en  bon  ordre,  les  2*  et  4"  divisions  der- 
rière les  P'  et  3^ 

Il  aurait  soin,  dans  ce  cas,  de  me  faire  prévenir 
sur-le-champ  et  de  prévenir  également  le  général 
Destaing,  qui  est  à  El-Malaryeh,  afin  que,  si  l'at- 
taque était  vraie,  il  se  tînt  prêt  à  marcher  pour  le 
soutenir. 

L'adjoint  que  vous  enverrez  me  rapportera  l'état 
de  situation  du  général  Lannes,  le  nombre  de 
pièces  et  de  coups  à  tirer,  le  nombre  de  cartouches 
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en  réserve  et  les  jours  pour  lesquels  il  a  reçu  le 
pain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dugua  de  par- 
tir, une  heure  avant  le  point  du  jour,  avec  la  25% 
le  restant  de  son  artillerie,  sa  compagnie  des  gre- 
nadiers du  bataillon  de  la  75''  qu'il  laisse  à  Boiilàq, 
pour  se  rendre  à  El-Mataryeh ,  où  il  trouvera  son 
infanterie  légère. 

11  aura  soin  d'ordonner  au  commandant  de  Bon- 
làq  de  faire  tiler,  dans  la  journée  de  demain,  tout  le 
pain  qu*il  pourra  cuire  dans  sa  journée,  à  EKAIata- 
ryeh,  afin  de  pouvoir  assurer  la  subsistance  de  sa 
division. 

La  division  du  général  Reynier  est  à  El-Khânqah  ; 
celle  du  général  Lannes  part  deux  heures  avant  le 
jour  pour  s'y  rendre;  le  général  Destaing  a  ordre 
de  se  mettre  en  communication  avec  elle. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Murât  de  se  rendre, 
avec  les  deux  bataillons  de  la  75*  et  l'artillerie,  près 
d'El-Khànqah. 

Ainsi,  il  trouvera  réunie,  à  la  deuxième  marche, 
toute  sa  division  ;  comme  il  est  probable  qu'il  pas- 
sera toute  la  journée  de  demain  à  El-Mataryeh,  il 
faut  qu'il  fasse  en  sorte  de  recevoir  de  Boulàq  des 
vivres  pour  les  21  et  22. 

Si,  arrivé  à  El-Mataryeh,  il  entendait  du  côté 
d'El-Khânqah  une  canonnade  vive  qui  lui  fît  sup- 
poser une  attaque,  il  se  mettrait  en  bataille  et  y 

1. 
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marcherait  en  bon   ordre;  il  aurait  soin  de  m'en 
prévenir  sur-le-champ. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 


235.  —  DESAIX  CHARGE  DU  COMMANDEMENT  DU  CAIRE; 
TROUPES  ET  MUNITIONS  POUR  EL-KHANQAH. 

AU    GÉXÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  20 thermidor  an  VI  ("  août  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  commandant  de  la 
place  de  rendre  compte  de  tous  les  mouvements 
extraordinaires  qui  arriveraient  au  Caire,  au  général 
de  division  Desaix ,  que  le  général  en  chef  autorise 
provisoirement  à  prendre  toutes  les  mesures  que 
les  circonstances  pourraient  exiger. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  faire  partir  tous  les 
jours  50  hommes,  qui  escorteront  soit  un  offlcier 
de  l'état-major,  soit  un  de  mes  courriers,  et  me 
porteront  ses  lettres,  celles  de  l'état-major,  de 
l'ordonnateur,  (!e  la  commission,  et  celles  du  géné- 
ral Desaix. 

Le  piquet  partira  tous  les  jours  à  trois  heures  du 
matin. 

Vous  le  préviendrez  que,  pour  après-demain  22, 
il  part  30  chasseurs  du  22*  et  30  hussards  à  pied, 
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escortant  60  selles  chargées  sur  quatre  chameaux. 
Ils  partiront  avec  les  50  hommes  qu'il  doit  faire 
partir. 

Vous  ordonnerez  à  l'ordonnateur  de  profiter  du 
départ  de  ces  100  hommes  pour  envoyer  à  El- 
Khànqah  8,000  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  cavalerie  de 
faire  partir  lesdits  60  hommes  avec  60  selles  après- 
demain  matin. 

Vous  donnerez  Tordre  à  l'officier  commandant  le 
dépôt  des  guides,  qui  reste  au  Caire,  de  délivrer  ces 
60  selles,  qui  sont  dans  son  dépôt. 

Vous  donnerez  Tordre  à  l'ordonnateur  de  faire 
partir  les  50  quintaux  de  riz  qu'il  doit  envoyer  à 
EI-Khànqali ,  au  plus  tard  à  six  heures  du  matin. 

I^e  général  Bon  laissera  une  compagnie  pour 
l'escorter;  il  y  joindra,  s'il  est  possible,  quelques 
milliers  de  rations  de  pain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  d'artillerie  de 
faire  partir  le  22,  à  quatre  heures  après  midi, 
100  hommes  d'artillerie. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  du  génie  de 
faire  partir  le  même  jour  100  sajieurs. 

Ces  deux  corps  se  réuniront  devant  le  quartier 
général.  Ils  prendront  les  ordres  de  l'adjudant 
général  qui  reste  au  quartier  général ,  et  pren- 
dront les  paquets  du  commandant  de  la  place,  puis 
se   mettront    en    marche    pour  nous    rejoindre  à 
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El-Khânqah.  Ils  mèneront  avec  eux  100,000  car- 
touches et  deux  pièces  de  canon  turques  approvi- 
sionnées chacune  de  100  coups. 

Vous  préviendrez  de  cet  ordre  le  commandant  de 
la  place,  l'ordonnateur  en  chef  et  le  général  Desaix, 
afin  qu'ils  en  profitent  pour  m'écrire. 

Vous  ordonnerez  à  l'ordonnateur  en  chef  de  pro- 
fiter de  l'occasion  du  départ  de  ces  200  hommes 
d'artillerie  pour  nous  envoyer  50  quintaux  de  riz. 
Vous  lui  direz  que  le  rendez-vous  pour  le  départ  de 
ce  détachement  est  devant  le  quartier  général .  II  nous 
enverra  aussi,  par  la  même  occasion,  10,000  rations 
de  pain. 

Tous  ces  envois  seront  adressés  au  garde-magasin 
d'El-Khànqah. 

BOAAPxlRTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


256.  —  ORDRE  POUR  CONSTRUIRE  UNE  FORTERESSE 
A  SALHEYEH. 

AU   GÉNÉRAL    CAFFARELLI. 
Quartier  général,  Sâlheyeh,  26  thermidor  an  VI  (13  août  1798). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  réunir  à 
Sàlheyeh  des  magasins  de  guerre  et  de  bouche  suf- 
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fîsaiits  pour  pourvoir  aux  besoins  d'une  armée  de 
30,000  hommes  pendant  un  mois. 

Vous  sentez  qu'il  est  indispensable  que  des 
magasins  aussi  précieux  soient  contenus  dans  une 
forteresse  qui  les  mette  à  Tabri  d'être  enlevés 
par  une  attaque  de  vive  force,  et  qui  fasse  que 
7  ou  800  hommes  de  garnison  obligent  l'ennemi 
à  un  siège  d'autant  plus  long  qu'il  ne  peut  char- 
rier son  artillerie  qu'au  travers  de  neuf  jours  de 
désert. 

Une  fois  cette  forteresse  construite,  on  pourra,  si 
on  le  juge  nécessaire,  y  appuyer  un  camp  retranché, 
soit  pour  tenir  pendant  longtemps  les  corps  de  l'en- 
nemi éloignés,  soit  pour  pouvoir  protéger  un  corps 
d'armée  inférieur,  mais  trop  considérable  pour  y 
tenir  garnison. 

Il  serait  essentiel  que  vous  dirigiez  les  travaux  de 
manière  que,  d'ici  à  quatre  ou  cinq  décades,  cette 
forteresse  eût  déjà  l'avantage  d'un  fort  poste  de 
campagne,  et  qu'avec  une  garnison  plus  nombreuse 
que  celle  que  Ton  sera  obligé  d'y  tenir  lorsqu'elle 
sera  achevée,  les  magasins  pussent  déjà  être  à  l'abri 
d'une  attaque  de  vive  force. 

Vous  laisserez  àSàlheyeh  assez  d'ingénieurs  pour 
confectionner  lesdits  travaux  avec  promptitude,  et 
pour  pouvoir  suffire  aux  reconnaissances  qui  servi- 
ront à  déterminer  la  position  précise  de  Scilheyeh 
par  rapport  à  la  mer,  à  Mansourah ,  à  Damiette,à 
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rinoiîdation  du  Nil,  et,  enfin,  aux  canaux  du  Nil  qui 
peuvent  porter  bateau. 

Vous  trouverez  Tordre  ci -joint  au  payeur  du 
quartier  général,  qui  est  à  Sàlheyeh,  de  verser 
10,000  francs  à  la  disposition  de  l'officier  du  génie 
que  vous  laisserez  à  Sàlheyeh  pour  le  commence- 
ment desdits  travaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre» 


237    —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  GOMMANDEMEXT 
DE  LA  PROVINCE  DE  CHARQYEH. 

AU    GÉNÉRAL    REYXIER. 
Quartier  général,  Sàlheyeh,  26  ihermidor  an  VI  (15  août  ITT 8) 

Mon  intention  est.  Citoyen  Général,  que  le  génie 
et  Tartillerie  travaillent  le  plus  tôt  possihle  à  la 
construction  d'une  forteresse  qui  mette  les  maga- 
sins que  j'ai  l'intention  de  réunira  Sàlheyeh  à  l'abri 
d'une  attaque  de  vive  force,  et  dans  le  cas  d'être 
gardée  par  moins  de  1,000  hommes. 

Jusqu'alors  vous  sentez  qu'il  est  indispensable 
que  vous  occupiez  le  point  désigné  en  force,  et  que 
vous  envoyiez  des  espions  en  Syrie  pour  vous  tenir 
au  fait  de  tous  les  mouvements  que  l'on  pourrait 
faire  de  ce  côté-là. 
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Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  en  corres- 
pondance très-suivie  avec  Damiette,  qui  est  plus  à 
même  d'en  recevoir  par  mer,  et  que  vous  reconnais- 
siez bien  la  position  de  Sâlheyeh  par  rapport  à  la 
mer  et  aux  différents  canaux  du  Nil. 

Le  général  Dugua  avec  sa  division  est  à  IVIansou 
rah,  et  le  général  Vial  est  à  Damiette. 

Quand  vous  aurez  reconnu  la  route  qui,  de  la 
mer,  conduit  à  Sâlheyeh,  Ton  pourra  ordonner  à 
une  frégate  et  à  un  ou  plusieurs  avisos  de  se  tenir 
toujours  à  portée  de  ce  point,  et  Ton  pourra  par  là 
vous  faire  passer  du  vin,  des  canons,  des  outils,  que 
nous  avons  à  Alexandrie,  et  les  bagages  de  votre  di- 
vision. 

Vous  répandrez,  soit  dans  votre  province,  soit  en 
Syrie,  le  plus  de  mes  proclamations  qu'il  vous  sera 
possible,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  que 
tous  les  voyageurs  qui  arrivent  de  Syrie  vous  soient 
amenés,  afin  que  vous  puissiez  les  interroger. 

Indépendamment  de  ces  fonctions  militaires,  vous 
en  aurez  d'administratives  à  remplir  en  organisant 
la  province  de  Charqyeh,  dont  le  chef-lieu  est  à 
Belbeys. 

Il  faut  commencer  par  vous  mettre  en  correspon- 
dance avec  toutes  les  tribus  arabes,  afin  de  connaître 
les  camps  qu'ils  occupent,  les  champs  qu'ils  culti- 
vent, et  dès  lors  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire 
lorsqu'ils  désobéiront  à  vos  ordres. 
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Cela  fait,  il  faudra  remplir  deux  buts  :  leur  ôter 
le  plus  de  chevaux  possible  et  les  désarmer. 

Vous  ne  leur  laisserez  entrevoir  l'intention  de 
leur  ôter  leurs  chevaux  que  peu  à  peu  et  en  en  de- 
mandant d'abord  une  certaine  quantité  pour  remon- 
ter notre  cavalerie  ;  et,  cela  obtenu,  il  sera  possible 
de  prendre  d'autres  mesures.  Mais  auparavant  il 
faut  que  vous  vous  occupiez  de  connaître  les  inté- 
rêts qui  les  lient  à  nous  ;  ce  qui  vous  fera  connaître 
les  menaces  et  le  mal  que  vous  pourrez  leur  faire. 

Vous  trouverez  ci -joint  une  ordonnance  de 
2,000  francs  pour  pouvoir  subvenir  aux  dépenses 
extraordinaires  d'espions  à  envoyer  en  Syrie. 

Bonaparte.  - 

Dépôt  de  la  guerre. 


238.  —  IXSTRUCTIOMS  POUR  LE  COVIMAXDEMENT  D'UNE 
COLONNE  MOBILE  ENTRE  ROSETTE  ET  ABOUKIR. 

AU    GKXÉRAL    MARMOXT. 

Quartier  général,  au  Caire,  l'^''  fructidor  an  VI  (18  août  1798). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  le  plus  tôt 
possible  à  Rosette. 

En  passant  à  El-Rahmânyeh,  vous  vous  aboucherez 
avec  l'adjudant  général  Bribes,  afin  d'avoir  des  nou- 
velles, soit  d'Alexandrie,  soit  de  la  province  de 
Damanhour. 
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Si  rexpéditioii  que  j'ai  ordonnée  sur  Damanhonr 
n'avait  pas  réussi,  vous  débarquerez  à  El-Rahmà- 
nyeh,  et  vous  prendrez  le  commandement  de  toutes 
les  colonnes  mobiles;  vous  dissiperez  les  attroupe- 
ments de  toute  la  province  de  Damanhour,  et  punirez 
les  babitants  de  cette  ville  pour  la  manière  dont  ils 
se  sont  conduits  avec  le  général  Dumuy. 

Si,  comme  je  dois  le  présumer,  il  n'y  a  rien  de 
nouveau  à  El-Rabmànyeh,  et  que  l'adjudant  général 
Bribes  soit  à  Damanhour  ou  à  El-Ramânyeb,  vous 
lui  donnerez  de  vos  nouvelles  en  l'instruisant  que 
le  but  de  votre  mission  est  d'entretenir  la  commu- 
nication du  canal  d'El-Rahmànyeh  à  Alexandrie,  afin 
que  les  eaux  y  coulent,  ainsi  que  la  communication 
de  Rosette  à  Alexandrie. 

Arrivé  à  Rosette,  votre  premier  soin  sera  de  visiter 
la  barre  du  Nil,  et  de  vous  assurer  si  l'on  y  a  placé 
les  batteries  et  chaloupes  nécessaires  pour  le  mettre 
à  l'abri  des  corsaires  et  chaloupes  anglaises. 

Vous  vous  trouverez  sous  les  ordres  du  général 
Menou  pour  les  opérations  qu'il  jugera  à  propos  de 
faire,  soit  pour  la  sûreté  de  la  ville,  soit  pour  celle 
des  villages  environnants. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à  Aboukir;  vous  verrez 
s'il  y  a  quelque  chose  à  faire  pour  perfectionner  les 
retranchements  du  fort  et  rendre  plus  commode  la 
rade  d'Al  cukir  à  Rosette. 

De  là,  vous  vous  rendrez  à  Alexandrie  ;  vous  vous 


18  CORRESPONDANCE    MILITAIRE  [1798] 

trouverez  sons  les  ordres  du  général  Kleber,  pen- 
dant votre  séjour  dans  cette  ville,  soit  pour  les  me- 
sures quMl  voudrait  prendre  dans  la  ville,  soit  pour 
quelque  opération  contre  les  Arabes,  soit  pour  quel- 
que opération  le  long  du  canal  qui  va  à  El-Ralm  à- 
nyeh.  Mon  intention  est  que,  de  retour  à  Aboukir 
et  à  Rosette,  vous  restiez  dans  cette  dernière  ville, 
jusqu'à  ce  que  l'escadre  anglaise  ait  disparu  et  que 
la  communication  par  mer  soit  à  peu  près  rétablie. 

Ainsi,  le  but  de  votre  opération  est  de  former  une 
colonne  mobile  propre  à  observer  les  mouvements 
de  l'escadre  anglaise  et  à  assurer  la  bouche  du  Nil 
de  la  branche  de  Rosette  ;  d'empêcher  toute  com- 
munication entre  les  Anglais  et  les  Arabes  par  Abou- 
kir; de  rendre  facile  la  communication  de  Rosette  à 
Aboukir  ;  d'offrir  une  réserve  pour  dissiper  les  ras- 
semblements qui  se  formeraient  dans  la  province 
de  Bahyreh  ;  de  punir  la  ville  de  Damanhour,  et 
enfin  de  protéger  l'écoulement  des  eaux  le  long  du 
canal,  le  seul  qui  procure  de  l'eau  à  Alexandrie. 

Vous  m'enverrez  d'El-Rahmànyeh  un  mémoire 
sur  le  temps  où  les  eaux  entrent  dans  ce  canal,  sur 
les  obstacles  que  les  Arabes  pourraient  mettre  à 
l'écoulement  des  eaux,  et  sur  la  situation  de  la  pro- 
vince d'El-Rahmànyeh. 

J'ai  déjà  ordonné  plusieurs  fois  que  tous  les  ma- 
gasins qui  se  trouvent  à  El-Rahmânyeh  filassent  sur 
Rosette  et  sur  Alexandrie.  Vous  me  ferez  connaître 
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spécialement  si  le  canal  qui  va  d'El-Rahmânyeb  à 
Alexandrie  peut  porter  des  djermes. 

Je  vous  ordonne,  à  votre  retour  d'Alexandrie,  de 
rester  à  Rosette  de  préférence,  afin  que,  si  cela  était 
nécessaire,  vous  pussiez  vous  porter  entre  les  deux 
branches  du  Nil  et  vous  opposer  aux  incursions  que 
pourraient  faire  les  Anglais  pour  tenter  de  s'appro- 
visionner de  Rosette,  d'Aboukir  et  d'Alexandrie. 

Vous  m'écrirez  dans  le  plus  grand  détail,  pour 
me  faire  connaître  la  situation  des  Anglais  et  la 
manière  dont  notre  escadre  s'est  comportée  dans  le 
combat. 

En  parlant  soit  aux  généraux,  soit  aux  marins, 
soit  aux  soldats,  vous  aurez  soin  de  dire  et  de  faire 
tout  ce  qui  peut  encourager. 

Ayez  soin  surtout  de  voir  et  de  conférer  avec  le 
contre-amiral  Ganteaume,  et  vous  me  ferez  connaître 
ce  qu'il  pense  que  feront  les  Anglais,  ce  qu'il  pense 
qu'a  fait  Villeneuve,  ce  qu'il  pense  de  la  conduite 
de  notre  escadre  et  de  celle  des  Anglais.  Témoi- 
gnez-lui l'estime  que  j'ai  pour  lui  et  le  plaisir  que 
j'ai  eu  à  apprendre  qu'il  était  sauvé. 

Vous  direz  à  Bribes  de  faire  entrer  le  plus  de 
vivres  qu'il  pourra  à  Damanhour  et  à  Rosette,  en 
envoyant  soit  du  blé,  soit  de  la  viande. 

Je  m'en  rapporte  à  votre  zèle  et  à  vos  talents 
pour  la  conduite  que  vous  tiendrez. 

Bonaparte. 

CoUectioa  Napoiëoa. 
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239.   —  AVIS  D'ORDRKS;   IXSTRUCTIOMS  POUR 
LA  DÉFEIVSE  DliS  COTES. 

AU   GÉNÉRAL    KLEBER ,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  général,  au  Caire,  4  fructidor  an  VI  (21  août  1798). 

Je  VOUS  remercie,  Citoyen  Général ,  de  la  sollici- 
tude que  vous  avez  sur  ma  santé;  elle  n'a  jamais, 
je  vous  assure,  été  meilleure.  Les  affaires  ici  vont 
parfaitement  bien  et  le  pays  commence  à  se  sou- 
mettre. 

J'ai  appris  la  nouvelle  de  l'escadre  onze  jours 
après  l'événement,  et  dès  lors  ma  présence  n'y 
pouvait  plus  rien.  Quant  à  Alexandrie ,  je  n'ai  ja- 
mais eu  la  moindre  inquiétude;  il  n'y  aurait  per- 
sonne que  les  Anglais  n'y  entreraient  pas;  ils  ont 
bien  assez  à  faiie  à  garder  leurs  vaisseaux  et  sont 
trop  empressés  à  profiter  de  la  bonne  saison  pour 
regagner  Gibraltar. 

J'ai  reçu  des  lettres  du  contre-amiral  Villeneuve 
à  dix  lieues  du  cap  Kelidonia  :  il  va  à  Malte. 

J'ai  reçu  des  lettres  de  Malte  :  les  deux  i;àtiments 
et  la  frégate  sont  prêts,  comme  les  trois  ])àtiments 
sont  prêts  à  Toulon.  Ainsi  j'espère  que  nous  aurons, 
dans  le  courant  de  septembre,  sept  bâtiments  de 
guerre  et  cinq  frégates  équipés  à  Malte,  tout  comme 
nous  en  aurons  six  ,  et  sept  à  huit  frégates  à  Alexan- 
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drie.  J'espère  que  les  quatre  d'Ancône  nous  y 
joindront. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  la  revue ,  approximative 
au  moins,  des  matelots  qui  se  trouvent  à  Alexandrie. 

Je  voudrais  qu'au  lieu  de  trois  vous  gardassiez 
au  moins  pour  six  mois  de  riz.  Ne  vous  sachant  pas 
si  bien  pourvu,  j'avais  ordonné  qu'on  en  achetât 
5,000  quintaux  à  Damiette  et  5,000  à  Rosette,  pour 
faire  passer  à  Alexandrie. 

J'ai  envoyé  le  général  Marmont,  avec  la  4"  d'in- 
fanterie légère  et  deux  pièces  de  canon,  pour  sou- 
mettre la  province  de  Bahyreh ,  maintenir  la  com- 
munication de  Rosette  à  Alexandrie  libre,  et  rester 
sur  la  côte  pour  empêcher  la  communication  de 
l'escadre  avec  la  terre. 

Je  ferai  partir  cette  nuit  le  général  Dommartin, 
pour  profiter  du  moment  favorable  et  accélérer  le 
départ  de  l'artillerie  de  campagne  pour  l'armée. 

Avec  six  pièces  de  24  à  boulets  rouges  et  deux 
mortiers,  toutes  les  escadres  de  la  terre  n'appro- 
cheraient pas.  Il  faut,  dans  ce  cas,  recommander 
que  l'on  tire  lentement  et  très-peu  :  il  faut  avoir 
quelques  gargousses  en  parchemin  et  bien  saines. 
Il  faut,  le  plus  promptement  possible,  mellre  en 
état  le  fort  d'Aboukir  et  occuper  la  tour  du  Mara- 
bout, où  nous  avons  descendu;  occupez-le  avec  un 
poste  et  quelques  pièces  de  canon. 

Le  Turc  Passwan-Oglou  est  plus  fort  que  jamais, 


22  CORRESPONDANCE    MILITAIRE  flIOS] 

et  les  Turcs  y  penseront  à  deux  fois  avant  de  faire 
un  grand  mouvement  contre  nous;  au  reste,  ils 
trouveraient  à  s'en  repentir. 

.Tous  les  mois,  tous  les  jours  ,  notre  position  s'a- 
méliore, par  les  établissements  propres  à  nourrir 
l'armée,  parles  fortifications  que  nous  établissons 
sur  différents  points,  et,  dès  Tinstant  que  nos  ap- 
provisionnements de  campagne,  qui  sont  à  Alexan- 
drie, seront  en  état  d'être  transportés  au  Caire,  je 
vous  assure  que  je  ne  crains  pas  100,000  Turcs. 

Si  les  Anglais  relèvent  cette  escadre-ci  par  une 
autre  et  continuent  à  inonder  la  Méditerranée,  ils 
nous  obligeront  peut-être  à  faire  de  plus  grandes 
cboses  que  nous  ne  voulions  faire. 

Au  milieu  de  tout  ce  tracas,  je  vois  avec  plaisir 
que  votre  santé  se  rétablit  ;  votre  blessure  est  guérie. 
Vous  sentez  que  votre  présence  est  encore  néces- 
saire dans  le  poste  où  vous  êtes.  Vous  voyez  que  la 
blessure  que  vous  avez  reçue  est  tournée  à  bien  pour 
l'armée. 

Faites-moi  passer  de  suite  tous  les  hommes  qui 
viendraient  de  Malte  ou  de  France,  quand  même  ils 
n'auraient  pas  de  dépêches.  Vous  me  ferez  connaître 
quels  sont  les  bâtiments  que  vous  envoyez. 

Je  vous  envoie  l'ordre  pour  la  liberté  de  com- 
merce; il  faut  cependant  prendre  garde  qu'aucun 
négociant  d'Alexandrie  ne  profite  de  cette  liberté 
de  commerce  pour  transporter  ses  richesses,  et  ne 
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le  mettre  à  exécution  que  lorsque  la  force  de  l'es- 
cadre anglaise  sera  partie. 

Encouragez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  les 
barques  de  Tripoli  qui  transportent  des  moutons  à 
Alexandrie. 

J'ai  écrit  à  ce  bey  '  et  au  consul  français,  par  le 
désert.  Écrivez  -lui ,  de  votre  côté ,  par  mer,  et  sur- 
tout au  bey  de  Benghazy.  Quant  au  bâtiment  turc, 
il  faut  nous  tenir  dans  la  position  où  nous  sommes, 
jusqu'aux  nouvelles  de  Constantinople,  afin  qu'aux 
premières  hostilités  du  capitan-pacha  nous  puissions 
nous  en  emparer.  Il  équivaudra  toujours,  dans  nos 
mains  ,.à  une  de  leurs  caravelles. 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est,  la  masse  de  l'es- 
cadre anglaise  sera  partie. 

Aujourd'hui  que  les  chemins  sont  ouverts,  écri- 
vez-moi souvent  et  faites-moi  envoyer  exactement 
les  états  de  situation. 

J'espère  que  l'arrêté  qu^avait  pris  le  conseil  pour 
faire  couler  bas  soixante  bâtiments  de  transport 
n'aura  pas  eu  lieu.  Avec  six  pièces  de  24,  deux  grils 
à  boulets  rouges  et^Ocanonniers,  j'ai  lutté  pendant 
quatre  jours  contre  l'escadre  anglaise  et  espagnole 
au  siège  de  Toulon,  et,  après  lui  avoir  brûlé  une 
frégate  et  plusieurs  bombardes,  je  l'ai  forcée  à 
prendre  le  large. 

^  Au  bey  de  Tripoli.  La  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Si  le  génie  de  Tarniée  voulait  qu'ils  vinssent  se 
frotter  contre  votre  port,  ils  pourraient,  par  ce  qui 
leur  arriverait,  nous  consoler  un  peu  de  Tévéne- 
mcnt  de  notre  flotte. 

Le  parti  que  vous  avez  pris  de  renforcer  la  bat- 
terie des  Figuiers  et  du  fort  Triangulaire  est  extrê- 
mement sage. 

J'ai  envoyé,  par  votre  aide  de  camp ,  une  somme 
assez  forte  à  Tordonnaleur  Le  Roy. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l'opinion  dit  sur  la 
conduite  du  Franklin;  il  paraît  qu'il  ne  s'est  pas 
battu. 

Faites-moi  connaître  la  date  de  toutes  les  lettres 
que  vous  avez  reçues  de  moi ,  afin  que  je  vous  en- 
voie copie  de  celles  qui  ne  vous  seraient  pas  par- 
venues. 

Je  vous  salue  et  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Bonaparte. 

P.  S,  Je  vous  prie  de  faire  partir  de  suite  pour 
le  Caire  tous  les  membres  de  la  commission  des 
arts  qui  pourraient  se  trouver  à  Alexandrie. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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240.  -  ORDRE  DU  JOUR  INDIQUANT  L'EYIPLAGEMi.XT 
DE  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  fructidor  an  VI  (22  août  1198). 
EMPLACEMENT  DE  L'ARMÉE. 
DIVISION     DESAIX,     A    GYZEH. 

21"  légère,  le  3"  bataillon  détaché  au  Caire; 
6P  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  à  El-Rahmà- 
iiyeh  ; 

88'  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  au  Caire. 

DIVISION    REYNIER,    A    SALHEYEH. 

9*  de  ligne; 

85'  de  ligne,  le  3'  bataillon  détaché  à  Rosette  ; 
15*  de  dragons  ; 
22®  de  chasseurs  ; 

7"  de  hussards. 

DIVISION    BON,    AU   CAIRE. 

4*  demi-brigade  légère  ,  détachée  à  Rosette  ; 
IS''  de  ligne,  le  3*  bataillon  détaché  à  Mehallet- 
el-Kebyr  ; 

32'  de  ligne,  le  3°  bataillon  détaché  à  Atfyeh  ; 
3"  de  dragons  ; 
14'  de  dragons  ; 
20'  de  dragons. 

II.  2 
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DIVISION    DUGUA,    A    MA\SOURAH. 

2'  légère,  le  S''  bataillon  détaché  au  Caire; 
25^  de  ligne  ; 

65*  de  ligne  ,  le  3"  bataillon  à  Qelyoub  ; 
18"  de  dragons. 

DIVISION    LANNES,    AU    VIEUX    CAIRE. 

22^  légère,  le  3^  bataillon  à  El-Khânqah  ; 
13^  de  ligne,  le  3*  bataillon  à  Damiette. 

GARNISON    d' ALEXANDRIE. 

69*  demi-brigade  de  ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Collection  Xapoléon. 


241.  —   ORDRE  DU   JOUR   RAPPELANT   DIFFERENTES 
PRESCRIPTIONS  D'ADMINISTRATION  MILITAIRE. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  8  fructidor  an  VI  (25  aoiît  1198). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  chefs  de 
corps  de  veiller  à  ce  que  les  fusils  des  soldats  qui 
vont  aux  hôpitaux  ne  soient  pas  perdus.  Il  or- 
donne qu'il  soit  établi  au  dépôt  de  chaque  demi- 
brigade  un  local  pour  recevoir  les  fusils  de  ceux 
qui  vont  aux  hôpitaux.  Les  chefs  de  corps  doivent 
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sentir  que  sans  cette  précaution  rarmée  se  trou- 
vera bientôt  sans  armes,  le  remplacement  étant 
beaucoup  plus  difficile  dans  ce  pays  que  dans  tout 
autre. 

Le  général  en  chef  recommande  cet  article  ma- 
jeur au  patriotisme  des  chefs  de  corps. 

Les  chefs  de  corps  auront  la  plus  grande  atten- 
tion à  faire  exécuter  ce  qui  est  prescrit  par  les 
règlements  militaires  relativement  aux  latrines,  soit 
dans  les  casernements,  soit  dans  les  campements, 
objet  de  la  plus  grande  importance  pour  la  santé. 

Il  est  ordonné  aux  chefs  de  corps  de  faire  sur- 
veiller et  de  surveiller  eux-mêmes  la  confection 
de  rhabillement,  de  manière  que  les  habits  soient 
aisés  et  bien  cousus.  L'habit  trop  étroit  est  bientôt 
déchiré  et  ne  convient  pas  dans  un  climat  chaud. 

La  solde  est  la  base  de  toutes  les  autres  dépenses 
de  Tarmée,  et  c'est  la  plus  considérable  de  l'admi- 
nistration militaire.  Les  revues  prescrites  par  la  loi 
sont  le  premier  devoir  des  commissaires  des  guerres  ; 
c'est  le  plus  essentiel  dans  l'ordre  delà  comptabilité 
militaire,  et  la  négligence  qu'on  y  porte  fournit  des 
moyens  de  dilapidation  qui  augmentent  considéra- 
blement les  dépenses  de  l'armée. 

Le  général  en  chef  renouvelle  aux  commissaires 
des  guerres  l'ordre  de  mettre  la  plus  grande  exacti- 
tude dans  les  revues  ;  le  général  en  chef  renouvelle 
également    l'ordre    aux    quartiers- maîtres    d'être 
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exacts  à  fournir,  tous  les  cinq  jours,  aux  commis- 
saires des  guerres  chargés  de  la  police  des  corps,  les 
états  de  mutations  et  de  mouvements  prescrits  par 
l'article  3 ,  section  I,  titre  lllï  de  la  loi  du  2  ther- 
midor. 

Les  commissaires  des  guerres  porteront  égale- 
ment la  plus  grande  attention  aux  rations  de  subsis- 
tances, en  vivres  et  fourrages,  affectées  à  chaque 
grade,  lesquelles  ne  doivent  pas  excéder  les  quan- 
tités prescrites  par  la  loi  et  les  revues  pour  leur 
distribution  basées  sur  celles  de  la  solde. 

Les  mouvements  de  l'armée  ne  permettant  pas 
pour  le  moment  les  revues  d'inspecteurs  ordonnées 
par  la  loi ,  les  généraux  de  division  s'assureront 
par  eux-mêmes  si  les  bases  de  la  comptabilité  sont 
en  règle  dans  chacun  des  corps  à  leurs  ordres, 
savoir  : 

1"  Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d'ad- 
ministration ; 

2°  Les  feuilles  de  prêt  ; 

3°  Le  livre  où  sont  inscrits  les  à-compte  ; 

4°  Les  livres  de  caisse  destinés  à  établir  journel- 
lement les  recettes  et  dépenses  ; 

5"  Les  registres  de  la  comptabilité  en  deniers; 

6"  Enfin  l'exactitude  des  revues  des  commis- 
saires des  guerres,  qui  sont  la  pièce  justificative  de 
toutes  les  dépenses  de  la  solde  et  la  base  de  toutes 
les  autres. 
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Les  généraux  de  division  sentiront  que  le  seul 
moyen  d*assurer  la  solde  et  les  besoins  du  soldat 
est  d'établir  Tordre  et  l'économie  dans  l'admi- 
nistration ,  moyen  le  plus  efficace  contre  les  dila- 
pidations. 

Les  généraux  de  divisionrendront  compte  de  la 

moindre  négligence  des  commissaires  des  guerres 

ou  de  tout  autre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Collection  Napoléon. 


242.  —  ORDRE  D'ENVOYER  D'ALEXANDRIE  AU  CAIRE 
DES  MU.VITIOXS  DE  GUERRE;  MESURES  A  PRENDRE 
POUR  LEUR  TRANSPORT  ET  POUR  L'ARMEMENT  DE 
ROSETTE. 

AU    GÉNÉRAL    MKXOU ,    A    ROSETTE. 
Quailier  général,  au  Caire,  9  fructidor  an  VI  (26  août  1198) 

L'armée,  Citoyen  Général,  est  dans  la  pénurie  la 
plus  alarmante  de  munitions  de  guerre  ;  le  général 
Dommartin  doit  être  arrivé  à  Rosette;  j'ai  envoyé 
également  le  général  Marmont  avec  des  forces  pour 
mainlenir  libre  la  communication  de  Rosette  à 
Alexandrie  et  d'Alexandrie  à  Damanbour,  et  de 
faire  passer  à  Rosette  le  plus  de  munitions  et  d'effets 
possible. 

2. 
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J'ai  envoyé  ordre  à  l'adjudant  général  Bribes 
de  faire  partir  de  Damanhour  la  plus  grande  quan- 
tité d'ânes,  chameaux,  mulets,  pour  aller  prendre 
à  Alexandrie  le  plus  de  cartouches  et  d'effets  de 
pionniers  qu'il  pourra,  et  nous  les  faire  passer  par 
El-Rahmànyeh  au  Caire. 

J'ai  ordonné  également  qu'il  fasse  ramasser  une 
grande  quantité  de  petites  djermes,  pour  pouvoir 
s'en  servir  sur  le  canal  d'El-Rahmânyeh ,  lorsque 
l'eau  y  sera  arrivée. 

Les  chaloupes  des  vaisseaux  doivent  être  propres 
à  cette  navigation;  prenez  des  informations,  et, 
dans  ce  cas,  dès  l'instant  que  les  eaux  seraient  à  la 
hauteur  d'Alexandrie,  envoyez-les  à  El-Rahmànyeh. 

Faites  réunir  le  plus  de  chameaux,  de  mulets, 
d'ànps  que  vous  pourrez,  soit  dans  la  province  de 
Rosette,  soit  dans  les  provinces  voisines;  envoyez- 
les  porter  du  blé  à  Alexandrie  et  rapporter  à  Rosette 
des  cartouches  d'infanterie,  des  cartouches  de  ca- 
non, des  outils  de  pionniers,  objets  dont  nous  avons 
un  extrême  besoin.  L'officier  du  génie  et  celui  d'ar- 
tillerie qui  sont  à  Rosette  doivent  avoir  reçu  des 
fonds  pour  subvenir  aux  frais  desdits  transports.  Je 
vous  ai  d'ailleurs  envoyé  quelque  argent,  également 
pour  cet  objet. 

Je  vous  prie  de  faire  la  reconnaissance  de  la  côte 
de  la  direction'  de  Rcselte,  et  de  déterminer  les 

i  Direction  d'artillerie  de  Rosette. 
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endroits,  sMl  y  en  a,  où  il  serait  nécessaire  d'établir 
des  batteries. 

Faites-moi  connaître  les  munitions  à  canon  qui  se 
trouvent  à  Rosette,  et  veillez  à  ce  qu'on  nous  les 
envoie  promptement  ici. 

Le  directeur  d'artillerie  d'Alexandrie  n'est  pas 
pardonnable  d'être  resté  un  mois  sans  envoyer  à 
Rosette  les  quatre  pièces  de  24  que  j'avais  ordonné 
qu'on  y  envoyât  pour  défendre  l'entrée  du  fleuve. 
Je  ne  vois  pas  comment  on  pourra  faire  pour  les 
y  envoyer,  si  ce  n'est  par  le  canal  d'El-Rahuiânyeh; 
à  moi^ns  que  vous  ne  puissiez  vous  procurer  à  Ro- 
sette une  douzaine  de  chevaux  ou  cinq  à  six  paires 
de  bœufs,  de  ceux  qui  font  tourner  les  moulins  et 
qui  sont  accoutumés  à  tirer.  Je  crois  qu'avec  ces 
bœufs  il  devrait  être  facile  te  traîner  une  pièce  de 
24.  Voyez  de  tenter  ce  moyen,  car  il  est  bien  essen- 
tiel d'avoir  au  moins  quatre  pièces  de  24  et  deux 
mortiers  à  l'embouchure  de  Rosette. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


2^3.  —  ORDRE  CONCERNANT  LA  FABRICATION  DU  PAIN. 

Quartier  général ,  au  Caire  ,  9  fructidor  an  VI  (26  août  1798) . 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Il  ne  sera  fait  dans  l'armée  qu'un  seul  pain  ; 
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toutes  les  rations,  soità  l'état-major,  soit  aux  admi- 
nistrations, seront  de  pain  de  munition. 

2°  Il  sera  fait  un  pain  plus  soigné  pour  les  hôpi- 
taux; mais  il  est  défendu,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  aux  administrateurs  et  aux  garde-magasins, 
de  donner  de  ce  pain  ni  au  général  en  chef,  ni  à 
aucun  général,  ni  au  munitionnaire  général. 

3°  A  la  visite  que  l'officier  de  service  fait  tous  les 
jours  des  hôpitaux,  le  directeur  fera  connaître  la 
quantité  de  pain  d'hôpital  qu'il  aura  reçue.  11  lui  est 
défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  donner 
de  ce  pain  à  tout  autre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


244.  —  MUAITIONS  A  DISTRIBUER.  —  PROJET  DE  REM- 
PLACER LES  CAISSONS  PAR  DES  CAISSES  PORTÉES 
PAR  DES  CHAMEAUX. 

AU    GÉNKRAL    AXDRKOSSY ,    COMMANDANT   l'aRTILLERIE 
PAR    INTÉRIM. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  fructidor  au  VI  (27  août  1798). 

Puisque  quelques  munitions  arrivent,  votre  pre- 
mier soin.  Citoyen  Général,  est  d'en  eni^oyer  aux 
divisions  et  d'approvisionner  toutes  les  pièces  qui 
sont  aux  divisions  à  150  coups. 
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Je  désire  abolir  entièrement  les  caissons.  Je  vous 
prie  de  me  faire  venir,  après-demain,  dans  la  cour 
de  ma  maison,  un  chameau,  avec  des  caisses  de  mo- 
dèle. Je  pense  qu'il  faudrait  qu'un  chameau  portât 
quatre  caisses,  mais  que  les  deux  caisses  qui  forment 
la  moitié  de  la  charge  soient  unies  entre  elles,  soit 
par  un  crochet,  soit  de  toute  autre  manière 

Je  n'approuve  point  la  disposition  où  vous  êtes  de 
laisser  les  cartouches  à  Rosette.  Donnez  au  contraire 
l'ordre  que,  dès  qu'il  y  en  a  50,000  à  Rosette  ,  on 
les  envoie  sur-le-champ  au  Caire. 

Le  général  Menou  a  tort  de  croire  qu'on  l'oublie  ; 
avec  un  peu  d'activité  il  eût  été  facile,  pendant  un 
mois  qiie  les  Anglais  ont  laissé  la  communication 
libre,  d'envoyer  à  Alexandrie  chercher  les  quatre 
pièces  de  24  et  tous  les  approvisionnements  néces- 
saires. 

Ne  perdez  pas  un  instant  à  faire  venir  toutes  les 
cartouches  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

Dépôt  *}.c  ia  guerre. 
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245.  —  GRILS  A  BOULETS  ROUGES  POUR  LES  BATTERIES 
D'ALEXANDRIE  ;  INSTRUCTIONS  POUR  LE  TIR. 

ORDRE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  11  fructidor  an  VI  (28  août  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Article  premier.  — L'arrêté  du  conseil  de  guerre 
tenu  à  Alexandrie  le  23  thermidor,  portant  qu'il 
sera  fait  une  estacade  de  bâtin.ciits  de  transport, 
ne  sera  point  exécuté  et  sera  regardé  comme  non 
avenu. 

Art.  2.  —  Il  y  aura  autant  de  grils  à  boulets 
rouges    par  batterie   qu'il    y   aura   de    fois    trois 

nièces. 

I 

Art.  3.  —  Les  grils  à  boulets  rouges  seront  pla- 
cés sur  le  prolongement  de  l'épaulement,  à  droite 
ou  à  gauche,  le  plus  près  possible  du  revêtement 
intérieur.  L'épaulement,.  dans  cet  endroit,  aura 
9  pieds  de  haut  et  22  d'épaisseur.  Les  batteries 
seront  séparées  des  grils  par  une  légère  cloison  en 
terre  ou  en  briques. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  toujours  entre  les  batteries 
de  mortiers  et  celles  de  canons  au  moins  6  toises 
d'intervalle. 
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Art.  5.  —  Les  magasins  à  pondre  seront  éloi- 
gnés des  batteries  de  50  toises.  Ils  ne  seront  point 
dans  la  direction  des  feux,  mais  bien  diagonalement 
en  arrière,  à  droite  ou  à  gauche.  Il  y  aura  un  boyau 
de  communication  avec  la  batterie.  Les  magasins 
seront  enfoncés  en  terre  le  plus  possible  et  couverts 
par  trois  épaiilonients  très-hauts  et  très-épais.  Il  y 
aura  les  gargciisses,  et  une  certaine  quantité  de 
poudre  qui  ne  pourra  pas  passer  25  coups  par 
pièce.  Le  reste  des  barils  de  poudre  sera  placé  à 
25  toises  les  uns  des  autres,  isolés  dans  la  campagne 
et  hors  toujours  de  la  direction  et  du  prolongement 
des  feux.  Il  y  aura  dans  le  prolongement,  à  droite 
ou  à  gauche,  à  18  pieds  de  la  dernière  pièce, 
contre  Tépaulement,  un  petit  magasin  à  poudre 
où  il  y  aura  10  coups  à  tirer  par  pièce,  en  gar- 
gousses.  Le  petit  magasin  sera  séparé  des  pièces 
par  une  cloison  en  terre  sèche  ou  en  briques. 

Art.  6.  —  Les  boulets  seront  contre  Tépaulement, 
près  des  pièces.  L'on  ne  peut  tirer  à  boulets  rouges 
qu'avec  des  gargousses  de  parchemin  et  qui  soient 
bien  entières;  s'il  y  a  le  moindre  trou,  il  arrive  des 
accidents.  Le  mandrin,  pour  faire  des  gargousses  de 
parchemin,  doit  oifrir  deux  lignes  de  vent  de  plus. 
Il  est  essentiel  qu'elle  entre  facilement.  Si  l'on  n'a 
point  de  gargousses  de  parchemin,  on  chargera  les 
canons  avec  trois  gargousses  contenant  chacune  deux 
livres  et  demie  de  poudre.  Le  papier  ne  résiste  nas 
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à  un  poids  de  huit  livres.  L'on  aura  soin  que  le 
mandrin  donne  quatre  lignes  de  vent. 

Art.  7.  —  L'on  rafraîchira  les  pièces  avec  de 
Teau  tous  les  coups,  et  avec  du  vinaigre  tous  les 
5  coups.  On  tirera  doucement,  et  jamais  toutes  les 
pièces  à  la  fois.  L'on  pointera  sans  se  presser.  Il  n'y 
a  rien  à  craindre,  même  avec  un  seul  bouchon,  mais 
l'on  en  mettra,  par  précaution,  deux  :  un  sec  sur  la 
poudre,  l'autre  mouillé.  L'on  ne  tirera  point  de 
coups  que  le  boulet  ne  soit  rouge.  Tous  les  trois 
coups,  on  tirera  un  coup  à  boulet  froid.  On  doit 
observer  le  plus  grand  silence. 

Art.  8.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  réception 
du  présent  ordre,  le  général  Kleber  fera  faire  l'exer- 
cice en  blanc  du  boulet  rouge,  et,  le  lendemain,  il 
fera  exercer  les  canonniers. 

En  employant  toutes  ces  précautions,  j'ai,  à  Tou- 
lon, avec  six  pièces  de  canon,  brûlé  trois  bâtiments, 
et  obligé,  après  avoir  résisté  à  plus  de  20,000  coups 
de  canon,  l'escadre  anglaise  à  évacuer  la  grande 
rade. 

Art.  9.  —  Le  tir  des  mortiers  devient  incertain 
et  inutile  si  l'on  tire  avec  de  grandes  charges  et  si 
les  plates-formes  ne  sont  pas  solides.  Il  est  défendu 
de  mettre  dans  la  chambre  plus  des  trois  quarts  de 
ce  qu'elle  peut  contenir;  dans  les  mortiers  à  la 
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Gomer,  jamais  plus  de  dix  livres.  L'on  doit  avoir  à 
portée  de  la  batterie,  contre  Tépaulement,  une  chè- 
vre, deux  roues  de  rechange,  un  afïùt  de  rechange, 
des  sacs  à  terre  remplis  de  terre,  des  pioches,  des 
pelles,  des  piquets,  des  lambourdes,  un  crapaud 
pour  deux  mortiers.  . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


246.  —  IXSTRUGTIO\TS  POUR  L'EXERCICE  DE  SOM 
COAIMANDEMENT. 

AU    GÉNÉRAL    MENOU ,    A  ROSETTE. 
Quartier  général ,  au  Caire,  11  fructidor  an  VI  (28  août  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6  fruc- 
tidor. U  sera  fait  incessamment  un  règlement  géné- 
ral pour  le  traitement  à  accorder  au  divan  et  à  la 
compagnie  des  janissaires,  ainsi  qu'à  l'aga,  dans 
chaque  province. 

Faites  arrêter  tous  les  Français  arrivant  du  Caire 
qui  n'auraient  pas  un  passe-port  de  l'état-major. 

Diminuez  votre  service.  Comment  est-il  possible 

que  vous  ayez  300  hommes  de  garde,  lorsque  nous 

n'en  avons  que  80  au  Caire?  Une  garde  chez  vous, 

une  de  police,  quelques  factionnaires  aux  principaux 

II.  3 
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magasins,  et  tout  le  reste  en  réserve,  cela  ne  fait 
que  25  ou  30  hommes  de  service. 

L'officier  du  génie  et  Fingénieur  des  ponts  et 
chaussées  doivent  travailler  sans  instruments  :  on 
ne  demande  que  des  croquis. 

Si  vous  pouviez  nous  envoyer  un  croquis  de  votre 
province,  fait  à  la  main,  avec  tous  les  noms  des  vil- 
lages, cela  nous  serait  fort  utile. 

.le  ne  puis  trop  louer  le  dîner  que  vous  avez  donné 
aux  cheikhs  du  pays.  Nous  avons  célébré  ici  la  fêle 
du  Prophète  avec  une  pompe  et  une  ferveur  qui 
m'ont  presque  mérité  le  titre  de  saint. 

Je  n'approuve  pas  la  mesure  de  donner  du  blé 
aux  pauvres  ;  nous  ne  sommes  pas  encore  assez 
riches,  et  il  faut  nous  garder  de  les  gâter. 

J'imagine  que  vous  aurez  opéré  le  désarmement 
de  la  ville,  et  que  vous  aurez  profité  des  sabres 
pour  armer  notre  cavalerie.  Vous  aurez  vu  dans 
l'ordre  du  jour  que  vous  devez  lever  dans  votre 
province  300  chevaux. 

Je  vous  salue.  Bonaparte 

Dépôt  de  la  guerre. 
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247.  —  BKLBEYS  PRÉFÉRABLE  A  SALHEYEH  POUR 
DES  TRAVAUX  DE  DÉFENSE  ;  INSTRUCTIONS. 

AU    GÉNÉRAL    REYNIER'. 
Quartier  gênerai,  au  Caire,  12  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  10. 
L'intendant  et  l'agent  français  partent  anjourd'hui. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  commencé  l'organi- 
sation de  votre  province,  vous  verrez  les  difficultés 
s'aplanir;  mais  il  faut  que  vous  parveniez  enfin  à 
maintenir  la  discipline  parmi  vos  troupes.  Faites  des 
exemples  sévères. 

L'impossibilité  de  faire  des  fortifications  consé- 
quentes à  Sâlheyeh  m'a  décidé  à  porter  mes  princi- 
pales attentions  sur  Belbeys.  Au  bord  d'un  grand 
canal,  snr  un  monticule,  et  par  les  bâtiments  qu'il 
contient  déjà,  Belbeys  est  plus  propre  qu'aucun  autre 
à  remplir  mon  but. 

Dès  Tinstant  que  vous  aurez  organisé  la  province, 
retournez  à  Sâlbeyeb,  faites-y  pousser  vivement  les 
travaux.  Vous  devez  déjà  avoir  treize  pièces  ue 
canon.  Quand  les  trois  redoutes  commenceront  à 
être  dessinées  et  que  le  canon  pourra  s'y  mettre  en 
batterie,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à  laisser  à 

^  Commandant  la  province  de  Charqyeh. 
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Sàlheyeh  500  hommes  en  artillerie,  cavalerie  et 
infanterie,  et  à  ramener  le  reste  de  votre  division  à 
Belbeys,  où  je  donne  Tordre  qu'on  la  caserne  ;  elle 
sera  mieux  là  qu'au  Caire  même. 

Lorsque  vous  aurez  organisé  votre  province,  il 
vous  sera  extrêmement  facile  de  vous  procurer  des 
vivres  en  abondance. 

Continuez  à  envoyer  des  exprès  en  Syrie  pour 
être  instruit  de  ce  qui  s'y  fait. 

J'attends  le  rapport  du  général  du  génie  sur  Bel- 
beys pour  arrêter  définitivement  les  travaux  que 
nous  y  ferons. 

Nous  n'aurons  aucune  peine  pour  les  transports 
et  pour  Tapprovisionnement  de  Belbeys,  puisque 
nous  pourrons  tout  transporter  par  le  canal. 

J'espère  que,  par  le  zèle  que  vous  porterez  dans 
ces  travaux,  nous  pourrons,  dans  deux  mois,  avoir 
60  pièces  de  canon  à  Belbeys  et  une  place  dans  le 
cas  de  couvrir  le  Caire  et  nous  donner  le  temps, 
dans  tout  événement,  de  faire  des  dispositions. 

Salut. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  !a  guerre. 
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248.  —  ORDRE  A  JUNOT  DE  PARTIR  POUR  CHATIER 
LES  ARABES;   RECONNAISSANCE  A  FAIRE. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  12  fructidor  an  VI  (29  août  1798). 

Le  chef  de  brigade  Junot  partira  demain,  à  quatre 
heures  après  midi,  avec  160  hommes  de  cavalerie, 
et  ira  coucher  à  Torrah  ;  là  il  s'informera  quels 
sont  les  Arabes  qui  viennent  tous  les  jours  jusqu'à 
l'aqueduc,  au  nombre  de  25  ou  30,  et  qui  ont  tué 
hier  un  de  nos  sergents.  S'il  peut  tomber  sur  un  de 
leurs  camps,  il  emmènera  une  vingtaine  de  leurs 
femmes. en  otage  et  tous  leurs  bestiaux.  11  aura  dix 
copies  d'une  proclamation  en  arabe,  dans  laquelle 
il  leur  dira  qu'il  les  traite  ainsi  parce  qu'ils  vien- 
nent chaque  jour  faire  des  courses  jusqu'aux  portes 
du  Caire. 

Arrivé  à  Torrah,  il  ira  faire  une  reconnaissance 
jusqu'à  El-Haye.  Il  poussera  au  moins  à  huit  bonnes 
lieues  dans  la  direction  de  cette  route,  qui  conduit 
à  la  mer  Rouge.  Il  aura  avec  lui  un  officier  du  génie. 
Il  s'informera,  avec  la  plus  grande  exactitude,  où  il 
y  a  de  l'eau  et  où  il  n'y  en  a  pas.  S'il  le  croyait  né- 
cessaire, il  ferait  passer  50  hommes  d'infanterie  du 
camp  d'Abou-Seyfeny  à  Torrah  ;  il  n'y  a  que  le  Nil 
à  traverser 
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Les  160  hommes  de  cavalerie  prendront  du  pain 
pour  deux  jours,  et  du  biscuit  pour  deux  jours. 

Pendant  quatre  jours,  le  chef  de  brigade  Junot  se 
portera,  avec  sa  cavalerie,  partout  où  il  le  croira 
nécessaire,  afin  de  parvenir  à  éloigner  et  à  punir  les 
Arabes  qui  viennent  encore,  tous  les  jours,  à  la 
porte  du  Caire. 

Son  détachement  sera  composé  de  100  hommes 
du  20%  de  50  hommes  du  3%  et  de  10  du  14"  de 
dragons. 

Il  passera  toutes  ses  troupes  en  revue  demain,  à 
cinq  heures  du  matin,  sur  la  place  Ezbekyeh,  pour 
s'assurer  que  chacun  a  ses  armes  en  étal  et  le  nom- 
bre de  cartouches  qui  lui  est  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


249.  —  VISITE  A  FAIRE  DAXS  LES  HOPITAIX  POUR 
VICILLKR  A  L'EXÉCUTION  DE  L'ORDRE  RELATIF  AUX 
SALLES  D'ARMES. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire  11  fructidor  an  VI  (3  septembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  envoyer  un  adjudant 
général  faire  la  visite  des  hôpitaux  et  s'assurer  si 
mon  ordre  du  jour   relatif  à  l'établissement  d'une 
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salle  d'armes  dans  les  hôpitaux  est  exécuté;  visiter 
ces  salles  d'armes  et  voir  si  elles  sont  tenues  avec 
propreté.  Il  portera  dans  cette  visite  la  plus  grande 
rigueur,  et  me  rendra  compte,  par  écrit,  de  la 
quantité  d'armes  qu'il  aura  trouvée  dans  chaque 
salle,  et  si  elle  est  proportionnée  au  nombre  des 
malades. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Bon  de  faire  la 
visite  de  toutes  les  salles  d'armes  des  corps  qui  tien- 
nent garnison  au  Caire.  Il  s'assurera  du  nombre 
d'hommes  que  chaque  corps  a  aux  hôpitaux,  et  les 
comparera  au  nombre  de  fusils  manquants.  Il  pu- 
nira sévèrement  les  officiers  qui  n'auraient  pas  exé- 
cuté l'ordre  relatif  aux  armes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


250.  —  REGOAIMANDATIONS  AUX  COMMANDANTS  DE 
PLAGE  POUR  LE  SERVICE  DE  GARDE. 

ORDRE. 
Quartier  général,  au  Caire,  17  fructidor  an  VI  (3  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  comman- 
dants de  place  de  ne  faire  faire  à  leurs  troupes  que 
le  service  indispensable;  il  y  a  des  villes  où,  sur 
600  hommes  de  garnison,  les  commandants  de  place 
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en  mettent  300  de  garde.  La  ville  du  Caire,  où  il  y 
a  quatre  hôpitaux,  où  est  tout  le  quartier  général, 
où  sont  tous  les  magasins  et  enfin  tous  les  dépôts  de 
Farmée,  n'a,  par  jour,  que  150  hommes  de  garde. 

Le  général  en  chef  recommande  également  aux 
différents  commandants  de  tenir  leurs  troupes  en 
masse  et  de  ne  pas  les  disséminer  dans  les  différents 
villages,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit 

Il  défend  expressément  d'employer  les  grenadiers 
pour  les  escortes;  la  fonction  des  grenadiers,  en 
temps  de  guerre,  doit  être  de  rester  avec  la  masse 
de  leur  bataillon  ;  ils  ne  doivent  jamais  être  en  tirail- 
leurs, jamais  placés  aux  grand'gardes,  jamais  dissé- 
minés dans  des  corps  de  garde;  la  compagnie  doit 
toujours  pouvoir  se  trouver  réunie  pour  prendre  la 
tête  de  la  colonne,  ou,  dans  un  cas  d'alerte,  mar- 
cher pour  soutenir  la  grand'garde,  et,  par  sa  conte- 
nance, donner  de  la  confiance  à  la  troupe.  Quelque- 
fois, cependant,  il  est  des  postes  tellement  essentiels, 
tels  qu'un  pont,  etc.,  que  l'on  doit  les  faire  garder 
par  les  grenadiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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251.  —  MORAL  DK  LA  MARL\E  DEPUIS  LE  COMBAT 
D'ABOUKIR;  LXSTRUGTIONS  POUR  LE  TIR  A  BOULETS 
ROUGES. 

AU    GÉNÉRAL    KLEBER. 
Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  an  VI  (4  septembre  1798) 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  tout  à  la  fois  vos  let- 
tres des  9,  11  et  12  fructidor.  Je  ne  suis  point  sur- 
pris de  ce  qui  est  arrivé  à  l'aviso  la  Tor?'ide.  Il  faut 
encore  au  moins  un  mois  pour  que  la  marine  sorte 
du  découragement  où  elle  doit  être  ;  jusqu'alors  il 
ne  faut  rien  compromettre.  Il  me  semble  qu'il  eût 
été  plus -simple  d'avoir  les  deux  pièces  de  18  que 
portait  cet  aviso  ,  à  l'embouchure  du  canal ,  sur  du 
sable ,  que  de  tenir  là  un  bâtiment. 

Ordonnez  et  tenez  la  main  à  ce  que  vos  canon- 
niers  ne  tirent  pas  lorsque  les  bâtiments  sont  encore 
hors  de  portée,  cela  prouve  que  l'on  a  peur;  qu'on 
les  laisse  avancer  jusqu'à  demi-portée,  et  qu'alors 
les  bombes  et  les  boulets  rouges  commencent  à  la 
fois,  doucement  et  avec  méthode,  et  je  vous  assure 
qu'ils  ne  tarderont  pas  à  s^en  repentir. 

Lorsque  les  bâtiments  viennent  faire  les  jolis 
cœurs,  fuites  tirer  à  demi-charge  pour  les  attirer  et 
les  amorcer.  Toute  batterie  où  on  n'a  que  le  temps 
de  tirer  une  ou  deux  bombes  et  trois  ou  quatre 

3. 
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coups  de  canon  est  commandcc  par  un  homme  qui 
ne  sait  pas  son  niélier,  ou  c'est  qu'on  n'a  pas  laissé 
assez  approcher  le  bâtiment.  Si  l'on  a  laissé  appro- 
cher le  bâtiment  à  demi-portée,  on  doit  avoir  le 
temps  de  tirer  cinq  ou  six  bombes  et  huit  ou  dix 
boulets  par  bouche  à  feu;  et,  si  les  pointeurs  sont 
bons  et  que  les  officiers  aient  du  sang-froid,  il  est 
certain  que  dans  ce  nombre  de  coups  il  y  en  a  qui 
doivent  faire  grand  ravage,  elle  vaisseau  doit  être 
perdu.  Défendez  que  l'on  tire  à  boulets  froids,  à 
moins  que  cela  ne  soit  quelques  coups  entremêlés 
pour  faire  reposer  la  pièce  :  sans  cela  les  canonniers 
tireront  toujours  à  boulets  froids;  ils  n'aiment  pas 
à  tirer  à  boulets  rouges. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  ce  qui  concerne 
l'aga.  Assurez  hardiment  que  tous  les  hommes  qui 
so  conduiront  bien  et  nous  serviront  de  même  se- 
ront riches  et  puissants.  J'ai  donné  ordre  qu'on  vous 
envoyât  les  beniches  et  châles  que  vous  demandez. 
Par  la  première  occasion  j'enverrai  un  cheval  à 
votre  aga  ;  j'en  enverrai  aussi  un  pour  vous. 

J'attends  le  contre-amiral  Ganteaume  pour  pren- 
dre un  parti  définitif  sur  tout  le  personnel  de  la 
marine. 

Xous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu'au  com- 
bat du  14  ce  sont  nos  généraux  qui  ont  été  battus 
plutôt  que  l'escadre ,  puisque,  à  nombre  égal,  les 
Anglais  étaient  trois  et  quatre  contre  un.  Je  ne  vois 
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dans  tout  cela  qiiNine  fausse  combinaison  ;  elle  me 
donne  une  idée  favorable  de  l'amiral  IVelson,  mais 
ne  m'en  donne  pas  une  trop  défavorable  de  notre 
marine,  et  je  reste  toujours  convaincu  que,  si  les 
Anglais  avaient  bien  voulu  nous  attaquer  pendant 
notre  traversée,  nous  les  aurions  battus  d'impor- 
tance. 

Faites  faire  tous  les  jours,  par  les  différents  dé- 
tachements d'artillerie,  l'exercice  à  boulets  rouges. 
La  plupart  de  nos  canonniers,  même  nos  officiers, 
ont  eu  peu  d'occasions  de  tirer  à  boulets  ronges.  Il 
est  inutile  de  faire  des  fours  à  réverbère  ;  pour  les 
bien  faire,  il  faut  une  grande  dépense  de  fer,  et, 
pour  peu  qu'ils  soient  mal  faits ,  la  chaleur  les  fait 
fendre,  et  ils  ne  sont  plus  d'aucun  usage.  Un  bon 
gril  enfoncé  d'un  pied  en  terre  et  environné  de  bri- 
ques ou  de  terre  est  tout  aussi  bon  et  ne  coûte  ni 
peines  ni  dépenses  à  faire. 

Tout  ici  va  fort  bien;  nous  avons  fait  hier  l'émir- 
hadji  ;  c'est  Mustapha,  kiâya  du  pacha. 

Dans  les  endroits  les  plus  essentiels,  je  désirerais 
que  vous  eussiez  un  gril  particulier,  avec  deux 
pièces  de  16  et  même  de  12 ,  longues.  Le  tir  à  bou- 
lets rouges  en  est  beaucoup  plus  certain ,  beaucoup 
plus  facile  et  moins  sujet  à  accidents  ;  seulement  il 
faut  tirer  d'un  peu  plus  près.  Il  faudrait  placer  ces 
batteries  de  petites  pièces  sous  la  protection  des  bat- 
teries de  24;  elles  ne  sont  destinées  à  commencer 
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le  feu  que  bien  après  l'autre ,  et  au  moment  où  le 
vaisseau  arrive  à  un  point  déterminé  que  ces  pe- 
tites pièces  sont  chargées  de  défendre;  elles  servent 
d'ailleurs  de  batteries  de  réserve.  11  faut  assez  les 
éloigner  des  batteries  de  24  pour  qu'un  accident, 
qui  arriverait  à  ces  premières  batteries,  n'influât 
pas  sur  les  secondes ,  et  bien  éviter  surtout  que, 
quelque  position  que  puissent  prendre  les  vaisseaux, 
elles  ne  se  trouvent  sous  le  prolongement  des  feux 
Tune  de  l'autre. 
Je  vous  salue 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


252.  —  I\TSTRUCTIONS  A  DOX^NER  A  DESAIX  POUR 
OPÉRER  CONTRE  MOLRAU-BEY. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire.  18  fructidor  an  VI  (4  septembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Desaix  d'atta- 
quer Mourad-Bey  partout  où  il  le  trouverait,  en  te- 
nant cependant  toujours  ses  forces  réunies;  mon 
intention  n'est  point  qu'il  divise  ses  forces  dans  l'idée 
d'envelopper  l'ennemi,  ces  manœuvres  étant  trop 
incertaines  dans  les  pays  coupés  de  la  nature  de  celui 
où  il  se  trouve. 
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i\Iourad-Bey  fera  une  des  trois  choses  ci-apres  : 

Ou  il  restera  à  Behnesé ,  et  alors  le  général  De- 
saix  peut  se  porter  sur  lui  avec  toutes  ses  forces,  soit 
par  le  canal  d'Abou-Girgeh,  soit  en  mettant  pied  à 
terre  et  profitant  de  quelques  digues,  soit  enfin  par 
Melàouy. 

Si  Mourad-Bey  remonte  le  Nil ,  s'en  allant  tou- 
jours dans  la  haute  Egypte,  le  général  Desaix  pourra 
le  poursuivre  devant  lui  jusqu'à  Syout. 

Si  enfin  Mourad-Bey,  après  avoir  évacué  Behnesé, 
se  jette  dans  le  désert,  le  général  Desaix  prendra 
possession  de  la  province  de  Behnesé,  jusqu'à  ce 
que  le  général  lui  ait  fait  passer  quelque  cavalerie. 

Le  général  en  chef  autorise  à  conclure  une  con- 
vention'avec  les  anciens  beys  retirés  à  Denderah. 

Ils  devront,  i°  ne  pas  sortir  des  limites  où  ils 
sont,  2"  payer  le  niyry ,  3°  fournir  300  chevaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


253.  —  ORDRE  NOMMANT  UNE  COMMISSION  CHARGEE 
DE  LA  SURVEILLANCE  DE  LA  FABRICATION  DU  PAIN. 

ORDRE   DU   JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  18  fructidor  au  VI  (4  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  est  extrêmement  mécontent 
du  pain  que  Ton  donne  aux  hôpitaux. 
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Désormais  il  sera  fait,  tous  les  jours,  un  procès- 
verbal  ,  par  le  capitaine  qui  est  de  service  à  chaque 
hôpital,  le  directeur,  le  médecin  et  le  chirurgien 
de  service.  Extrait  de  ce  procès-verbal  sera  envoyé 
au  général  en  chef. 

Lorsque  le  pain  sera  de  mauvaise  qualité ,  il  sera 
examiné  si  c'est  la  faute  du  boulanger  ou  du  mé- 
lange; dans  le  premier  cas,  il  sera  fait  une  retenue 
sur  les  boulangers;  dans  le  second  cas,  l'ordonna- 
teur en  chef  fera  sur-le-champ  arrêter  et  mettre  en 
prison  le  garde-magasin. 

Le  chef  de  brigade  Boyer,  le  citoyen  Lavallette, 
aide  de  camp  du  général  en  chef,  et  le  citoyen  Ber- 
thollet,  membre  de  Tlnslitut,  formeront  une  com- 
mission. 

Cette  commission  aura  la  surveillance  sur  la  fa- 
brication du  pain  et  du  biscuit;  elle  se  portera,  au 
moins  deux  fois  par  décade ,  dans  chaque  établisse- 
ment du  Caire,  du  Vieux-Caire  et  de  Boulàq ,  et 
dressera  un  procès-verbal  pour  constater  la  qualité 
du  pain  et  surtout  la  qualité  des  mélanges  de  farine. 

L'agent  des  subsistances  enverra  tous  les  jours, 
à  cette  commission,  un  échantillon  du  pain  et  du 
biscuit  qui  est  fabriqué. 

Cette  commission  me  fera  connaître  les  gardes- 
magasins  qui  se  conduisent  le  mieux,  les  boulan- 
gers qui  fabriquent  le  meilleur  pain ,  ainsi  que  les 
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établissements  où  le  pain  est  ordinairement  le  plus 
mauvais. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


254    —  RENSEIGNEMENTS  DEMANDES  SUR  SALHEYEH, 
LES  CANAUX,  LES  ROUTES  ET  LA  SYRIE. 

AU    GÉNÉRAL    REYNIER,    A    SALHEYKH. 
Quartier  général,  au  Caire,  25  fructidor  an  VI  (11  septembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général ,  de  me  faire  con- 
naître la  quantité  de  pièces  de  canon  qui  existe  dans 
ce  moni«nt-ci  à  Sàlheyeh ,  ainsi  que  la  situation  des 
magasins. 

J'avais  donné  des  ordres  à  rartillerie  pour  que 
les  trois  redoutes  de  Sàlheyeh  fussent  armées  cha- 
cune de  trois  bouches  à  feu,  et  la  mosquée  de  quatre. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Vial,  qui  est  à  Da- 
miette,  de  faire  passer  par  les  canaux  5  ou  600  quin- 
taux de  riz. 

Je  donne  ordre  pour  que  l'on  fasse  partir  encore 
aujourd'hui  100  quintaux  de  farine  pour  Sàlheyeh. 

Dans  la  position  actuelle  des  choses,  il  est  essen- 
tiel que  la  garnison  de  Sàlheyeh  ait  toujours  en 
réserve  de  quoi  vivre  au  moins  pendant  huit  ou  dix 
jours. 
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Je  donne  ordre  au  général  d'artillerie  d'y  faire 
passer  de  suite  100,000  cartouches,  qui  y  resteront 
en  dépôt.  Faites-y  passer,  des  différents  points  de  la 
province,  des  légumes  et  du  riz. 

Je  désirerais  que,  décidément,  vous  poussiez  une 
reconnaissance  jusqu'à  la  pointe  du  lac  Menzaleh,  le 
plus  près  de  la  Syrie.  Enfin,  connaissez  décidément 
la  position  de  Sâlheyeh  par  rapport  à  ce  lac  et  à  la 
mer.  Faites  aussi  reconnaître  quel  est  le  canal 
de  conimunicalion  entre  Sâlheyeh  et  Damielte,  le 
plus  court  et  le  plus  commode  ;  même  chose  pour 
Mansourah. 

Envoyez-moi  une  note  de  la  route  depuis  Sâlheyeh 
a  Gaza,  en  déterminant  les  distances  et  les  points  où 
il  y  a  de  l'eau ,  en  distinguant  celle  qui  est  bonne 
pour  les  hommes  et  celle  qui  est  bonne  seulement 
pour  les  animaux. 

Le  chef  de  brigade  Sanson  va  partir  avec  des 
outils  et  des  fonds  pour  travailler  vigoureusement 
aux  fortifications  de  Belbeys;  j'en  ai  arrêté  ce  matin 
le  plan. 

Continuez  à  envoyer  des  espions  en  Syrie;  recom- 
mandez que  l'on  ait  à  Sâlheyeh  toute  la  vigilance 
nécessaire. 

Tous  les  jours,  une  heure  avant  le  jour,  on  doit 
faire  partir  une  reconnaissance  d'infanterie  et  de 
cavalerie  pour  éclairer  la  première  marche  du 
désert 
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L'on  Di'assure  que  la  première  eau  que  l'on 
trouve  après  Sàlheyeh  n'est  pas  éloignée  de  plus 
d'une  lieue  et  demie  du  champ  de  bataille  du  der- 
nier combat. 

J'attends  avec  intérêt  votre  réponse  aux  diffé- 
rentes demandes  que  je  vous  fais. 

BONAPilRTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 


255.  —  ORDRE  PRESCRIVANT  DES  DISTRIBLTIOMS 
DE  CAFÉ. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

(pour  mpjttre  a  l'ordre  de  l'armée.) 
Quartier  général,  au  Caire,  21  fructidor  au  VI  (13  septembre  1"98). 

Le  général  en  chef  accorde  à  l'armée  une  ration 
de  café  pour  chaque  jour  complémentaire. 

Il  sera  distribué  pour  deux  jours. 

L'on  distribuera  le  café  grillé  ;  il  sera  envoyé  à 
chaque  division  un  moulin  à  café. 

Le  commissaire  des  guerres  de  la  division  fera 
moudre  et  envoyer  en  poudre  le  café  aux  troupes 
détachées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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256.  —  ORDRES  POUR  UNE  MISSION.  —  TRAVAUX  A 
ORDONNER  A  DAMIETTE  ;  RECONNAISSANCE  A  FAIRE 
DU  LAC  MENZALEH. 

AU    GKNKRAL    ANDRÉOSSY  ,    A    GYZEH. 
Quartier  général,  au  Caire,  28  fructidor  an  VI  (14  septembre  1798). 

Le  général  Andréossy  se  rendra  à  Damiette;  il  y 
visitera  les  magasins  de  bois,  de  fer,  de  cordages  et 
de  tout  ce  qui  serait  relatif  à  la  marine,  àTartillerie 
et  au  génie. 

Il  choisira,  à  Tembouchure  du  Nil,  un  point 
pour  servir  de  point  d'appui  à  toute  la  défense  de 
cette  branche  du  Nil.  A  moins  de  raisons  de  loca- 
lités qui  soient  absolument  obligatoires ,  je  préfé- 
rerais la  rive  gauche  du  Delta,  soit  sur  le  point 
actuel  où  est  située  la  tour,  soit  sur  un  point  plus 
en  arrière. 

Il  fera  sonder  la  barre  du  Nil  et  déterminera  à 
combien  de  distance  de  la  tour  actuelle  un  vaisseau 
de  guerre,  une  frégate,  une  bombarde,  une  cha- 
loupe canonnière ,  une  tartane  canonnière ,  peut 
s'enfoncer. 

Il  fera  établir  des  grils  à  boulets  rouges  pour  les 
batteries. 

Indépendamment  de  la  chaloupe  canonnière  et  des 
deux  djermes  armées  de  canons  qui  existent  dans 
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ce  moment-ci  àDamiette,  mon  intention  est  d'en 
armer  deux  autres  pour  communiquer  au  lac  Men- 
zaleh,  en  supposant  que  ces  bateaux  ne  puissent  pas 
aller  du  Nil  au  lac  Menzaleh. 

Le  général  Andréossy  s'embarquera  sur  le  lac 
Menzaleh  ,  et  le  reconnaîtra  jusque  vers  son  extré- 
mité,  qui,  sur  la  carte  de  d'Anville,  est  marquée 
comme  les  ruines  de  l'ancienne  Peluse.  Il  fera  sou- 
vent jeter  la  sonde  surtout  aux  environs  de  son 
embouchure  dans  la  mer. 

Des  djermes  de  Syrie,  des  chaloujjes  anglaises 
peuvent-elles  entrer  par  une  des  bouches  du  lac  et 
se  porter  sur  un  des  points  du  rivage,  surprendre 
Damiette,  ou  même  par  là  se  porter  dans  la  province 
de  Mansourah  et  de  Damiette  ? 

Combien  y  a-t-il  de  canaux  qui ,  du  Nil,  commu- 
niquent au  lac  Menzaleh  ?  Sont-ils  navigables  toute 
Tannée?  De  quels  points  du  Nil  partent-ils?  Enfin, 
à  quel  éloignement  Peluse  se  trouve-t-elle  de  Sâl- 
heyeh ,  et  de  quel  point  le  plus  près  sur  la  route  de 
Sàlheyeh  en  Syrie? 

Le  général  Andréossy  aura  bien  soin,  quand  il  se 
portera  lui-même  sur  le  lac  Alenzaleh,  d'avoir  une 
ou  deux  djermes  armées  de  canons,  et  au  moins 
100  hommes  d'escorte. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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25T.  —   MESURES  D'ORDRE  PRESCRITES  POUR  LES 
CONVOIS  PARTANT  D'ALEXANDRIE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  30  fructidor  au  VI  (16  septembre  1198). 

Lorsque  les  convois  partiront  d'Alexandrie,  un 
adjudant  delà  place  tirera,  de  l'officier  commandant 
le  convoi,  un  reçu  du  nombre  d'hommes,  de  bètes 
qui  le  composent  et  du  nombre  de  ballots  dont  elles 
sont  chargées. 

Le  reçu  sera  envoyé  par  duplicata  à  Fétat-major 
général  et  aux  officiers  commandant  à  Rosette  ou  à 
El-Rahmânyeh ,  qui  donneront  un  certificat  à  l'offi- 
cier commandant  le  convoi,  constatant  qu'il  a  conduit 
son  convoi  en  entier  et  sans  perte. 

Lorsque  le  convoi  aura  essuyé  quelques  pertes, 
l'officier  en  rendra  un  compte  particulier  au  général 
commandant  à  Rosette  ou  à  El-Rahmànyeh ,  et  au 
général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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-258.  —  ORDRES  POUR   L'ENVOI  DE  RATIOMS   DE  PAIM 
ET  DE  RIZ  A  SALHEYEH. 

AU    CITOYF,X    SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  l»' jour  compléinenlaire  au  VI 
(17  septembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  prendre 
des  mesures  pour  faire  partir  dans  la  journée  de 
demain,  pour  Sâlheyeh  :  100,000  rations  de  biscuit 
et  de  la  farine  pour  faire  100,000  rations  de  pain; 
Fun  et  l'autre  resteront  en  réserve  à  Sàlheyeb,  dans 
le  magasin  de  siège  que  vous  ferez  établir  à  cet 
effet,  et  ne  pourront  être  entamés  que  par  ordre  de 
moi. 

Sur  les  600  quintaux  de  riz  que  vous  avez 
ordonné  que  Ton  envoie  de  Damiette  à  Sâlbeyeb  , 
300  quintaux  seront  pour  le  magasin  de  siège. 
Vous  ordonnerez,  en  outre,  que  Toti  envoie  de 
Damiette  à  Sâlheyeh  700  autres  quintaux  de  riz, 
aussi  pour  le  magasin  de  siège,  de  manière  qu'il 
y  aura  1,000  quintaux  de  riz  outre  les  100,000  ra- 
tions de  biscuit  et  la  farine  pour  100,000  rations  de 
pain. 

L'exécution  de  cet  ordre  est  la  base  des  opéra- 
tions militaires  que  je  dois  faire. 

Le  général  Desaix  me  mande  que  vous  devez 
avoir  reçu   20,000  ardebs  de  blé.    Si  cela  était, 
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il  serait  bien  essentiel  d'en  faire  partir  quelques 
milliers  pour  El-Rahmànyeh ,  et  de  là  pour  Alexan- 
drie. Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


259.  —  mSTRLGTIONS  POUR  SOX  OPERATION  DA\S 
LA  PROVLYGE  DE  BAHYREH.  —  AVIS. 

AU   GÉNÉRAL   MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  1"  jour  complémentaire  an  VI 
(11  septembre  179.S). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  Tordre 
de  vous  rendre  à  El-Rahmânyeh,  où  je  compte  que 
vous  êtes  en  ce  moment. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvent  dans  la  province  de  Bahyreh, 
et  vous  y  resterez  jusqu'à  nouvel  ordre. 

1°  J'ai  déjà  donné  Tordre  ,  il  y  a  longtemps,  pour 
que  Ton  fît  à  El-Rahmânyeh  une  bonne  redoute  ca- 
pable de  contenir  500  hommes;  vous  demanderez  à 
Alexandrie  trois  ou  quatre  pièces  de  3,  de  celles 
qui  étaient  sur  les  bâtiments,  pour  assurer  ladite 
redoute.  Vous  choisirez  Templacement  et  y  ferez 
travailler  de  suite,  si ,  comme  on  me  Ta  assuré,  on 
n'avait  pas  encore  commencé. 

2°  Vous  assurerez  la  navigation  du  canal  d'El- 
Rahmânyeh  et  l'arrivée  des  objets  les  plus  essentiels 
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à  l'armée  ;  il  ne  nous  en  est  encore  presque  rien 
arrivé. 

Vous  ferez  spécialement  la  demande  au  comman- 
dant de  l'artillerie  à  Alexandrie  pour  vous  faire  ar- 
river en  toute  diligence  200  harnais,  quatre  forges 
de  campagne,  6,000  baïonnettes,  six  pièces  de  8, 
six  cbusiers  et  leurs  munitions,  2,000  outils  à  pion- 
niers. Ce  sont  les  objets  les  plus  urgents  et  que 
j'attends  avec  impatience;  je  désire  qu'ils  passent 
avant,  ce  qui  ne  doit  pas  signifier  que  l'on  doive 
apporter  le  moindre  retard  à  nous  faire  parvenir  le 
reste ,  surtout  les  sabres ,  les  pistolets  et  600  fusils 
pour  la  cavalerie. 

Mourad-Bey  a  été  battu  par  Desaix,  qui  lui  a  pris 
tous  ses  bateaux,  dont  150  chargés  de  grains,  d'ef- 
fets, etc.  Il  est,  avec  7  ou  800  Mameluks  et  des 
Arabes ,  entre  le  Fayoum  et  le  désert.  \'Ous  sommes 
maîtres  de  la  haute  Egypte  jusqu'à  Syout. 

Dans  cette  situation  de  choses,  Mourad-Bey  va 
être  poursuivi  ;  il  ne  lui  restera  que  le  parti  de  se 
jeter  dans  les  oasis  ou  de  se  rendre  sur  la  lisière  du 
Bahyreh,  pour  passer  dans  la  Barbarie  et  arriver  sur 
la  côte,  rallier  des  Arabes  et  chercher  à  inquiéter 
Alexandrie.  Si  cela  arrivait,  j'aurais  le  temps  de 
vous  en  prévenir  et  même  de  vous  renforcer  pour 
vous  mettre  à  même  djC  lui  tenir  tête,  de  protéger 
la  navigation  du  canal  et  soutenir  à  la  fois  Alexan- 
drie, Rosette  et  le  Bahyreh. 
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Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de 
Tinondation  dans  la  province  de  Bahyreh ,  et  de 
quelle  manière  on  communique,  ce  qu'on  pourrait 
et  ce  que  vous  pourriez  faire. 

Écrivez  dans  le  Delta  et  envoyez  le  plus  de  blé 
que  vous  pourrez  à  Alexandrie. 

J'ai  ordonné  que  Ton  envoyât  à  Alexandrie 
100,(300  rations  de  biscuit  pour  la  marine,  et  5  à 
6,000  quintaux  du  blé  qui  commence  à  nous  arriver 
de  la  haute  Egypte,  dont  Desaix  et  sa  division  sont 
enchantés. 

Vous  avez  lu  le  message  du  Directoire  :  vous  avez 
été  promu  au  grade  de  général  avec  une  solennité 
qui  m'a  fait  plaisir,  parce  qu'elle  a  dû  en  faire  à 
votre  nouvelle  famille.  Je  suis  fâché  que  vous  ne 
puissiez  pas  être  ici  à  la  fête  du  1"  vendémiaire, 
qui  sera  extrêmement  belle. 

Ecrivez  au  général  Kleber  et  faites-lui  connaître 
la  nouvelle  destination  que  je  vous  donne.  Je  lui 
envoie  un  officier  du  génie  pour  activer  les  travaux 
de  la  place.  Je  vous  embrasse  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Collcclion  Napoléon. 
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260.  —  ORDRE  RELATIF  AUX  PROMOTIONS  DANS 
L'ARMÉE. 

ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  l"  jour  complémeniaire  an  VI 
(n  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1°  Toute  promotion  de  grade,  dans  les  différents 
corps  de  l'armée,  est  suspendue  jusqu'à  ce  que  tous 
les  officiers  qui  ont  été  promus,  pendant  la  cam- 
pagne, sur  le  champ  de  bataille,  soient  placés. 

2°  Aucun  individu  ne  pourra  être  promu ,  soit 
par  ancienneté  ou  au  choix,  qu'il  ne  pui.sse  prouver 
avoir  assisté  à  deux  campagnes,  de  Tan  IV  ou  de 
l'an  V,  ou  aux  campagnes  de  Suisse  ou  d'Egypte. 

3"  Le  présent  ordre  annule  celui  du  14  prai- 
rial an  V. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

261.   —   ORDRES   POUR  LA   CONSTRUCTION   DE   PONTS 
PORTATIFS  DEVANT  SERVIR  A  PASSER  LES  CANAUX. 

AU    GÉNÉRAL    DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  4^  jour  complémentaire  an  VI 
(20  septembre  1798). 

Il  faudrait.  Citoyen  Général ,  pour  passer  les  ca- 
naux dans  ce  pays-ci,  des  ponts  portatifs  de  quatre 

»•  4 
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à  cinq  toises,  que  deux  chameaux  pourraient  porter 
très-facilement  en  litière.  Je  vous  envoie  une  es- 
quisse que  j'ai  fait  faire.  Je  voudrais  en  avoir  un 
dans  la  journée  du  2  vendémiaire.  Il  faut  qu'il  soit 
fait  du^bois  le  plus  léger.  S'il  était  impossible  au 
parc  d'en  faire,  pour  le  2  vendémiaire,  un  aussi 
complet,  on  pourrait,  pour  celui-là,  supprimer  les 
genouillères  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  abréger 
le  travail. 

Faites-moi  connaître  ce  que  pèsera  ce  pont.  C'est 
une  [iremière  idée  que  l'on  perfectionnera.  Je  crois 
qu'il  est  nécessaire  que  chaque  division  de  l'armée 
en  ait  un;  mais  je  vous  prie  d'activer  le  premier, 
afin  de  ne  pas  retarder  l'opération  que  doit  faire  le 

général  Murât. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


262,—  MISSION  POUR  RECONNAITRE  LE  LAC  MENZALEH 
ETPELLSE;   INSTRUCTIONS. 

AU    GÉNÉRAL    ANDRÉOSSY. 
Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798) 

J'ai  appris,  Citoyen  Général,  avec  plaisir  votre 
arrivée  à  Damiette.  Il  paraît  que  vous  y  êtes  arrivé 
à  temps  pour  aider  le  général  Vial  de  vos  conseils 
et  rendre  un  nouveau  service  à  l'armée. 
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Vous  devez,  à  Tlieure  quMl  est,  avoir  beaucoup 
de  troupes  à  Damiette,  où  le  général  Dugua  doit 
se  trouver.  Je  lui  donne  l'ordre  de  s'emparer  d'El- 
Menzaleh  ;  de  faire  entrer  le  plus  de  djermes  pos- 
sible, armées,  dans  le  lac,  et  des  bateaux  armés  de 
petites  pièces  de  canon.  Je  lui  ai  ordonné  de  visiter 
les  différentes  îles  du  lac  Menzaleb  ,  de  prendre  des 
otages  de  tous  les  villages  qui  se  seraient  mal  com- 
portés; enfin  de  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  : 

V  Pour  être  souverain  maître  du  lac  Menzaleb; 

2°  Pour  que  vous  arriviez  à  Peluse  ;  mes  propres 
mots  sont  ceux-ci  :  «  Dussiez-vous  y  faire  marcber 
»  toute  votre  division,  il  faut  que  le  général  An- 
T)  dréossy  arrive  à  Peluse.  « 

Je  crois  que  l'Egypte  ne  peut  être  attaquée  que 
par  le  lac  Menzaleb,  que  nous  ne  pouvons  attaquer 
la  Syrie  que  par  le  lac  Menzaleb.  Ainsi,  pour  Fof- 
fensive  comme  pour  la  défensive,  c'est  de  votre 
reconnaissance  que  tout  dépend  ;  il  faut  donc  la  faire 
lentement  et  n'avancer  que  des  cboses  bien  sûres; 
€ar  une  fausse  donnée  pourrait  me  faire  faire  de 
faux  calculs. 

1"  Combien  de  barques  y  a-t-il  dans  le  lac  Men- 
zaleb? 

2**  Combien  chacune  peut-elle  contenir  de  monde? 
3»  Quel  est  le  fond  du  lac? 

4"  Un  aviso,  une  cbaloupe  canonnière,  unedjerme 
comme  la  Carniole^  peut-il  y  naviguer? 
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5°  Quelle  est  la  profondeur  des  trois  bouches? 

6"  Une  chaloupe  canonnière,  une  tartane  peut- 
elle  y  entrer? 

7"  Quelle  est  la  population ,  l'étendue  des  îles 
du  lac? 

8°  Comment  communique-t-on  de  Damiette  au 
lac? 

9"  Les  troupes  qui  longeraient  entre  la  mer  et  le 
lac,  comment  feraient-elles  pour  passer  les  bouches? 

10°  L'eau  du  lac  est-elle  saumàtre  ou  salée? 

N'allez  à  Peluse  qu'avec  de  grandes  forces;  ayez 
au  moins  six  bateaux  armés  chacun  d'une  pièce  de 
canon. 

S'il  n'y  a  point  d'autre  moyen ,  ne  serait-il  pas 
possible  de  faire  passer  des  djermes  dans  le  lac 
Menzaleh  en  franchissant  les  1,200  toises? 

Enfin,  ne  partez  point  de  Damiette  que  vous 
n'ayez  4  ou  500  hommes  et  six  bateaux  armés  de 
pièces  de  canon. 

Emportez  de  Teau  et  des  vivres  pour  pouvoir 
rester  à  Peluse  cinq  ou  six  jours,  et  même  jusqu'à 
dix ,  s'il,  est  nécessaire  (ayez  avec  vous  une  pièce  de 
canon  de  3)  : 

P  Pour  en  bien  connaître  les  ruines; 

2"  Pour  pouvoir  tracer  un  fort  capable  de  conte- 
nir 7  à  800  hommes  et  servir  de  dépôt  à  l'armée 
(de  quoi  pourra-t-on  en  faire  le  revêtement?); 

3"  Faire  des  essais  pour  reconnaître  si ,  en  creu- 


in98]  DE  NAPOLÉON   I".  65 

sant,  on  ne  trouve  pas  d'eau  douce;  en  général, 
nous  avons  reconnu  que,  dans  le  désert,  on  a  tou- 
jours de  l'eau  douce  en  creusant. 

Envoyez-moi  aussi  des  notes  sur  tout  ce  que  vous 
pourrez  recueillir  de  la  reconnaissance  de  Damiette 
à  El-Menzaleh  et  d'El-Menzaleh  à  Sàlheyeh ,  ainsi 
que  tout  ce  qui  est  relatif  à  Damiette  ,  au  Nil  et  à  la 
défense  de  la  rade. 

Bonaparte. 

collection  i\apoIéoa. 


2G3.  —  RAPPEL  D'ORDRE  AUX  CHEFS  DE  CORPS  POUR 
QUE  LES  SOUS-OFFICIERS  SOIENT  ARMÉS  DE  FUSILS. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 
Quartier  général,  au  Caire,  5  vendémiaire  an  VII  (2(i  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  a  ordonné  plusieurs  fois  que 
les  sous-officiers  fussent  armés  de  fusils.  Il  voit  avec 
peine  que,  dans  plusieurs  compagnies,  les  sous- 
officiers  négligent  l'exécution  dudit  ordre.  En  con- 
séquence, il  recommande  aux  généraux  et  chefs  de 
corps  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  sous-ofGciers 
soient  armés  de  fusils;  rien  n'est  plus  préjudiciahle 
au  service  que  d'avoir  le  cinquième,  quelquefois  le 
quart,  et  l'élite  des  corps  sans   armes.  Effective- 

4. 
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ment,  un  petit  briquet  ne  T/aut  pas  un  bâton  de 
paysan. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 


264.  —  ORDRE  DU  JOUR  :  DÉTAILS  D'ADMIXISTRATION  ; 
DÉFENSE  AUX  SOLDATS  DE  SERVIR  COMME  D.)MES- 
TIQUES. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  vendémiaire  an  VII  (l*'  octobre  1798). 

11  s'est  glissé  une  erreur  clans  Tordre  du  jour  du 
5  vendémiaire  concernant  la  manutention  du  pain, 
dont  le  prix  est  annoncé  être  fixé  à  2  sous  8  deniers, 
au  lieu  qu'il  est  réellement  fixé  à  28  deniers  ou 
2  sous  4  deniers. 

Les  corps  sont  prévenus  que  le  général  en  cbef  a 
décidé  qu'on  supprimerait  le  sous-pied  du  pantalon- 
guêtre  de  l'infanterie.  En  conséquence,  on  recom- 
mande aux  soins  du  capitaine  cbargé  de  l'babil- 
lement  l'économie  d'étoffe  qui  résultera  de  ce 
cbangement,  qui  peut  suppléer  en  partie  à  la  demi- 
guêtre. 

Les  employés  d'administration  étant  sous  les 
ordres  immédiats  de  leur  agent  en  chef,  les  com- 
missaires des  guerres  ne  doivent  point  s'opposer  à 
l'exécution  des  ordres  donnés  aux  préposés  qui  sont 
sous  leur  police,  soit  pour  cbangement  de  résidence, 
soit  pour  tout  antre  besoin  du  service. 
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Le  g^énéral  en  chef  est  prévenu  que  la  plupart  des 
soldats  que  les  corps  ont  fournis  pour  infirmiers  dans 
les  hôpitaux  servent  comme  domestiques  d'un  côté 
et  d'autre;  il  sait  également  qu'on  engage  des  sol- 
dats sortant  des  hôpitaux  à  servir  de  même. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  que 
tout  soldat,  hussard,  dragon  ou  chasseur,  qui  serait 
emj)loyé  auprès  de  quelque  individu,  ait  à  rejoindre 
son  corps  ou  antre  destination  où  il  est  provisoire- 
ment employé,  soit  comme  infirmier  ou  boulanger; 
que  tout  individu  qui,  à  dater  du  10  du  présent 
mois,  conserverait  auprès  de  lui  un  soldat,  dragon, 
hussard  ou  chasseur  pour  le  servir  ou  lui  être  atta- 
ché de  quelque  manière  que  ce  soit,  éprouvera,  sur 
ses  appointements,  une  retenue  d'un  louis  pour 
autant  de  jours  qu'il  aura  gardé  ledit  militaire,  pour 
être  affectée  à  la  masse  d'entretien.  Le  militaire, 
rentré  à  son  corps,  y  éprouvera  une  peine  correc- 
tionnelle, et,  suivant  qu'il  y  aurait  lieu,  serait  jugé 
comme  déserteur,  et  celui  qui  l'aurait  retenu  ou 
caché,  comme  embaucheur. 

Aucune  permission  donnée  à  un  soldat  pour  être 
employé  provisoirement  comme  infirmier,  boulan- 
ger, etc.,  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  sera  don- 
née par  le  général  en  chef,  signée  du  général  chef 
de  l'état-major  général ,  ou  portée  à  l'ordre  du 
jour. 

Les  chefs  de  corps  sont  spécialement   chargés, 
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ainsi  que  les  officiers  et  sous-officiers,  de  suivre  les 
dispositions  du  présent  ordre,  pour  en  donner  con- 
naissance à  l'état-major  général,  chargé  de  Texécu- 
tion. 

Les  nuits  étant  très-humides  et  la  saison  étant 
celle  des  brouillards^  le  général  d'artillerie  donnera 
des  ordres  pour  que  les  caissons  renfermant  des 
munitions  soient  couverts  de  prélarts  toute  la  nuit 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


265.  —  REPROCHES  A  FAIRE  A  UN  OFFICIER  ;  MESURES 
COXTRE  LA  NÉGLIGENCE  DES  COMMANDANTS  DE 
CONVOIS. 

AU    GKNKRAL    BERTHIER. 

(pour  mettrk  a  l'ordre  de  l'armée.) 
Quartier  général,  au  Caire,  14  vendémiaire  an  VII  (5  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  est  mécontent  de  la  conduite 
du  chef  de  bataillon  Camut,  de  la  75*  demi-brigade, 
qui  est  parti  le  2  vendémiaire  de  Boulâq  avec  son 
bataillon,  embarqué  sur  dix  djermes,  pour  se  rendre 
à  Damiette;  il  en  a  laissé  une  en  route  sur  laquelle 
étaient  dix  hommes  de  son  bataillon;  cette  djerme, 
seule  en  arrière,  a  été  attaquée,  et  les  dix  hommes 
égorgés  par  les  Arabes. 

Le  général  en  chef  prévient  les  officiers  qui  com- 
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manderaient  des  détachements  qu'il  fera  traduire 
au  conseil  de  guerre  ceux  dont  la  sollicitude  ne  se 
porterait  pas  sur  tous  les  hommes  qui  sont  sous 
leurs  ordres.  On  doit  attendre  les  traîneurs,  et  le 
soin  d'un  chef  est  de  marcher  avec  tout  son  monde 
réuni. 

BONilPARTE, 
Dépôt  de  la  guerre 


266.  —  ORDRES  POUR  FORTIFIER  LE  CAIRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798) 

Article  premier.  —  Il  sera  établi  une  batterie 
de  deux  pièces  de  gros  calibre  et  deux  mortiers  à  la 
pointe  du  Meqyâs.  Il  lui  sera  donné  un  commande- 
ment et  un  tracé  de  manière  qu'elle  puisse  : 

\°  Défendre  Gyzeh  et  battre  tout  le  quai  de  cette 
ville; 

2°  Battre  le  Vieux-Caire  et  une  portion  considé- 
rable du  canal. 

Art.  2.  —  Il  sera  construit  une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon,  à  l'extrcimité  nord  de  l'île  de 
Roudah. 

Art.  3.  —  Il  sera  placé  deux  ou  trois  pièces  de 
canon  sur  la  mosquée  située  au  milieu  de  l'île  de 
Roudah. 
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Art.  4.  —  Il  sera  établi  un  pont  près  de  la  prise 
d'eau  deTaqueduc.  Il  sera  construit  une  tête  de  pont 
à  laquelle  le  réservoir  de  Taqueduc  servira  de  ré- 
duit. 11  sera  placé  deux  pièces  de  canon  d'un  calibre 
supérieur  à  12  et  quatre  d'un  calibre  inférieur  et 
deux  obusiers  audit  réservoir,  et  quatre  pierriers 
ou  fusils  de  rempart  à  Textrémité  de  la  partie  occu- 
pée de  l'aqueduc. 

Art.  5.  —  Il  sera  établi  un  hô|)ital,  avec  tous  les 
magasins  et  la  principale  pharmacie  de  l'armée,  à  la 
maison  de  campagne  d'Ibrahim-Bey. 

Art.  6.  —  Tous  les  ateliers  et  magasins  du  génie 
et  du  citoyen  Conté  seront  établis  à  la  maison  des 
Pèlerins,  et,  s'il  est  nécessaire,  on  affectera  à  cet 
effet  les  bâtiments  les  plus  voisins  de  la  maison 
d'Ibrabim-Bey. 

Art.  7.  —  On  bouchera  toutes  les  portes  de  l'en- 
ceinte de  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  hormis  une 
devant  laquelle  on  construira  une  demi-lune  revêtue 
en  maçonnerie. 

Art.  8.  — La  petite  maison  à  côté  de  celle  d'Ibra- 
him-Bey, donnant  sur  le  grand  chemin,  formera  un 
saillant  environné  de  fossés,  destiné  à  flanquer  les 
deux  fronts. 

Art.  9.  —  On  établira,  sur  la  face  de  gauche  de 
l'enceinte  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  un  terre- 
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plein  pour  pouvoir  y  placer  cinq  ou  six  pièces  de 
canon  et  flanquer  le  front  jusqu'à  la  rivière. 

Art.  10.  —  Toutes  les  maisons,  murailles,  etc., 
situées  entre  la  maison  d'Ibrahim-Bey  et  Taqueduc, 
et  à  300  toises  sur  la  gauche  le  long  de  la  rivière, 
seront  abattues.  On  laissera  cependant  exister  les 
arbres,  excepté  ceux  qui  seraient  trop  près  de  Ten- 
ceinte. 

Art.  11.  —  Il  sera  construit  sur  la  plus  grande 
hauteur,  entre  le  Nil  et  la  citadelle,  un  ouvrage  ca- 
pable de  contenir  80  hommes  et  quelques  pièces  de 
canon.  On  écrêtera  toutes  les  hauteurs  voisines,  de 
manière  que  le  pont  situé  sur  le  Khalyg,  entre  cette 
hauteur  et  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  soit  parfaite- 
ment découvert,  et  que  de  cette  hauteur  on  puisse 
battre  tous  les  revers  que  le  fort  de  l'aqueduc,  ou 
l'enceinte  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  ou  le  fort  de 
l'Institut  ne  pourraient  pas  battre.  Ce.  fort  s'appellera 
le  fort  Mireur. 

Art.  12.  —  II  sera  établi  sur  la  hauteur  de  l'Ins- 
titut un  ouvrage  capable  de  contenir  100  hommes, 
quatre  mortiers  et  quatre  pièces  de  canon.  On  fera 
tous  les  travaux  nécessaires  pour  que  tous  les  ponts 
sur  le  Khalyg  soient  bien  aperçus  de  cette  hauteur. 
Ce  fort  s'appellera  fort  de  l'Institut. 

Art.  13.  —  Usera  établi  sur  la  première  hauteur, 
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en  sortant  du  Caire  pour  aller  à  Qelyoub,  un 
ouvrage  capable  de  contenir  30  hommes  et  deux 
pièces  de  canon.  Ce  fort  s'appellera  le  fort 
Caniin. 

Art.  14.  —  Il  sera  établi  sur  le  minaret  de  la 
mosquée  Dàher  Beybars^  deux  pièces  de  canon, 
et  une  sur  chaque  angle  de  ladite  mosquée.  Les 
portes  seront  bouchées,  à  l'exception  d'une,  et 
on  fera  à  cet  ouvrage  tout  ce  qui  peut  être  néces- 
saire pour  pouvoir  le  défendre  facilement.  On  cou- 
vrira les  bâtiments  de  la  mosquée  de  manière  qu'ils 
puissent  servir  d'écuries  pour  300  chevaux. 

Art.  15.  —  On  prendra  des  mesures  pour  que 
les  chemins  qui  sortent  du  Caire  par  les  deux  portes 
les  plus  voisines  des  forts  Mireur,  Camin,  de  l'Insti- 
tut et  de  la  mosquée  de  Dâher  Beybars,  passent 
tout  près  à  découvert,  au  plus  loin  à  trente  toises 
desdits  forts.  Il  y  aura  un  grand  chemin  qui  conduira 
en  droite  ligne  de  chacun  de  ces  forts  aux  deux 
portes  les  plus  voisines. 

Art.  16.  —  Il  y  aura  au  fort  Mireur  deux  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à  12,  deux  obusiers  ;  au  fort 
de  rinstitut,  quatre  mortiers  de  12  pouces  à  la 
Gomer,  deux  pièces  supérieures  à  12,  deux  pièces 
inférieures;  au  fort  Camin,  deux  pièces  de  6;  sur 

'  Gama  el- Dâher. 
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les  points  les  plus  essentiels  de  l'enceinte  de  la  mai- 
spn  d'Ibrahim- Bey,  quatre  pièces  de  canon;  à  la 
mosquée  de  Dâher  Beybars,  quatre  ou  cinq  pièces 
de  canon. 

Art.  17*  —  Il  y  aura  dans  chacun  de  ces  forts  un 
magasin  de  biscuit,  d'eau,  etc.,  capable  de  nourrir 
le  nombre  d'hommes  nécessaire  à  leur  défense, 
pendant  quinze  jours. 

Art.  18.  —  Il  sera  fait  de  Boulâq  au  Caire, 
du  fort  Mireur  à  la  mosquée,  du  fort  Mireur  au 
fort  de  rinstitut,  du  fort  de  l'Institut  à  la  maison 
d'Ibrahim  -  Bey  ,  de  la  maison  d'Ibrahim -Bey  à 
l'aqueduc,  de  l'aqueduc  en  droite  ligne  à  une 
porte  du  Caire,  la  plus  près  du  fort  Mireur,  deux 
chaussées  droites,  ombragées  d'arbres  à  droite  et 
à  gauche,  de  manière  que  la  cavalerie,  l'artillerie, 
les  voilures  puissent  se  promener  sur  ces  diffé- 
rentes chaussées  sans  avoir  rien  à  craindre  des 
Arabes,  se  trouvant  toujours  sous  la  protection  des 
forts. 

Art.  19.  —  Le  général  du  génie,  le  général  d'ar- 
tillerie, l'ordonnateur  en  chef,  prendront  les  me- 
sures pour  l'exécution  du  présent  ordre,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne. 

BONAI*ARTEr 

Dépôt  de  la  guerre. 


U. 
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267.  —   INSTRUCTIONS  POUR  EXERCER  LE  COAIMAN- 
DEMENT  DE  LA  PROVL\CE  DE  DAMIETTE. 

AU   GÉNÉRAL    DUGUA. 
Quartier  général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

L'état-major  a  dû  vous  envoyer  l'ordre,  Citoyen 
Général,  de  vous  rendre  à  Damiette  avec  votre  divi- 
sion, et  de  prendre  le  commandement  de  la  province 
de  Damiette. 

Mon  intention  serait  d'augmenter  la  province  de 
Damiette  et  de  la  rendre  la  plus  considérable  qu'il 
serait  possible. 

Rendez-vous  à  Damiette  le  plus  tôt  possible.  L'of- 
ficier du  génie  vous  fera  connaître  le  plan  que  j'ai 
arrêté  pour  la  fortification  de  l'embouchure  du  Xil 
et  mettre  à  l'abri  le  peu  de  troupes  que  j'y  laisserais, 
si  les  circonstances  me  forçaient  de  réunir  toute  l'ar- 
mée sur  un  seul  point. 

Je  préfère  que  les  troupes  que  vous  laisserez  pour 
assurer  les  communications  avec  Sâlheyeh  restent  à 
Ei-Menzaleh,  où  elles  auront  de  l'eau  et  seront  plus 
commodéuient.  Puisque  Mataryeh  est  une  île ,  on 
peut  y  laisser  une  barque  armée. 

J'çii  envoyé ,  pour  être  mis  sur  le  lac  Menzaleh , 
les  canges  lAlhanie  et  la  Corcyre,  les  canots  la 
Seine  et  le  Rhône;  ces  quatre  bâtiments  sont  armés 
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de  pierriers.  J'ai  envoyé  è^nlemeni  la  Petite-Cisal- 
pine^  qui  ne  tire  que  trois  pieds  d*eau  et  qui  porte 
une  pièce  de  12.  Je  ferai  partir  demain  deux  autres 
canges  armées  de  petites  pièces  de  2,  et  successive- 
ment je  vous  en  enverrai  jusqu'à  10.  Mon  intention 
est  de  ne  rien  épargner  pour  être  souverainement 
maître  de  ce  lac. 

Le  général  Dommartin  m'assure  qu'il  vous  a  en- 
voyé 5  à  600  coups  de  3  à  tirer  :  je  viens  de  lui 
donner  ordre  de  vous  en  envoyer  encore  200  coups. 

Peut-être  vous  sera-t-il  possible  d'armer  quel- 
ques-uns des  plus  gros  bateaux  que  vous  trouverez 
dans  le  lac  Menzaleh,  avec  les  pièces  de  3  que  vous 
avez. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


268.  —  ORDRE  GOXGERNAXT  UN  OFFICIER  DÉMISSION- 
NAIRE INDIGNE  DE  RESTER  A  L'ARMÉE  D'EGYPTE. 

EXTRAIT    DE    l'oRDRE    DU   JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  accepte  la  démission  que  lui 
offre  le  citoyen  Beauvâis,  adjudant  .général  :  un  offi- 
cier qui,  se  portant  bien,  offre  sa.  démission  au  mi- 
lieu d'une  campagne,  ne  peut  pas  être  venu  dans 
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rintention  d'acquérir  de  la  gloire  et  de  concourir 
au  grand  but  de  la  paix  générale;  il  a  été  conduit 
ici  par  tout  autre  motif,  et  dès  lors  n'est  point  digne 
des  soldats  que  je  commande. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


269.  —  ORDRE  DE  CONSTRUIRE  DES  REDOUTES  POUR 
PROTÉGER  LE  TRAVAIL  DU  CANAL  D'ALEXANDRIE  A 
EL-RAHAIANYEH. 

AU    GÉNÉRAL    CAFFARELLI. 
Quartier  général,  au  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798) 

Pour  communiquer,  Citoyen  Général,  d'Alexan- 
drie à  El-Rahmànyeh,  jl  faudrait,  toutes  les  cinq 
lieues,  avoir  une  bonne  redoute  capable  d'être 
défendue  par  50  hommes  et  d'en  contenir  jus- 
qu'à 200.  On  choisirait  l'emplacement  de  manière 
qu'elle  pût  protéger  les  travailleurs  du  canal  et 
que  chacune  eût  dans  son  enceinte  un  bon  puits. 

Une  simple  muraille  de  trois  ou  quatre  toises 
de  haut,  avec  deux  bonnes  plates -formes  pour 
deux  pièces  de  canon,  un  hangar  pour  servir  de 
corps  de  garde,  et  un  petit  hangar  ou  bâtiment 
pour  servir  de  magasin,  c'est,  je  crois,  tout  ce  qu'il 
faudrait. 
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Ce  travail  est  absolument  préliminaire  à  celui  du 
canal  :  il  faudrait  que  vous  donnassiez  vos  ordres 
pour  que  Ton  commençât  à  y  travailler  de  suite  : 
que  l'officier  du  génie  d'El-Uahmânyeh  ou  d'Alexan- 
drie choisisse,  de  concert  avec  le  général  Marmont, 
tous  les  emplacements  ;  je  m'en  rapporte  à  tout 
ce  qu'ils  feront.  Ajoutez -y  seulement  que,  si  on 
peut  en  construire  une  de  manière  à  battre  le  lac 
Ma'dyeh  et  contenir  les  pêcheurs,  il  n'y  aura  plus 
qu'à  déterminer  le  nombre  de  pouces  d'eau  que 
devront  tirer  les  barques  armées  que  l'on  devra 
tenir  sur  ce  lac. 

J'attache  toujours  une  grande  importance  à  la 
redoute  d'El-Rahmànyeh.  Donnez  seulement  une 
telle  modification  à  son  tracé  ou  à  son  profil  qu'une 
soixantaine  d'hommes  s'y  trouvent  à  l'abri. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


270.   —  AUTORITE  DE    LAQUELLE  DOIT  RELEVER 
LE  DIRECTEUR  DU  PARC  D'ARTILLERIE. 

AU    GÉNÉRAL    UERTH[ER. 
Quartier  général,  au  Caire.  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

Vous  trouverez,  Citoyen  Général,  ci -joint  une 
lettre  du  général  Belliard  ,  qui  vous  mettra  au  fait 
d'une  discussion  qui  existe  à  Gyzeh. 
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Je  VOUS  prie  de  remédier  sur-le-champ  aux 
inconvénients  qu'entraîne  cette  discussion  ,  puisque 
cela  regarde  les  objets  les  plus  importants  de  Tar- 
mée,  et  que  cela  peut  nuire  à  la  formation  de 
l'équipage  de  campagne,  dont  nous  avons  un  besoin 
si  urgent. 

Le  directeur  du  parc  ne  dépend  que  du  général 
d'artillerie,  et  cependant  le  citoyen  Songis  a  eu  tort 
de  ne  pas  donner  au  général  commandant  la  place 
l'état  de  situation  du  personnel  attaché  au  parc.  Le 
général  Belliard  a  eu  tort  de  mettre  le  directeur  du 
parc  aux  arrêts  pour  un  objet  de  cette  nature.  Il 
devait  en  porter  plainte  à  l'état-major  ou  au  géné- 
ral d'artillerie.  De  tout  temps,  le  directeur  du  parc 
de  l'armée  a  été  indépendant  des  généraux  de  divi- 
sion dans  l'arrondissement  desquels  il  se  trouve, 
et  le  général  d'artillerie  est  toujours  censé  présent 
au  parc. 

Les  règlements,  qui  sont  les  résultats  de  l'expé- 
rience, ont  fait,  et  avec  raison,  du  parc  général  de 
l'armée  une  organisation  indépendante  et  séparée 
de  tout  le  reste  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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I       271.   —    ORDRE  DE  MARCHER   CONTRE    MOURAD-BEY 
ET  DE  LE  REJETER  DANS  LE  DÉSERT. 

AU   GÉNÉRAL   DESAIX. 
Quartier  général,  au  Caire,  30  vendémiaire  an  VII  (21  octobre  1798). 

L'on  m'assure  que  Mourad-Bey  est  encore  à 
Garâh'.  Je  désire,  Citoyen  Général,  que  vous 
marchiez  à  lui,  ce  qui  peut  le  décider  à  se  jeter 
dans  les  oasis.  S'il  y  était  obligé,  il  serait  à  peu 
près  détruit;  les  Arabes  ne  manqueraient  pas  de 
l'abandonner ,  ainsi  qu'une  partie  des  Mameluks  ; 
au  lieu  que,  s'il  parvient  à  se  cantonner  sur  les 
bords  du  désert  pendant  quinze  à  vingt  jours,  la 
baisse  des  eaux  lui  permettra  de  se  porter  où  il 
voudra. 

Tâchez  de  lever  quelques  chevaux  dans  la  pro- 
vince du  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf.  Notre  cavalerie 
est  encore  bien  loin  d'être  montée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
*  Medynet  ei-Gharaq  ou  Garâh. 
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272.—  ORDRE  DE  PREMDRE  POSITION  POUR  MAIXTEMR 
LE  FAYOUM. 

AU    GÉNÉRAL    DESAIX, 
Quartier  gënëral,  au  Caire,  3  brumaire  an  VII  (24  octobre  1"98). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  ven- 
démiaire. Votre  aide  de  camp  vous  donnera  des  dé- 
tails de  ce  qui  est  arrivé  au  Caire  ;  la  tranquillité  se 
trouve  actuellement  parfaitement  rétablie. 

Prenez  la  position  qui  vous  sera  la  plus  commode 
pour  reposer  votre  division  et  tenir  en  respect  le 
Fayoum,  la  province  de  Beny-Soueyf  et,  si  vous  le 
pouvez,  celle  de  Minyeh.  Tâchez  de  lever  des  che- 
vaux dans  les  trois  provinces.  Procurez-vous  aussi 
des  chevaux  non-seulement  pour  pouvoir  atteler  les 
trois  pièces  d'artillerie  que  vous  avez,  mais  les  trois 
autres  que  Ton  est  prêt  à  vous  envoyer.  Communi- 
quez le  plus  souvent  qu'il  vous  sera  possible  avec  le 
quartier  général.  Il  est  essentiel  que  votre  hôpital 
se  trouve  dans  un  point  d'où  il  puisse  communiquer 
facilement  avec  le  Caire;  il  serait  bon  que  ce  fût 
sur  le  Nil. 

Les  trois  dépots  de  votre  division  vont  vous  en- 
voyer tous  les  habits  et  pantalons  qu'ils  ont  de  faits. 
Ils  ont  reçu  de  quoi  confectionner  : 
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La  6P.  .   .  .  800  habits,  1,600  pantalons 
La88^   ...  600  1,200 

La2P.   .   .   .  900  1,800 

Faites-moi  envoyer  par  un  officier  du  génie  une 
reconnaissance,  avec  croquis,  du  Fayoum  et  de  toute 
la  partie  que  vous  avez  parcourue. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  au  dépôt  de  votre 
division  50  hommes  de  disponibles,  on  vous  les 
enverra. 

Donnez-moi  le  plus  souvent  possible  des  nou- 
velles des  Mameluks. 

Bonaparte 

Collection  Napoléon. 


273.  —  ORDHE  DU  JOUR  RECOMMANDANT  AUX  SOLDATS 
DE  XE  POINT  S'AVENTURER  SANS  ^^RMES. 

Quartier  génëral ,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1*798) 

Quelques  Français  ont  été  tués  le  jour  de  la  rébel- 
lion, et  plusieurs  de  ces  hommes  sont  au  nombre 
de  ceux  qui  n'exécutent  pas  les  ordres  qui  ont  été 
donnés,  et  qui  ont  l'imprudence  de  s'écarter  de 
leurs  quartiers,  seuls  et  sans  armes.  C'est  aux  chefs 
des  corps,  aux  chefs  des  administrations,  à  veiller  à 
ce  que,  hors  du  service,  les  Français  ne  s'exposent 
pas,  et  surtout  sans  armes. 

5. 
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Le  plus  grand  ordre,  la  plus  grande  discipline 
doivent  être  maintenus  parmi  les  troupes.  Tout 
Français  doit  être  bien  armé,  avoir  ses  armes  en 
état  et  les  munitions  nécessaires.  En  cas  de  mouve- 
ment dans  la  ville,  chacun  doit  se  rendre  à  son  corps 
ou  se  réunir  à  son  administration,  pour  attendre  les 
ordres  qui  peuvent  leur  être  envoyés,  suivant  les 
circonstances. 

C'est  dans  le  moment  que  la  tranquillité  règne 
qu'on  doit  avoir  la  sagesse  de  ne  pas  se  livrer  à  trop 
de  sécurité,  de  se  tenir  toujours  sur  ses  gardes  et  de 
porter  ses  armes. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  sol- 
dats se  permettent  de  s'insinuer  dans  les  maisons  et 
y  pillent.  II  est  ordonné  au  commandant  de  la  place 
et  aux  chefs  des  corps  de  prendre  des  mesures 
telles,  que  le  soldat  se  tienne  dans  les  bornes  de 
ses  devoirs,  et  que  quelques  mauvais  sujets  ne  com- 
promettent pas  leurs  camarades  et  la  tranquillité 
publique. 

Par  ordre  du  général  en  cheL 
Dépôt  de  la  guerre. 
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274.— ORDRE  DE  SE  REMDRE  A  EL-RAHMANYEH  POUR 
SE  PORTER  A  ALEXAMDRIE  OU  A  ROSETTE  SELON 
LES  ÉVÉ\EAIEi\TS. 

AU   GKXÉRAL   MURAT. 
Quartier  général,  au  Caire,  9  brumaire  an  VII  (30  octobre  1798). 

V^ous  partirez,  Citoyen  Général,  avec  les  trois  com- 
pagnies de  la  19%  le  bataillon  de  la  75"  et  deux 
pièces  d'artillerie. 

Vous  vous  rendrez  à  El-Rahmânyeh,  où  vous  trou- 
verez l'adjudant  général  Leturcq. 

Le  3  brumaire,  l'escadre  anglaise  a  canonné  le 
fort  du  Phare  et  le  fort  d'Aboukir.  On  peut  penser 
qu'ils  ont  des  projets  ultérieurs.  Vous  apprendrez  à 
El-Rabmànyeh  les  tentatives  qu'ils  auraient  faites,  et 
vous  vous  réglerez  en  conséquence. 

Si  la  ville  de  Rosette  était  mise  en  insurrection  et 
que  l'insurrection  ne  fût  pas  calmée,  vous  mar- 
cherez au  secours  des  Français  à  Rosette.  S'il  n'y  a 
rien  de  nouveau  à  Rosette,  ce  que  vous  apprendrez 
à  El-Rahmànyeh,  et  qu'au  contraire  tout  soit  tran- 
quille, vous  débarquerez  à  EI-Rahmîinyeh,  longerez 
la  digue  du  canal,  et  vous  vous  rendrez  à  grandes 
journées  à  Alexandrie. 

Si  à  El-Rahmànyeh  vous  apprenez  quMI  n'y  a  rien 
de  nouveau  à  Alexandrie,  et  qu'à  la  faveur  d'une 
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insurrection  qu'ils  auraient  tramée  à  Rosette  les 
ennemis  se  soient  emparés  de  cette  ville,  vous  pren- 
drez position  à  EI-Rahmânyeh,  en  faisant  prévenir 
la  garnison  d'Alexandrie  de  votre  arrivée  à  El-Rah- 
mànyeh,  en  vous  mettant  en  communication  avec 
elle  et  en  faisant  tous  les  mouvements  nécessaires 
pour  protéger  la  retraite  de  la  garnison  de  Rosette. 

Vous  m'expédierez  d'El-Rahmànyeh  l'officier 
d'état-major  qui  vous  accompagne,  pour  me  faire 
connaître  les  nouvelles  que  vous  aurez  apprises  et 
le  parti  que  vous  aurez  pris. 

Je  fais  préparer  des  bateaux  pour  porter  deux  ba- 
taillons que  je  fais  partir  demain  au  soir. 

J'espère,  dans  la  journée  de  demain,  avoir  d'au- 
tres renseignements  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
journée  du  5  à  Aboukir  et  à  Alexandrie,  qui  me  dé- 
cideront sur  le  parti  que  je  devrai  prendre. 

Vous  trouverez  à  El-Rabmànyeh  le  citoyen  Picot, 
capitaine  du  génie,  qui  connaît  parfaitement  la 
route  d'El-Rahmânyeh  à  Alexandrie  et  tout  le  sys- 
tème du  canal. 

'  Bonaparte. 

Colleclion  Napoléon. 
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275.—  REPROCHE  D'AVOIR  EMPÊCHÉ  UM  DÉBARQIEMEXT 
ANGLAIS  A  ABOUKIR. 

AU    GÉNÉRAL    MARMONT. 
Quartier  général,  au  Caire,  14  brumaire  an  VII  (4  novembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  6  et  7. 
Puisque  les  Anglais  ne  tentaient  leur  descente 
qu'avec  une  vingtaine  de  chaloupes,  il  était  évident 
qu'ils  ne  pouvaient  débarquer  que  8  ou  900  hommes  : 
c'eût  donc  été  une  bonne  affaire  de  les  laisser  dé- 
barquer; vous  nousauriez  envoyé  quelque  colonel 
anglais  prisonnier,  qui  nous  aurait  donné  quelques 
nouvelles  du  continent. 

Il  est  bien  évident  que  les  Anglais  ne  veulent 
tenter  leur  débarquement  à  Aboukir  qu'en  consé- 
quence de  quelque  projet  mal  ourdi,  où  AIourad-Bey 
ou  de  nombreuses  cohortes  d'Arabes,  ou  peut-être 
même  des  habitants,  devaient  combiner  leurs  mou- 
vements avec  le  leur.  Puisque  rien  de  tout  cela  n'est 
arrivé,  et  que  cependant  ils  tentaient  de  débarquer, 
c'était  une  bonne  occasion  dont  on  pouvait  profiter. 
J'espère  toujours  que  si  le  9  ils  ont  voulu  des- 
cendre, vous  aurez  eu  le  temps  de  vous  préparer  ; 
vous  pourrez  les  attirer  dans  quelque  embuscade  et 
leur  faire  un  bon  nombre  de  prisonniers. 

Quant  au  fort  d'Aboukir,  ayant  une  enceinte  et 


86  CORRESPOXDA\^CE   MILITAIRE  ill9H] 

un  fossé,  il  est  à  Tabri  d'un  coup  de  main,  quand 
même  les  Anglais  auraient  effectué  leur  débarque- 
ment ;  100  hommes  s'y  renfermeraient  dans  le  temps 
que  l'on  marcherait  d'Alexandrie  et  de  Rosette  pour 
écraser  les  Anglais. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Constantinople.  La 
Porte  se  trouve  dans  une  position  très-critique,  et  il 
s'en  faut  beaucoup  qu'elle  soit  contre  nous.  L'es- 
cadre russe  a  demandé  le  passage  par  le  détroit,  la 
Porte  le  lui  a  refusé  avec  beaucoup  de  décision. 

Bonaparte. 

Colleclion  Napoléon. 


276.  —  OBSERVATIONS  RELATIVES  AUX  FORTIFICATIONS 
D'ALEXANDRIE. 

AU   GÉNÉRAL    MARMOXT  ,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  général,  au  Caire,  22  brumaire  an  VII  (12  novembre  1798). 

Dans  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  14  bru- 
maire, Citoyen  Général,  j'ai  remarqué  la  phrase 
suivante  : 

«La  muraille  dont  vous  avez  ordonné  laconstruc- 
»  tion,  depuis  la  montagne  de  l'Observation  jusqu'à 
T5  la  mer,  est  nécessaire  sans  doute;  mais  ce  but  ne 

V  serait-il  pas  rempli  avec  plus  d'économie  et  de 
»  promptitude  en  se  servant  de  l'enceinte  des  Arabes 

V  qui  ferme  l'isthme?  » 
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Oui,  si  dans  Tenceinte  de  Tisthme  les  magasins 
d'artillerie,  les  hôpitaux  et  les  citernes  sont  conte- 
nus; mais,  si  le  contraire  existe,  qu'inférer  de  votre 
majeure  ? 

Une  place  maritime,  lorsque  l'ennemi  est  maître 
^  de  la  mer,  doit  éloigner  tous  les  établissements 
^de  ses  bords.  On  ne  peut  donc  pas  les  placer 
dans  la  presqu'île  des  Figuiers.  Les  maisons  de 
la  ville  n'y  sont  pas  davantage  propres.  On  est 
donc  dans  la  nécessité  de  placer  les  magasins  d'ar- 
tillerie, les  hôpitaux  en  dehors  de  la  muraille  de 
l'isthme. 

La  plus  grande  partie  des  citernes  de  la  ville, 
pour  ne  pas  même  dire  toutes,  sont  en  dehors  de 
l'isthme  ;  voyez,  je  vous  prie,  où  vous  arriverez  : 
vous  vous  enfermerez  dans  une  enceinte,  et  vous 
laisserez  aux  ennemis  vos  hôpitaux,  vos  magasins 
d'artillerie  et  toutes  vos  citernes. 

Les  forts  des  Bains,  de  Pompée,  de  l'Observation 
et  de  Cléopàtre  sont  tous  éloignés  de  800  toises  au 
moins  de  la  muraille  de  l'isthme,  et,  dès  lors,  ne  se 
coordonnent  d'aucune  manière  avec  ladite  enceinte. 
Ils  sont  livrés  à  leurs  propres  forces  et  seront 
attaqués  isolément.  Ils  ne  sont  susceptibles  de 
jouer  un  rôle  médiocre  que  lorsqu'ils  seront,  par 
la  capacité,  le  tracé  et  le  profil,  de  véritables  forts. 

Nous  avons  pensé  que,  si  la  résistance  que 
doivent  offrir  les  forts  de  Pompée  et  de  l'Obser- 
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valion  reste  constante  dans  ces  deux  projets,  la 
quantité  d'ouvrages  qu'il  faudrait  y  faire,  dans  le 
projet  où  ils  ne  seraient  qu'ouvrages  extérieurs  de 
l'enceinte  de  l'isthme,  ne  pourrait  pas  être  faite  en 
quinze  mois  de  temps;  tandis  que,  dans  le  projet  où 
ces  forts  ne  sont  que  des  flèches  fermées  avec  une 
enceinte  très-rapprochée,  ils  se  coordonnent  telle- 
ment avec  ladite  enceinte  que  le  dixième  de  travail 
et  de  temps  suffit. 

Je  vous  le  répète,  le  fort  Pompée  et  celui  de 
l'Observation  ne  sont,  dans  notre  projet,  que  des 
ax^ancées  de  100  à  150  toises  soutenues  par  toute 
l'artillerie,  toute  la  garnison  et  tout  le  moral  de  la 
place. 

Quant  à  l'idée  que  vous  avez  de  garder  la  portion 
de  l'enceinte  depuis  le  fort  de  l'Observation  jus- 
qu'au fort  Triangulaire,  et  de  ne  point  la  fermer 
du  côté  de  la  mer,  cela  ne  forme  pas  un  raisonne- 
ment. 

Souvenez-vous  qu'au  siège  de  Toulon  nous  pas- 
sions à  150  toises  du  fort  Malbousquet,  et  nous 
nous  approchions  jusqu'à  100  toises  des  remparts 
de  Toulon.  S'il  y  avait  eu  des  citernes  à  combler, 
des  magasins  à  brûler,  des  enceintes  à  tourner, 
ne  doutez  pas  que  nous  eussions  été  toucher  les 
remparts  mêmes  de  la  ville.  Cela  est  si  vrai,  que 
je  me  souviens  d'avoir  formé  le  projet  d'enlever 
l'enceinte  d'un  coup  de  main,  parce  que  les  forts 
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étaient  éloignés  de  1,000  à  1,200  toises  de  Ten- 
ceinte. 

Vous  devrez  donc  rester  convaincu  que  le  plan 
qu'a  envoyé  le  général  du  génie  a  été  très-longtemps 
discuté,  et  que  je  ne  Fai  adopté  que  parce  qu'il  était 
le  meilleur  dans  un  système  de  fortification  perma- 
nente, comme  dans  un  système  de  demi-forlification, 
qui  est  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  d'ici  à  la  pro- 
chaine campagne. 

Je  vous  recommande ,  jusqu'à  ce  que  l'enceinte 
et  le  système  que  nous  avons  adoptés  à  Alexandrie 
soient  exécutés,  de  rapprocher  les  réserves  et  quel- 
ques pièces  des  forts  de  l'Observation  et  de  Cléo- 
pâtre;  isolés,  ils  ne  sont  rien. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


277.  —  ORDRE  POUR  L'ETABLISSEMENT  DES  DEPOTS 
DE  L'ARMÉE  DAMS  LA  CITADELLE  DU  CAIRE  ET  DANS 
L'ILE  DE  ROUDAH. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  brumaire  an  Vil  (15  novembre  1798). 

Article  premier.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades 
de  la  division  du  général  Lannes  seront  établis  dans 
Tîle  de  Roudah,  dans  une  des  maisons  près  du 
Meqyàs. 

Art.  2.  — r  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la 
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division  du  général  Reynier  seront  établis  à  la  cita- 
delle. 

Art.  3.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la 
division  du  général  Desaix  seront  établis  dans  la 
mosquée  de  File  de  Roudah. 

Art.  a.  —  Les  dépôts  des  demi -brigades  de 
la  division  du  général  Bon  seront  établis  à  la  cita- 
delle. 

Art.  5.  —  Le  présent  ordre  sera  communiqué, 
dans  Ja  journée  de  demain,  au  général  du  génie  et 
au  commandant  de  la  place,  qui  fixeront  les  locaux 
de  manière  que  les  différents  dépôts  aient  l'empla- 
cement nécessaire  pour  loger  les  officiers,  les  diffé- 
rents magasins,  les  différents  ateliers  et  100  hommes 
par  demi-brigade. 

Art.  6.  —  Le  général  du  génie  prendra  ses  me- 
sures de  manière  que,  le  1"  frimaire,  les  différents 
locaux  soient  prêts. 

Art.  7.  —  Le  commandant  de  la  place  donnera 
ses  ordres  pour  que,  le  10  frimaire,  tous  ces  diffé- 
rents dépôts  soient  placés  conformément  au  présent 
ordre.  11  fera  effectuer  ces  mouvements  successive- 
ment, afin  que  cela  ne  donne  point  d'inquiétude  aux 
habitants.  Il  aura  soin  de  prévenir  l'administration 
de  l'enregistrement  de  mettre  des  gardiens  dans  les 
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maisons  des  différents  dépôts,  afin  qu'elles  ne  soient 
point  détériorées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


278.  —  INSPECTION  ET  TRAVAUX  ORDONNES  A  GYZEH; 
RECOMMANDATIONS  POUR  LA  REMONTE. 

ORDRE    DU   JOUR. 
Quartier  général ,  au  Caire,  29  brumaire  an  VU  (19  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  a  visité  hier  l'arsenal  de  Gy- 
zeh,  qu'il  a  trouvé  dans  le  meilleur  état.  Plusieurs 
canonniers  en  faction  n'ayant  pas  de  haïonnette,  il 
a  mis  aux  arrêts  l'adjudant-major  qui  a  fait  défiler 
la  parade.  Il  ordonne  au  général  d'artillerie  démet- 
tre aux  arrêts  le  commandant  du  8"  régiment  d'ar- 
tillerie à  cheval  :  les  casernes  de  ce  détachement 
sont  malpropres. 

Le  commandant  de  la  place  fera  demain  la  visite 
de  toutes  les  casernes  de  Gyzeh,  et  punira  tous  les 
commandants  de  corps  et  tous  les  caporaux  de  cham- 
brées qui  n'auraient  pas  pris  toutes  les  précautions 
de  propreté  prescrites  par  les  règlements. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'il  sera  établi  un 
pont  de  bateaux  sur  le  Nil,  pour  communiquer  avec 
Gyzeh.  Le  général  Andréossy  enverra  les  officiers 
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de  pontonniers  au  Vieux-Caire  et  à  Boulâq,  pour 
ramasser  toutes  les  djermes  et  demi-djermes  qu'il 
pourra  trouver  et  qui  sont  propriété  nationale;  le 
commandant  des  armes  lui  remettra  toutes  celles  qui 
ne  sont  pas  nécessaires  à  son  service. 

Le  général  commandant  la  place  du  Caire  four- 
nira au  général  d'artillerie  quarante  armuriers  du 
pays,  que  le  général  d'artillerie  fera  travailler  dans 
ses  ateliers  à  Gyzeh. 

Le  général  d'artillerie  fera  établir  à  Gyzeh,  dans 
le  plus  court  délai,  une  fonderie.  Le  général  CafTa- 
relli  mettra  à  la  disposition  du  général  d'artillerie 
les  ouvriers  et  artistes  qui  ont  des  connaissances 
dans  cette  partie. 

Il  est  arrivé  à  l'étatma-jor,  ce  matin,  onze  chevaux 
de  la  province  de  Menouf ,  envoyés  par  le  général 
Lanusse,  qui  en  annonçait  douze.  Parmi  ces  chevaux 
destinés  à  la  remonte  des  troupes  à  cheval,  il  s'est 
trouvé  trois  juments  dont  une  marquée  A,  ayant  été 
à  l'artillerie;  trois  chevaux  tarés,  étant  encore  fer- 
rés avec  des  fers  français;  une  partie  est  hors  de 
taille  et  d'un  âge  à  ne  pouvoir  servir.  Trois  chevaux 
de  cette  remonte  sont  seuls  recevables;  il  en  résulte 
que  plusieurs  de  ces  chevaux  ont  été  changés. 

Il  est,  en  conséquence ,  ordonné  au  général  La- 
nusse de  rendre  compte  au  général  en  chef  des 
ordres  qu'il  a  donnés  pour  l'envoi  des  douze  chevaux 
annoncés  par  sa  lettre  au  chef  de  l'état-major  gêné- 
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rai,  en  date  de  Menouf,  du  26  brumaire,  et  de  quelle 
manière  ont  été  délivres  ces  chevaux  à  celui  chargé 
de  les  conduire;  il  fera  connaître  s'il  a  envoyé  trois 
juments,  dont  une  marquée  A,  et  des  chevaux  qui 
avaient  des  fers  français. 

Le  général  en  chef  ordonne  à  tous  les  comman- 
dants de  provinces  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  les  chevaux  de  réquisition  ne  soient 
pas  changés.  Ils  adresseront,  en  conséquence,  tous 
les  chevaux  de  remonte  à  l'état-major  général,  avec 
un  procès-verhal  qui  constatera  le  signalement  exact 
de  chaque  cheval. 

Le  général  en  chef  fera  punir  sévèrement  qui- 
conque SB  permettrait  de  changer  un  cheval  destiné 
à  la  remonte  de  la  cavalerie.  Chacun  doit  sentir  Tim- 
portance  de  monter  la  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôl  de  la  guerre. 


279.  ~  POSITIOX  DES  TROIS  RANGS  DANS  LES  FEUX , 
A  ÉTUDIER. 

AU    GÉNÉRAL   BERTHIKR. 
Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  ("23  novembre  1798). 

,    Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  la  recher- 
che et  de  me  remettre  le  paragraphe  de  Tancienne 


94  CORRESPONDAIVCE    MILITAIRE  [1198] 

ordonnance  relatif  aux  feux  et  aux  positions  qu'oc- 
cupaient les  deuxième  et  troisième  rangs.  Dans  la 
nouvelle  ordonnance,  on  a  remplacé  ce  mouvement 
en  faisant  mettre  le  genou  en  terre  au  premier  rang, 
chose  impraticable  à  la  guerre  et  que  j'ai  l'intention 
d'abolir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre* 


280.  —  INSTRUCTIONS  SUR  LES  MESURES  A  PRENDRE 
DANS  LA  PROVINCE  DE  DAMIETTE,  QUI  N'A  RIEN  A 
CRAINDRE  DU  COTÉ  DE  LA  MER. 

AU    GÉNÉRAL    Dl'GUA ,    A    DAMIETTE. 
Quartier  gênerai,  au  Caire,  4  frimaire  au  VII  (24-  novembre  1*798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  bru- 
maire. On  a  à  Gaza  une  très-grande  peur  que  nous 
n'y  allions,  et  on  est  bien  loin  de  s'aventurer  à  aucune 
expédition  contre  nous.  Ce  ne  sont  pas  600  Mame- 
luks, 800  Moghrebins  et  8  à  900  Kurdes,  qui  se 
trouvent  à  présent  à  Gaza,  qui  peuvent  rien  vouloir 
entreprendre. 

Quant  à  l'embarquement  d'Hassan-Toubàr  pour 
prendre  Damiette,  il  aurait  bien  saisi  la  saison  et  il 
aurait  une  merveilleuse  prudence  de  venir  sans  ca- 
valerie et  sans  canon,  avec  leur  mauvaise  infanterie, 
faire  un  débarquement  ! 


[1798]  DE   NAPOLÉON   !•'.  95 

II  y  a  une  vingtaine  de  bateaux  à  Saint-Jean-d'Acre, 
qui  sont  destinés  à  faire  de  l'eau  et  porter  des  pro- 
visions aux  Anglais,  et  sur  lesquels  on  pourrait  au 
plus  embarquer  un  millier  d'hommes.  Les  Anglais 
n'ont  pas  d'autre  but  que  de  bloquer  Alexandrie. 

Ainsi,  je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  dans  le  mo- 
ment autre  chose  à  faire  à  Damiette  que  lever  les 
impositions,  reposer  votre  division,  compléter  son 
armement,  lever  les  chevaux  que  doit  fournir  votre 
province,  faire  fournir  par  la  ville  de  Damiette  un 
grand  nombre  de  travailleurs  pour  pousser  avec  la 
plus  grande  activité  les  travaux  de  Lesbé,  afin  que, 
si  votre  division  devait  faire  un  mouvement  du  côté 
de  Sàlheyeh  et  de  la  Syrie,  le  dépôt,  les  magasins 
et  les  malades  se  trouvassent  en  sûreté  à  Lesbé,  et 
pussent,  en  occupant  ce  poste,  empêcher  la  naviga- 
tion de  la  rivière. 

La  force  de  la  Turquie  est  dans  sa  cavalerie  ;  ainsi 
nous  n'aurons  jamais  d'attaque  sérieuse  à  craindre 
que  par  terre, 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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281.  —  égolk  d'imfanterie  a  établir  pour 
apprendre:  la  manoeuvre  a  divers  officiers 
d'état -major. 

AU    GÉXÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  l"î98). 

Il  y  a,  Citoyen  Général,  à  Tétat-major,  plusieurs 
adjoints  qui  n'ont  aucune  instruction  des  manœu- 
vres d'infanterie.  Veuillez  bien  ordonner  pour  eux 
rétablissement  d'une  école  d'infanterie. 

Les  capitaines  des  guides  à  pied  et  plusieurs  de 
mes  aides  de  camp  y  assisteront. 

Veuillez  aussi  me  proposer  un  adjudant  pour  les 
guides,  qui  connaisse  parfaitement  bien  non-seule- 
ment l'école  de  bataillon,  mais  aussi  les  manœuvres 
de  ligne  ;  celui  qui  y  est  n'y  entend  rien. 

Vous  les  préviendrez  qu'à  dater  du  1"  nivôse  je 
prendrai  indistinctement  les  adjoints  et  je  leur 
ferai  commander  les  manœuvres  *de  plusieurs 
bataillons. 

•  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


[1798]  DE   NAPOLEON   l».  97 

282.  —  I\ STRIGTIOXS  EX  PREXAXT  LE  GOMMAXDEAIEXT 
D'ALEXAXDRIE. 

AU    GÉNÉRAL    MARMOXT,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  général,  au  Caire,  9  frimaire  an  VII  (29  novembre  1798). 

L'état-major  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de 
prendre  le  commandement  de  la  place  d'Alexandrie. 
Je  fais  venir  le  général  Manscourt  au  Caire,  parce 
que  j'ai  appris  que,  le  24-,  il  a  envoyé  un  parle- 
mentaire aux  Anglais  sans  m'en  rendre  compte,  et 
que  d'ailleurs  sa  lettre  à  l'amiral  anglais  n'était  pas 
digne  de  la  nation.  Je  vous  répète  ici  l'ordre  que  j'ai 
donné  de  ne  pas  envoyer  de  parlementaire  aux  An- 
glais sans  mon  ordre.  Qu'on  ne  leur  demande  rien. 
J'ai  accoutumé  les  officiers  qui  sont  sous  mes  ordres 
à  accorder  des  grâces  et  non  à  en  recevoir. 

J'ai  appris  que  les  Anglais  avaient  fait  quatorze 
prisonniers  à  la  A"  d'infanterie  légère  ;  il  est  extrê- 
mement surprenant  que  je  n'en  aie  rien  su. 

Secouez  les  administrations,  mettez  de  l'ordre 
dans  cette  grande  garnison,  et  faites  que  l'on  s'aper- 
çoive du  changement  de  commandant. 

Ecrivez-moi  souvent  et  dans  le  plus  grand  détail. 
Je  savais  depuis  trois  jours  la  nouvelle  que  vous 
m'avez  écrite,  par  des  lettres  venues  de  Saint-Jean- 
d'Acre. 

II.  6 
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Renvoyez  d'Alexandrie  tous  les  hommes  isolés 
qui  devraient  être  à  Tarmée.  Ayez  soin  que  per- 
sonne ne  s'en  aille  qu'il  n'ait  son  passe-port  en 
règle  ;  que  ceux  qui  s'en  vont  n'emmènent  point 
de  domestiques  avec  eux,  surtout  d'hommes  ayant 
moins  de  trente  ans,  et  qu'ils  n'emportent  point 
de  fusils. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


283.  —  ORDRE   DE   SE   RENDRE  A  SUEZ  POUR  EX 
PRE.VDRE  LE  COMMANDEMENT;  INSTRUCTIONS. 

AU    GÉNÉRAL    BOX. 
Quartier  général,  au  Caire,  11  frimaire  an  VII  (l*'' décembre  1798). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  demain,  à 
Birket  el-Hàggy.  Vous  partirez  après-demain,  avant 
le  jour,  de  cet  endroit,  pour  vous  rendre,  avec  la 
plus  grande  diligence  possihle,  à  Suez.  Il  serait  à 
désirer  que  vous  pussiez  y  arriver  le  14  au  soir  ou 
le  15  avant  midi. 

Vous  m'enverrez,  tous  les  jours,  un  exprès  arabe  ; 
vous  leur  ferez  connaître  que  je  donnerai  plusieurs 
piastres  lorsqu'ils  me  remettront  vos  lettres. 

Vous  aurez  avec  vous,  indépendamment  des 
troupes  que  le  chef  de  l'état-major  vous  a  an- 
noncées, le  citoyen  CoUot,   enseigne  de  vaisseau, 
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avec  dix  matelots  et  le  moallem ,  qui  aura 

aussi  huit  ou  dix  de  ses  gens  avec  lui. 

Vous  trouverez  à  Suez  toutes  les  citernes  que  j'ai  ' 
fait  remplir. 

Votre  premier  soin  sera,  en  arrivant,  de  nommer 
un  officier  pour  commander  la  place. 

Le  citoyen  Collot  remplira  les  fonctions  de  com- 
mandant des  armes  du  port,  et  les  officiers  du  génie 
et  d'artillerie  qu'y  envoient  les  généraux  Caflarelli 
et  Dommartin  commanderont  ces  armes  dans  cette 

place  ;  le  moallem remplira  les  fonctions 

de  nazir  ou  inspecteur  des  douanes. 

Votre  première  opération  sera  de  remplir  toutes 
les  citernes  qui  ne  sont  pas  pleines,  et  de  faire  un 
accord  avec  les  Arabes  de  Thor  pour  qu'ils  conti- 
nuent à  vous  fournir  toute  l'eau  existant  dans  les 
citernes  en  réserve. 

Vous  ferez  retrancher,  autant  qu'il  sera  possible, 
tout  Suez  ou  une  partie  de  Suez,  de  manière  à  être 
à  l'abri  des  attaques  des  Arabes  et  avoir  une  batterie 
de  gros  canons  qui  battent  la  mer. 

Vous  vivrez  dans  la  meilleure  intelligence  avec 
tous  les  patrons  des  bâtiments  venant  de  Yanbo  ou 
de  Djeddah,  et  vous  leur  écrirez  pour  les  assurer 
qu'ils  peuvent  en  toute  sûreté  continuer  le  com- 
merce, qu'ils  seront  spécialement  protégés. 

Vous  tâcherez  de  vous  procurer,  parmi  les  bâti- 
ments qui  vont  à  Suez,  une  ou  deux  felouques,  des 
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meilleures  qui  se  trouvent  dans  ce  port,  que  vous 
ferez  armer  en  guerre. 

Vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  vous 
m'enverrez,  toujours  par  ?es  Arabes  et  par  dupli- 
cata, un  mémoire  sur  votre  situation  militaire,  sur 
celle  des  citernes,  et  sur  la  situation  du  pays  et  le 
nombre  des  bâtiments. 

Vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  encou- 
rager le  commerce,  et  vous  ne  ferez  rien  de  ce  qui 
pourrait  l'alarmer. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  votre  arrivée,  je  vous 
enverrai  un  second  convoi  de  biscuit. 

Vous  ferez  commencer  sur-le-champ  les  travaux 
nécessaires  pour  mettre  tout  Suez  ou  une  partie  de 
Suez  à  l'abri  des  attaques  des  Arabes,  et,  si  vous  ne 
trouvez  pas  dans  cette  place  un  assez  grand  nombre 
de  pièces  pour  mettre  en  batterie,  indépendamment 
des  deux  que  vous  emmenez  avec  vous,  je  vous  en 
ferai  passer  deux  autres. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  dans  cette 
place  assez  de  temps  pour  faire  des  fortifications, 
afin  que  la  compagnie  Omar,  les  marins  et  les  canon- 
niers  suffisent  pour  la  défense  contre  les  entreprises 
des  Arabes,  et,  si  ces  forces  n'étaient  pas  suffisantes, 
vous  me  le  manderez  :  alors  je  les  renforcerai  de 
quelques  troupes  grecques. 

Je  vous  recommande  de  m'écrire,  par  les  Arabes, 
deux  fois  par  jour. 
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Vous  m'enverrez  toutes  les  nouvelles  que  vous 

pourrez  recueillir,  soit  sur  la  Syrie,  soit  sur  Djeddah 

ou  la  Mecque. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


284.  —  ORDRES  RELATIFS  A  L'ENVOI  DES  TROUPES 
CONTRE  MOURAD-BEY. 


AU    GENERAL    KERTHIER. 


Quartier  général,  au  Caire,   14  frimaire  an  Vil  (4  décembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général  : 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron   et  à 
200  hommes  du  7"  régiment  de  hussards, 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron  et  à 
220  hommes  du  22^  régiment  de  chasseurs, 

A  un  chef  d'escadron  et  à  100  hommes  du  24^  de 
dragons. 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron  et  à 
160  hommes  du  15*  de  dragons, 

A  un  chef  d'escadron  et  à  100  hommes  du  18*  de 
dragons, 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron  et  à 
160  hommes  du  20*  de  dragons, 
.    Au  général  de  brigade  Davput, 

A  l'adjudant  général  Rabasse;  chef  de  l'état-major 
de  la  cavalerie, 
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A  trois  pièces  d'artillerie  légère, 

De  partir,  le  16  frimaire  au  matin,  pour  se  ren- 
dre à  Beny-Soueyf.  Vous  leur  tracerez  la  route  sur 
la  rive  gauche  du  Nil  ;  ils  feront  cette  route  en  quatre 
jours. 

On  fera  distribuer,  dans  la  journée  de  demain, 
deux  jours  de  pain  et  trois  jours  de  biscuit  à  cette 
troupe,  à  compter  du  16. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  cava- 
lerie que  je  le  laisse  maître  de  suivre  le  mouvement 
de  sa  cavalerie  ou  de  rester  au  quartier  général. 

Vous  donnerez  les  ordres  au  général  d'artillerie 
pour  qu'il  prenne  des  mesures  pour  faire  passer 
promptement  le  Nil  à  ladite  cavalerie. 

BOIVAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


285.  —  BLAME  A  INFLIGER  AUX  INDIVIDUS  DEMAXDAXT 
DES  CERTIFICATS  POUR  RETOURNER  EN  EUROPE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 
Quartier  général,  au  Caire,  18  frimaire  an  VII  (8  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  con- 
naître au  médecin  et  au  chirurgien  en  chef  que  je 
uis  mécontent  de  la  facilité  avec  laq  uelle  ils  don- 
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nent  des  certificats  pour  retourner  en  Europe  à 
des  individus  que  la  lâcheté,  l'inconstance  et  le  peu 
d'amour  de  leur  devoir  portent  à  quitter  l'armée 
avant  que  la  campagne  soit  finie. 

Spécifiez-leur  bien  qu'ils  ne  doivent  donner  des 
certificats  qu'à  des  individus  qui  ne  pourraient  gué- 
rir qu'en  Europe;  ce  qui,  dans  un  pays  aussi  sain 
que  l'Egypte ,  doit  être  borné  à  un  très-petit  nombre 
de  maladies. 

Ce  n'est  pas,  Citoyen  Général,  que  mon  intention 
soit  de  garder  à  l'armée  des  hommes  qui  ne  seraient 
pas  sensibles  à  l'honneur  d'être  nos  compagnons 
d'armes;  qu'ils  partent,  je  faciliterai  leur  départ  : 
mais  je  ne  veux  pas  qu'ils  masquent,  par  des  mala- 
dies feintes,  le  motif  réel  de  ne  pas  partager  nos 
fatigues  et  nos  périls;  nous  risquerions  qu'ils  par- 
tageassent notre  gloire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


286.  —  DETACHEMENTS  A  ENVOYER  A  SUEZ  ;  INSTRUC- 
TION A  DONNER  A  L'OFFICIER  DE  GÉNIE  QUI  Y 
COMMANDE. 

AU   GÉNÉRAL   CAFFARELLI. 
Quartier  général ,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  partir 
demain  pour  Suez  un  détachement  de  vingt-cinq 
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sapeurs,  quatre  ou  cinq  maçons  français,  deux  ou- 
vriers en  bois ,  un  en  fer,  avec  ]es  outils  néces- 
saires. 

Vous  aurez  soin  que  tout  le  monde  soit  armé 
d'un  bon  fusil  et  de  cinquante  cartoucbes,  et  que 
tout  cela  soit  r«.ndu  demain  à  midi  sur  la  place 
Ezbekyeh,  pour  partir  avec  le  convoi  qui  se  rend 
à  Suez. 

Recommandez  à  l'officier  du  génie  que  vous  avez 
à  Suez  de  commencer  par  réparer  les  citernes  ;  c'est 
le  travail  le  plus  indispensable ,  car  le  premier  en- 
nemi que  nous  ayons  à  vaincre  à  Suez ,  c'est  la  soif. 

V'Ous  connaissez  trop  l'importance  de  Suez  pour 
ne  pas  recommander  à  l'officier  du  génie  que  vous 
y  avez  de  porter  la  plus  grande  activité  dans  les 
travaux.  Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  que  vous 
fissiez  partir  demain  pour  Suez  des  officiers  géo- 
graphes et  des  ponts  et  chaussées ,  avec  des  plan- 
chettes et  des  niveaux  d'eau. 

'     BOX^iPARTE. 

Cette  lettre  étant  très-pressée,  le  général  Caffa- 
relli  est  prié  d'en  envoyer  demain  matin  la  copie. 

Comm.  par  M.  le  comte  Carfarelli. 
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287.  —  ORDRK  D'EMPLOYER   AUX  AVANT-POSTES   UN 
OFFICIER  DEMANDANT  A  RENTRER  EN  FRANGE. 

AU   GÉXÉRAL    DOMMARTIN. 
Quartier  général,  au  Caire.  20  frimaire  an  VU  (10  décembre  1198). 

-  Le  général  en  chef  me  charge,  Citoyen  Général, 
devons  dire  qu'il  a  reçu  une  demande  du  chef  de 
brigade  Grobert,  qui  sollicite  son  retour  en  France. 

Le  général  en  chef  répond  à  cette  demande  que, 
comme  le  citoyen  Grobert  a  gagné  son  grade  de  chef 
de  brigade  à  Paris,  et  sans  avoir  entendu  un  coup 
de  fusil,  son  intention  est  que  vous  employiez  con- 
tinuellement cet  officier  aux  avant-postes. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  le  faire  par- 
tir pour  Sàlheyeh.  -, 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Je  VOUS  envoie,  par  le  porteur,  trois  fusils  et  un 
poignard. 

Dépôt  de  la  guerre. 


288.  —  ORDRE  POUR  LE  DÉPART  ET  LA  MARCHE  D'UNE 
COLONNE  ESCORTANT  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 

AU    CHEF    DE    BRIGADE    BESSIÈRES. 
Quartier  général,  au  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen ,  donner  les  ordres 
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pour  que  les  100  guides  à  cheval  et  les  200  guides 
à  pied  qui  partent  pour  Suez  soient  demain  matin 
sur  la  place,  pour  se  mettre  en  marche,  à  huit 
heures  précises. 

Le  chef  d'escadron  Barthélémy  commandera  la 
colonne  et  réglera  Tordre  de  marche;  il  aura  une 
avant-garde  de  cavalerie,  ensuite  un  corps  de  cava- 
lerie avec  la  pièce  d'artillerie,  100  guides  à  pied, 
tous  les  équipages,  100  guides  à  pied,  et  enfin  une 
arrière-garde  de  troupes  à  cheval,  c'est-à-dire  dé 
guides. 

L'adjoint  aux  adjudants  Arriglii  marchera  avec 
lui  et  Taidera  pour  mettre  la  colonne  en  marche^ 
étahlir  et  maintenir  l'ordre. 

Il  sera  ordonné  une  garde  d'un  officier  et  30 
hommes,  qui  fournira  la  sentinelle  à  différentes 
distances,  de  manière  qu'elle  garde  tous  les  cha- 
meaux chargés  d'eau,  et  qu'une  fois  partis  de  Birket 
el-Hàggy,  personne  ne  puisse  prendre  une  goutte 
d'eau  sans  un  ordre  de  celui  qui  commande  la 
colonne. 

Un  caporal  et  six  hommes  sont  aff'ectés  à  la  garde 
des  équipages  du  général  en  chef,  et  en  répondent. 

Un  caporal  et  quatre  hommes  sont  affectés  à  la 
garde  des  équipages  du  chef  de  l'état-major  géné- 
ral, et  en  répondent. 

Demain,  à  huit  heures  précises  du  matin,  les 
tambours  des  200  guides  à  pied  feront  un  roule- 
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ment  qui  sera  le  signal  de  se  mettre  en  marche, 
sans  autre  ordre  de  Fétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Comm.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 


289.  —  PKINE  GOXTllE  LES  OFFICIERS  DE  SANTE  POUR 
REFUS  DE  SOINS;  PUNITION  D'UN  CHIRURGIEN. 

ORDRE   DU   JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  19  nivôse  an  VU  (8  janvier  1799). 

Tout  officier  de  santé  qui  quitterait  le  lieu  dési- 
gné pour  l'ambulance,  devant  Tennemi,  sans  ordre, 
ou  qui,  dans  une  maladie  contagieuse,  se  refuse- 
rait à  porter  aux  malades  ses  secours,  sera  arrêté, 
traduit  devant  le  conseil  militaire,  et  traité  selon 
Tarticle  de  la  loi  relative  aux  soldats  et  militaires 
qui  ont  fui  devant  l'ennemi.  Aucun  Français  ne  doit 
craindre  la  mort,  quel  que  soit  l'état  qu'il  ait 
embrassé. 

Le  citoyen  Boyer,  chirurgien  des  blessés  à  Alexan- 
drie, qui  a  été  assez  lâche  pour  refuser  de  donner 
des  secours  à  des  blessés  qui  avaient  eu  contact  avec 
des  malades  supposés  atteints  de  maladies  conta- 
gieuses, est  indigne  de  la  qualité  de  citoyen  fran- 
çais. Il  sera  habillé  en  femme,  promené  sur  un  àne 
dans  les  rues  d'Alexandrie ,  avec  un  écriteau  sur  le 
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dos,  portant  :  Indigne  d'être  citoyen  français  y  il 
craint  de  mourir.  Après  quoi,  il  sera  mis  en  prison 
et  renvoyé  en  France  sur  le  premier  bâtiment. 

Le  commandant  d'Alexandrie  enverra  un  exem- 
plaire dudit  ordre  du  jour  au  président  de  son  dé- 
partement, avec  invitation  de  le  rayer  de  la  liste  des 
citoyens  français. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


290.  —  ORDRE  PORTANT  CREATION  D'UN  REGIMENT 
DE  DROMADAIRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  nivôse  an  VII  (9  janvier  1799). 

Article  premier  —  Il  sera  créé  un  régiment  de 
dromadaires,  qui  sera  composé  de  deux  escadrons; 
chaque  escadron,  de  quatre  compagnies;  chaque 
compagnie,  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d'un 
maréchal  des  logis  chef,  de  deux  maréchaux  des 
logis,  d'un  brigadier-fourrier,  de  quatre  brigadiers, 
d'un  trompette  et  de  cinquante  dromadaires. 

Art.  2.  —  Chaque  escadron  sera  commandé  par 
un  chef  d'escadron  ;  le  régiment ,  par  un  chef  de 
brigade,  avec  un  adjudant -major,  un  quartier- 
maître  et  les  chefs  d'ouvriers  nécessaires. 

Art.   3.  —  Les  hommes  seront  montés  sur  un 
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dromadaire,  armés  de  fusil,  baïonnette,  giberne, 
comme  l'infanterie,  et  d'une  très-longue  lance.  Ils 
seront  habillés  de  gris,  avec  un  turban  et  un  man- 
teau arabes,  conformément  au  modèle  qui  sera  fait. 
Art.  4.  —  L'ordonnateur  en  chef,  les  chefs  de 
brigade  lîessières,  Détrès ,  Duvivier,  se  concerte- 
ront pour  faire  confectionner  un  modèle  de  harna- 
chement et  d'habillement  complet,  qui  sera  remis 
à  l'état-major  général  le  25  nivôse  au  plus  tard. 

Bonaparte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  13",  18%  25', 
32%  69%  75"  demi-brigades  de  ligne,  la  2P  légère, 
les  guides  à  pied,  fourniront  chacun  15  hommes. 

Les  9%  19%  61%  85%  88«  demi-brigades.de 
ligne,  les  4^  et  22"  légères,  fourniront  chacune 
10  hommes  pour  le  fond  de  la  formation  du  régi- 
ment de  dromadaires. 

Ces  hommes  devront  avoir  moins  de  vingt-quatre 
ans,  plus  de  quatre  ans  de  service,  au  moins  cinq 
pieds  quatre  pouces,  et  être  d'une  bravoure  re- 
connue. Ils  seront  envoyés  sur-le-champ  au  Caire. 
Le  commandant  de  la  place  établira  leur  caserne 
sur  la  place  Ezbekyeh. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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291.  —   ORDRE  POUR   UNE  EXPÉDITION   CONTRE   LES 
TRIBUS  ARABES  DANS  LA  PROVINCE  D'ATFYEH. 

AU    GÉNÉRAL    MURAT. 
Quarlier  général,  au  Caire,  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Vous  partirez  demain,  Citoyen  Général,  à  Jiiiit 
heures  du  matin.  Vous  sortirez  comme  pour  aller 
à  Belbeys  ;  dehors  de  la  ville,  vous  gagnerez  le 
Moqatlam  ;  vous  vous  enfoncerez  à  deux  lieues 
dans  le  désert,  et  vous  vous  dirigerez,  en  suivant 
toujours  le  désert,  sur  le  village  de  Gemmàzeh', 
province  d'Atfyeh,  où  se  trouvent  les  trihus  des 
A'ydy  et  des  Masé ,  qui  ont  100  hommes  montés 
sur  des  chameaux  et  qui  sont  des  tribus  ennemies. 

Le  citoyen  Venture  vous  donnera  un  conducteur 
qui  est  un  des  grands  ennemis  de  ces  trihus. 

Vous  combinerez  votre  marche  de  manière  à  vous 
reposer  pendant  la  nuit  à  deux  ou  trois  lieues  de 
ces  Arabes,  et  pouvoir,  à  la  pointe  du  jour,  tomber 
sur  leur  camp ,  prendre  tous  leurs  chameaux ,  bes- 
tiaux, femmes,  enfants,  vieillards  et  la  partie  de  ces 
Arabes  qui  sont  à  pied. 

Vous  tuerez  tous  les  hommes  que  vous  ne  pourrez 
pas  prendre. 

1  Gemmâzet  el-Kebyr. 
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Comme  le  i/illage  où  ils  sont  n'est  pas  éloigné  du 
Nil,  vous  ferez  embarquer  sur  des  djermes ,  pour 
nous  les  envoyer,  les  femmes,  bestiaux  et  tous  les 
prisonniers.  Vous  vous  mettrez  à  la  poursuite  des 
fuyards,  qui  nécessairement  se  porteront  du  côté  de 
Gandely  et  de  Taouâheh  ;  vous  irez  dans  l'un  et 
l'autre  de  ces  endroits;  de  là  vous  irez  jusqu'à  la 
mer  Rouge ,  et  vous  vous  trouverez  pour  lors  à  peu 
près  à  trois  lieues  de  Suez,  au  commandant  duquel 
vous  écrirez  un  mot. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  chef  de  brigade 
Ledée,  avec  80  hommes  du  18*  et  du  3\  Vous  le 
chargerez,  avec  ce  détachement,  de  la  garde  des 
prisonniers  et  du  détail  de  l'embarquement,  de  la 
conduite  des  prisonniers  et  de  tout  ce  que  vous 
aurez  pris. 

Indépendamment  de  quatre  jours  de  vivres  que 
vous  avez  eu  l'ordre  d'emporter  sur  des  chameaux, 
faites-en  prendre  pour  deux  jours  à  la  troupe  ;  ce 
qui  vous  fera  pour  six  jours. 

Dans  toute  votre  marche  dans  le  désert,  vous 
pousserez  toujours  sur  votre  droite  et  sur  votre 
gauche,  à  une  lieue,  un  officier  et  15  hommes  de 
cavalerie,  et  vous  marcherez  sur  tous  les  convois  de 
chameaux  que  vous  rencontrerez  dans  votre  route. 
Je  compte  que  votre  course  en  produira  plusieurs 
centaines.  Bonaparte.  > 

Colleclion  Napoléon. 
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292.  —  OFFICIERS  DESTITUÉS  POUR  AVOIR  JOUÉ 
AVEC  DES  SOLDATS. 

EXTRAIT  DE    l'oRDRE    DU    JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  24  nivôse  an  VII  (13  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  destitue  de  leurs  fonctions  les 
citoyens  Guilhaudin  et  Santon,  capitaines  au  S*'  ba- 
taillon de  la  25*  demi-brigade,  pour  avoir  joué  avec 
des  soldats  à  des  jeux  de  hasard  ;  ils  seront  remplacés 

à  leur  corps. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


293.  —  DISPOSITIONS   DIVERSES  CONGERMAXl 
L'ARTILLERIE. 

EXTRAIT    DE    I.'ORDRE    DU    JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  25  nivôse  an  VII  (14  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  chaque  attelage 
d'artillerie  ,  composé  de  quatre  chevaux  ou  mulets, 
devra  porter  avec  lui  quatre-vingts  à  cent  livres 
d'eau. 

Chaque  brigade  devra  avoir  une  poche  capable 
de  contenir  trente  livres  d'eau. 

Le  général  d'artillerie  présentera  le  plus  tôt  pos- 
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sible  an  général  en  chef  le  modèle  d'outre  qui  rem- 
plisse le  but  ci-dessus. 

Chaque  pièce  d^arlillerie  devra  avoir  deux  pelles 
et  une  pioche.  Le  directeur  du  parc  de  l'armée  et 
les  commandants  de  l'artillerie  des  divisions  sont 
responsables  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Les  généraux  de  division  passeront  une  revue 
extraordinaire  de  leur  artillerie  et  enverront  à  l'état- 
major  général  l'état  de  l'approvisionnement,  de 
l'attelage  et  des  liarnais. 

Chaque  pièce  doit  avoir  cent  cinquante  coups  à 
tirer  et  deux  harnais  de  rechange.  * 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 


29i.  —  ORDRE  ])E  PU\IR  DE  MORT  LE  REFUS  DE  SOIXS 
AUX  PESTIFÉRÉS. 

AU    GÉNÉRAL    MARMOXT,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  général,  au  Caire,  27  nivôse  an  VII  (16  janvier  1799), 

Faites  faire,  tous  les  cinq  jours,  une  visite  des 
hôpitaux  par  un  officier  supérieur  de  ronde,  qui 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  à  cet 
effet,  qui  visitera  tous  les  malades,  et  fera  fusiller 
sur-le-champ,  dans  la  cour  de  l'hôpital,  les  infir- 
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miers  ou  employés  qui  auraient  refusé  de  fournir 
aux  malades  tous  les  secours  et  vivres  dont  ils  ont 
besoin.  Cet  officier,  en  sortant  de  l'hôpital,  sera 
mis  pour  quelques  jours  en  réserve  dans  un  endroit 
particulier. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  donner  du  vinaigre  et 
de  Teau-de-vie  à  la  troupe;  épargnez  l'un  et  l'autre; 
il  y  a  loin  d'ici  au  mois  de  juin. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


295.  —  LMSTRUGTIOX'S  POUR  LE  SERVICE  DES  TROUPES 
PENDANT  LA  PESTE. 

AU   GÉNÉRAL    MARMONT  ,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  général,  au  Caire,  9  pluviôse  an  VII  (28  janvier  1"99). 

J'imagine,  Citoyen  Général,  que  vous  aurez 
changé  la  manière  de  faire  le  service  d'Alexandrie. 
Vous  aurez  placé  aux  différentes  batteries  et  aux 
forts  de  petits  postes  stables  et  permanents.  Ainsi , 
par  exemple,  à  la  hauteur  de  l'Observation,  à  la 
batterie  des  Bains,  vous  aurez  placé  12  à  15  hommes 
qui  ne  devront  pas  en  sortir,  et  que  vous  tiendrez  là 
sans  communication.  Ces  12 à  15  hommes  fourniront 
le  factionnaire  nécessaire  pour  garder  le  poste.  La 
position  de  la  mer  vous  dispense  d'avoir  aujour- 
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d'hui  une  grande  surveillance;  vous  vous  trouvez 
ainsi  avoir  besoin  de  fort  peu  de  monde.  Pourquoi 
avez-vous  des  grenadiers  pour  faire  le  service  en 
Tille?  Je  ne  conçois  rien  à  l'obstination  du  commis- 
saire des  guerres  Michaux  à  rester  dans  sa  maison, 
puisque  la  peste  y  est  ;  pourquoi  ne  va-t-il  pas  se 
camper  sur  un  monticule,  du  côté  de  la  colonne  de 
Pompée  ? 

Tous  vos  bataillons  sont,  l'un  de  Pautre,  au  moins 
à  une  demi-lieue.  iVe  tenez  que  très-peu  de  chose 
dans  la  ville,  et,  comme  c'est  le  poste  le  plus  dan- 
gereux, n'y  tenez  point  de  troupe  d'élite.  Mettez  le 
bataillon  de  la  75**  sous  ces  arbres  où  vous  avez  été 
longtemps  avec  la  A"  d'infanterie  légère  ;  qu'il  se 
baraque  là  en  s'interdisant  toute  communication  avec 
la  ville  et  l'Egypte.  Mettez  le  bataillon  de  la  85^  du 
côté  du  Marabout;  vous  pourrez  facilement  l'appro- 
visionner par  mer.  Quant  à  la  malheureuse  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  faites-la  mettre  nue 
comme  la  main ,  faites-lui  prendre  un  bon  bain  de 
mer;  qu'elle  se  frotte  de  la  tête  aux  pieds;  q-i'elle 
lave  bien  ses  habits,  et  que  Pon  veille  à  ce  qu'elle 
se  tienne  propre. 

Qu'il  n'y  ait  plus  de  parade  ;  qu'on  ne  monte 
plus  de  garde  que  chacun  dans  son  camp.  Faites 
faire  une  grande  fosse  de  chaux  vive  pour  y  jeter 
les  morts. 

Dès  Pinstant  que ,  dans  une  maison  française , 
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il  y  a  la  peste ,  que  les  individus  se  campent  ou 
se  baraijuent  ;  mais  qu'ils  fuient  cette  maison  avec 
précaution  et  qu'ils  soient  mis  en  réserve  en  plein 
champ.  Enfin,  ordonnez  qu'on  se  lave  les  pieds, 
les  mains,  le  visage  tous  les  jours,  et  qu'on  se 
tienne  propre. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garantir  la  totalité  des 
corps  où  cette  maladie  s'est  déclarée ,  garantissez 
au  moins  la  majorité  de  votre  garnison.  Il  me 
semble  que  vous  n'avez  encore  pris  aucune  grande 
mesure  proportionnée  aux  circonstances.  Si  je 
n'avais  pas  à  Alexandrie  des  dépots  dont  je  ne 
puis  me  passer,  je  vous  aurais  déjà  dit  :  Partez 
avec  votre  garnison  et  allez  camper  à  trois  lieues 
dans  le  désert;  je  sens  que  vous  ne  pouvez  pas  le 
faire  ;  approcliez-cn  le  plus  près  que  vous  pourrez. 
Pénétrez-vous  de  l'esprit  des  dispositions  contenues 
dans  la  présente  lettre  ;  exécutez-les  autant  que 
possible,  et  j'espère  que  vous  vous  en  trouverez 
bien. 

Bonaparte, 

Collection  Napoicoii* 
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296.  —  ORDRES  A  REYXIER  ET  A  KLEBER  POUR  UN 
MOUVEMENT  SUR  EL-A'RVGH. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général ,  au  Caire,  12  pluviôse  an  VII  (31  janvier  1799j. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer,  par 
un  adjoint,  à  Qatyeh,  l'ordre  au  général  Reynierde 
partir  le  17,  avec  les  85",  1^"  et  9*  demi-brigades, 
le  quartier  général  de  sa  division  et  son  artillerie, 
pour  se  rendre  à  El-A'rycb. 

Le  général  Lagrange  fera  Tavant-garde  avec  au 
moins  1,500  hommes  et  trois  pièces  d'artillerie.  Il 
se  tiendra  toujours  à  quatre  heures  en  avant  du 
reste  de  la  division  ,  afin  de  ne  pas  épuiser  les 
puits. 

Cependant,  le  général  Reynier  réglera  ses  mou- 
vements de  manière  qu'il  arrive  en  même  temps  à 
El-A'rych. 

Arrivé  à  El-A'rych,  le  général  Reynier  fera  sur- 
le-champ  travailler  à  construire  un  fort,  soit  dans  le 
genre  de  celui  de  Qatyeh,  soit  en  rétablissant  celui 
qu'on  dit  y  être.  Il  aura  à  cet  effet  avec  lui  un  officier 
supérieur  du  génie,  300  sapeurs,  des  maçons  et  tous 
les  ouvriers  nécessaires. 

Le  général  Reynier  se  trouvera  sous  les  ordres 
du  général  Kleber, 

7. 
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Si  le  général  Kleber  pensait  que  le  général  Rey- 
nier  n'est  point  assez  fort  pour  s'emparer  d'El- 
A'rych ,  et  que  les  circonstances  fussent  telles,  que 
l'inconvénient  de  porter  à  El-A'rycL  un  corps  de 
troupes  tellement  nombreux  que  la  subsistance  de- 
vînt difficile  fût  couvert  par  les  avantages  militaires 
qui  en  résulteraient,  il  se  porterait  avec  tout  son 
monde  à  El-A'rich. 

Arrivé  là,  il  pourra,  selon  qu'il  le  jugera  à  propos, 
s'étendre  jusqu'aux  confins  de  l'Egypte,  c'est-à-dire 
jusqu'à  Khàn-Younès.  Il  prendra  toutes  les  mesures 
pour  faire  filer  sur  El-A'rych  : 

1"  Tous  les  vivres  qui  sont  à  Qatyeh  ; 

2"  Le  convoi  de  djermes  venant  de  Damiette,  qui 
doit  se  trouver  dans  le  canal  de  Tyneh.  Il  fera  choi- 
sir, le  plus  près  d'El-A'rych,  un  point  où  ils  doivent 
débarquer. 

Si  tous  les  renseignements  qu'aura  le  général 
Kleber  le  portent  à  penser  que  le  général  Reynier 
est  assez  fort  pour  occuper  El-A'rych,  le  général  Kle- 
ber ne  marchera  sur  El-A'rych  qu'après  y  avoir  fait 
filer  assez  de  vivres  pour  être  assuré  d'être  à  l'abri 
de  la  disette. 

Si  le  général  Kleber  s'empare  de  Khân-Younès,  il 
fera  également  travailler  sur-le-champ  à  la  construc- 
tion d'un  fort  ou  à  la  réparation  de  celui  qu'on  dit 
y  exister. 

Le  chef  de  bataillon  Sanson  partira  le  plus  tôt 
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possible  pour  tous  ces  différents  ouvrages  de  fortifî- 
tion.  Arrivé  à  El-A'rych,  il  renverra  sur-le-champ 
un  jeune  officier  du  génie  qui  viendra  par  Qatyeh, 
la  route  du  pont  etSàlheyeh,  pour  porter  au  général 
du  génie  le  croquis  de  sa  reconnaissance. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kleber  et  au  gé- 
néral Reynier  que  le  quartier  général  sera  le  21  à 
Sàlheyeh. 

L'adjoint  qui  portera  cet  ordre  suivra  le  général 
Lagrange  jusqu'à  El-A'rych,  et  reviendra  par  Qatyeh 
et  Sàlheyeh  et  la  route  du  pont,  pour  me  rendre 
compte. 

L'adjoint  chargé  de  porter  ces  dépêches  sera  char- 
gé d'un  seul  ordre  pour  le  général  Kleber,  en  cas 
que  le  général  Kleber  soit  à  Qatyeh,  et  dans  cet 
ordre  sera  celui  au  général  Reynier,  pour  lui  faire 
connaître  qu'il  est  sous  les  ordres  du  général  Kleber^ 
et  qu'il  doit  exécuter  tous  les  ordres  qu'il  lui  don- 
nera; et,  dans  le  cas  où  le  général  Kleber  ne  serait 
pas  encore  rendu  à  Qatyeh,  il  y  aura,  outre  l'ordre 
ci-dessus,  un  ordre  particulier  pour  le  général  Rey- 
nier, dans  lequel  vous  lui  prescrirez  d'exécuter  la 
partie  de  l'ordre  ci-dessus  qui  le  regarde,  ordre  que 
l'adjoint  ne  donnera  au  général  Reynier  que  dans 
le  cas  où  le  général  Kleber  n'y  serait  pas.  Il  faut 
que  l'adjoint  règle  sa  marche  de  manière  à  être 
arrivé  le  16  à  Qatyeh.  Vous  annoncerez,  par  un 
Arabe,  au  général  Reynier,  qu'un  adjoint  part  pour 
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lui  porter  Tordre  de  se  rendre  àEl-AVych;  que  cet 
adjoint  n'arrivera  probablement  que  vingt-quatre 
heures  après  TArabe  :  qu'il  fasse  donc  ses  prépara- 
tifs pour  pouvoir  partir  peu  d'heures  après  l'arrivée 
de  l'adjoint.  Vous  ferez  connaître  à  l'Arabe  qu'il  aura 
dix  piastres  de  gratification  s'il  arrive  le  15  avant 
midi.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


297.  —  AVIS  ET  REGOMMANDATIOx\S  AU  SUJET  DE  SON 
MOUVEMENT  SUR  EL-A'RYCH. 

AU    GÉNÉRAL    KLEBER ,     A    DAMIETTE. 
Quartier  général,  au  Caire,  12  pluviôse  an  VII  (31  janvier  1799). 

L'état-major,  Citoyen  Général,  vous  fait  passer 
l'ordre  du  mouvement  pour  l'occupation  d'El-A'rych . 
Pour  y  arriver,  vous  avez  deux  ennemis  à  vaincre, 
la  faim  et  la  soif,  et  les  ennemis  qui  sont  à  Gaza, 
et  qui,  en  deux  jours,  peuvent  retourner  à  El- 
A'rich. 

Vous  direz  aux  gens  du  pays  que  vous  pourrez 
rencontrer  que  vous  n'avez  ordre  d'occuper  qu'El- 
A'rych,  Khàn-Younès,  et  de  chasser  Ibrahim-Bey; 
que  c'est  à  lui  seul  que  vous  eu  voulez. 

Les  moyens  de  transport  que  vous  avez  dans  ce 
moment-ci  à  Qatyeh  peuvent  seuls  décider  de  la 
quantité  de  troupes  que  vous  pourrez  envoyer  à  El- 
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A'rych.  L'avant-garde  du  général  Reynier  épuisera 
tons  les  moyens  de  transport;  car  il  est  indispen- 
sable que  les  soldats  portent  pour  trois  jours  sur 
eux,  et  qu'il  ait  avec  lui  un  convoi  qui  assure  la 
subsistance  pour  douze  jours. 

Arrivé  à  Khàn-Younès ,  vous  pouvez  écrire  à  Abd- 
Ullab-Pacha  que  le  bruit  public  nous  a  instruits  que 
le  Grand  Seigneur  l'avait  nommé  pacha  d'Egypte; 
que,  si  cela  est  vrai ,  nous  avons  lieu  d'être  étonnés 
qu'il  ne  soit  pas  venu;  que  nous  sommes  les  amis 
du  Grand  Seigneur;  que  vous  n'avez  aucune  inten- 
tion hostile  contre  lui;  que  vous  n'avez  ordre  de 
moi  que  d'occuper  le  reste  de  l'Egypte  et  de  chasser 
Ibrahim-Bey;  que  vous  ne  doutez  pas  que,  s'il  me 
fait  connaître  l'ordre  qui  le  nomme  pacha  d'Egypte, 
je  ne  le  reçoive  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son 
poste  ;  que,  du  reste,  vous  êtes  persuadé  que,  s'il  est 
véritablement  officier  de  la  Sublime  Porte,  il  n'a 
rien  de  commun  avec  un  tyran  tel  qu'Ibrahim-Bey, 
à  la  fois  ennemi  de  la  République  française  et  de  la  .. 
Sublime  Porte. 

Les  divisions  Bon  et  Lannes,  la  cavalerie  et  le 
parc  de  réserve  sont  en  mouvement;  je  compte  par- 
tir moi-même  le  17.  Je  suivrai  la  route  de  Birket 
el-Hàggy,  Belbeys,  Koràym,  Sàlheyeh,  le  pont d'El- 
Khaznch  et  Qatyeh.  Vous  m'enverrez  par  cette  route 
les  rapports  que  vous  aurez  à  me  faire. 

BONAPiiRTE , 
Colleclioa  Xapoléon. 
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298.   —  RÉCOMPENSES  PROMISES  A  L'ARMEE 
POUR  ACTIONS  D'ÉCLAT. 

ORDRE    DU   JOUR. 
Quartier  général,  au  Caire,  14  pluviôse  an  VII  (2  février  1799). 

Article  PREMIER. —  Il  sera  accordé,  pour  récom- 
pense, anx  tambours  qui  se  distingueront,  des  ba- 
guettes d'argent;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir  plus  de 
vingt-cinq  dans  l'armée. 

Il  sera  accordé,  pour  récompense,  aux  trompettes 
qui  se  distingueront,  des  trompettes  d'argent;  il  ne 
pourra  pas  y  en  avoir  à  l'armée  plus  de  cinq. 

Il  sera  accordé  aux  canonniers  pointeurs  qui  se 
distingueront  par  la  justesse  du  tir  une  petite  grenade 
en  or,  qui  sera  fixée  sur  leur  baudrier;  il  ne  pourra 
pas  y  en  avoir  plus  de  quinze. 

II  sera  accordé  aux  soldats  qui  se  distingueront 
des  fusils  garnis  en  argent  ;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir 
plus  de  deux  cents. 

Art.  2.  —  Tout  soldat  qui  aura  obtenu  une  trom- 
pette ou  baguette  d'argent,  la  grenade  d'or  ou  le 
fusil  garni  en  argent,  aura  deux  sous  par  jour  de 
haute  paye. 

Art.  3.  —  Les  officiers  ou  soldats  qui  se  distin- 
gueront par  des  actions  de  bravoure  extraordinaire 
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OU  par  des  services  essentiels  rendus  à  l'armée  auront 
un  des  cent  sabres  accordés  en  Italie,  et  dont  vingt- 
cinq  sont  à  donner. 

Art.  4.  —  Tous  les  officiers  et  soldats  de  l'armée 
qui  ont  obtenu  un  des  cent  sabres  enverront,  dans 
le  plus  court  délai,  au  chef  de  l'état-major,  copie, 
certifiée  par  le  conseil  d'administration,  du  titre  qui 
le  leur  accorde  et  de  l'inscription  qui  a  été  mise 
dessus.  L'état  général  sera  imprimé  et  mis  à  l'ordre 
du  jour. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


299.   —  QUESTIONS  A  FAIRE  AUX  GOMMAMDANTS 
DE  LA  CITADELLE  ET  DES  FORTS  DU  CAIRE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  17  pluviôse  an  VII  (5  février  1799). 

Vous  voudrez  bien  écrire,  Citoyen  Général,  aux 
commandants  de  la  citadelle,  des  forts Dupuy,  Sul- 
kouski,  Ibrahim-Bey,  de  la  Prise  d'eau  et  de  Gyzeh, 
pour  qu'ils  m'envoient  demain  dans  la  journée  une 
réponse  à  ces  questions  : 

Si,  le  16,  ils  avaient  été  bloqués  de  manière  à  ne 
plus  pouvoir  communiquer,  combien  de  bouches 
avaient-ils  à  nourrir? 
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Combien  de  jours  auraient-ils  pu  se  défendre? 

Qu'est-ce  qui  les  empêcherait  de  tenir  plus  long- 
temps? 

Et,  s'ils  avaient  été  attaqués,  combien  de  coups  de 
canon  pouvaient-ils  tirer? 

Qu'est-ce  qui  leur  manquait? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


300 .^IMPORTANCE  DU  COMMANDEMENT  D'ALEXANDRIE  ; 
INSTRUCTIONS  ET  ORDRES. 

AU    GÉNÉRAL    MARMONT ,    A    ALEXANDRIE. 
Quartier  gênerai,  au  Caire,  21  pluviôse  an  VU  (9  février  1799). 

Vous  verrez  par  l'ordre  du  jour,  Citoyen  Géné- 
ral, que  tous  les  fonds  des  provinces  d'Alexandrie, 
de  Rosette  et  de  Bahyreh,  doivent  être  versés  dans 
la  caisse  du  payeur  d'Alexandrie.  Le  citoyen  Baude 
a  été  investi  de  toute  l'autorité  du  citoyen  Pous- 
sielgue. 

Le  commissaire  Hlichaux  est  investi  de  toute  l'au- 
torité de  l'ordonnateur  en  chef  sur  l'administration 
de  ces  trois  provinces,  dont  les  fonds  seront  exclu- 
sivement destinés  à  pourvoir  à  vos  services. 

Ordonnez  que  le  3*  bataillon  de  la  75*  se  réu- 
nisse, avec  deux  bonnes  pièces  d'artillerie,  à  I)a- 
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nianliour;  que  cette  colonne  puisse  se  porter  dans 
toute  cette  province  et  même  dans  celle  de  Rosette 
pour  lever  les  impositions  et  punir  ceux  qui  se  com- 
porteraient mal.  Cette  mesure  aura  l'avantage  de 
tirer  tout  le  parti  possible  de  ces  deux  provinces , 
de  tenir  une  bonne  réserve  éloignée  de  l'épidémie 
d'Alexandrie,  et,  selon  les  événements,  vous  la 
feriez  revenir  à  Alexandrie,  où  sa  présence  relève- 
rait le  moral  de  toute  la  garnison,  car  il  est  d'axiome, 
dans  l'esprit  de  la  multitude ,  que  lorsque  l'ennemi 
reçoit  des  renforts,  elle  doit  en  recevoir  pour  se 
croire  en  égalité  de  force;  et  enfin,  s'il  arrivait 
quelque  événement  dans  le  Delta,  ce  bataillon  pour- 
rait s'y  porter  et  être  d'un  grand  secours. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général 
Lanusse,  qui  commande  à  Menouf,  et  le  général 
Fugière,  qui  commande  à  Mehallet-el-Kebyr.  iVe 
vous  laissez  point  insulter  par  les  Arabes.  Le  bon 
moyen  de  faire  finir  votre  épidémie  est  peut-être 
de  faire  marcher  vos  troupes.  Saisissez  l'occasion, 
et  calculez  une  opération  de  4  ou  500  hommes  sur 
Maryout  :  cela  sera  d'autant  plus  essentiel  que,  par- 
tant demain  pour  me  rendre  en  Syrie,  l'idée  de 
mon  absence  pourrait  les  enhardir. 

Si  des  événements  supérieurs  arrivaient,  le  com- 
mandant de  Rosette  doit  se  retirer  dans  le  fort  de 
Qatyeh ,  qui  doit  être  approvisionné  pour  cinq  ou 
six  mois.  Maître  de  ce  fort,  il  le  serait  de  la  bouche 
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du  Nil,  et  dès  lors  empêcherait  de  rien  faire  de 
grand  contre  TEgypte.  Faites  donc  armer  et  appro- 
visionner le  fort  de  Rachyd  '  ;  mettez  dans  le  meil- 
leur état  celui  d'Aboukir;  profitez  de  tous  les 
moyens  possibles,  et  du  temps  qui  vous  reste  d'ici 
au  mois  de  juin,  pour  mettre  Alexandrie  à  Tabri 
d'une  attaque  de  vive  force  pendant,  1°  cinq  à  six 
jours,  qu'une  armée  puisse  débarquer  et  l'investir; 
2"  quinze  jours,  qu'elle  commence  le  siège  ;  3°  quinze 
à  vingt  jours  de  siège. 

Vous  sentez  que ,  lorsque  cette  opération  pour- 
rait être  possible ,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  dix 
jours  de  marche  d'Alexandrie. 

Faites  lever  exactement  la  carte  des  provinces  de 
Bahyreh ,  Rosette  et  Alexandrie,  et,  dès  l'instant 
qu'elle  sera  faite,  envoyez-la-moi,  afin  qu'elle  puisse 
me  servir  si  votre  province  devenait  le  théâtre  de 
plus  grands  événements.  Dans  ce  moment-ci ,  la 
saison  ne  permet  pas  aux  Anglais  de  rien  faire  de 
dangereux.  Envoyez-moi  des  Arabes  par  Damiette 
et  par  le  Caire,  pour  me  donner  de  vos  nouvelles; 
dans  ces  deux  villes,  on  saura  où  je  me  trouve. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  de  la  fête  du 
Ramazàn  et  une  proclamation  du  divan  du  Caire.  Il 
est  bon  de  répandre  l'une  et  l'autre,  non-seulement 
dans  votre  province,  mais  encore  par  les  bâtiments 
qui  partiront. 

*  Rosette. 
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Je  ne  puis  pas  vous  donner  une  plus  grande 
marque  de  confiance  qu'en  vous  laissant  le  comman- 
dement du  poste  le  plus  essentiel  de  l'armée. 

Le  citoyen  Hamelin  est  arrivé  hier;  j'ai  trouvé 
beaucoup  de  contradiction  dans  tout  ce  qu'il  a  ap- 
pris en  route,  et  j'ajoute  peu  de  foi  à  toutes  les  nou- 
velles qu'il  donne  comme  les  ayant  apprises  en 
route  :  la  situation  de  l'Europe  et  de  la  France,  jus- 
qu'au 10  novembre,  me  paraissait  assez  satisfai- 
sante. 

J'apprends  qu'il  est  arrivé  un  nouveau  bâtiment 
de  Candie  ;  interrogez-le  avec  le  plus  grand  soin , 
et  envoyez-moi  les  demandes  et  les  réponses.  Infor- 
mez-vous de  l'escadre  russe. 

Quoique  je  croie  que  nous  soyons  en  paix  avec 
Naples  et  l'Empereur,  cependant  je  vous  autorise  à 
retarder,  sous  différents  prétextes,  le  départ  des 
bâtiments  napolitains,  impériaux,  livournais;  con- 
certez-vous avec  le  citoyen  Le  Roy,  et  envoyez-m'en 
l'état;  nous  acquerrons  tous  les  jours  des  renseigne- 
ments plus  certains, 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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SOI.   —   ORDRE  DE  PRENDRE  LE  COMMA\DE\IE\tT 
DE  LA  PROVIMGE  DU  CAIRE  ;  INSTRUCTIONS. 

RV    GÉXÉRAL    DUGUA. 
Quartier  général,  au  Caire,  21  pluviôse  an  VII  (9  février  1799). 

Vous  prendrez,  Citoyen  Général,  le  commande- 
ment de  ]a  province  du  Caire. 

Les  dépôts  des  divisions  Bon  et  Reynier  gardent 
a  citadelle  avec  deux  compagnies  de  vétérans. 

Il  y  a  à  la  citadelle  des  approvisionnements  de 
réserve  pour  nourrir  cinq  à  six  mois  la  garnison  et 
riiôpital  qui  s'y  trouvent. 

Il  y  a  au  fort  Dupuy  un  détachement  de  la  division 
maltaise  et  de  canonniers. 

Le  fort  Sulkowski  est  gardé  par  le  dépôt  du  1"  de 
hussards  et  du  22^  de  chasseurs. 

Le  fort  Camin  est  gardé  par  un  détachement  du 
14^  de  dragons. 

La  tour  du  fort  de  l'Institut  est  gardée  par  un 
détachement  des  dépôts  de  la  division  Lannes,  ainsi 
que  le  fort  de  la  Prise  d'eau  et  de  la  maison  d'Ihra- 
him-Bey;  dans  cette  dernière  est  notre  grand  hôpital. 

Tous  nos  étahlissements  d'artillerie  sont  à  Gyzeh, 
ainsi  que  les  dépôts  de  la  division  du  général 
Desaix. 

Tous  les  Français  sont  logés  autour  de  la  place 
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Ezbekyeh.  J'y  laisse  un  bataillon  de  la  69%  un  de 
la  4*  d'infanterie  légère  et  un  de  la  32*. 

Le  bataillon  de  la  4"  partira  le  24  ;  une  compa- 
gnie de  canonniers  marins,  le  27;  et  le  bataillon  de 
la  32%  le  30  pluviôse.  J'ai  désigné  le  30  pour  le 
départ  de  ce  bataillon,  parce  que  je  suppose  que  le 
général  Menou  sera  arrivé  à  cette  époque  avec  la 
légion  nautique.  Si  elle  n'était  pas  arrivée,  vous 
garderez  ce  bataillon  jusqu'à  son  arrivée,  et,  dans 
ce  cas,  vous  ferez  escorter  le  trésor  qu'on  doit  en- 
voyer à  l'armée  par  un  détachement  qui  ira  jusqu'à 
Belbeys. 

Je  laisse  à  Boulâq  tous  les  dépôts  de  dragons,  ce 
qui,  avec  les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie 
légère,  forme  près  de  300  hommes.  Il  leur  reste  à 
tous  quelques  chevaux  ;  il  en  arrive  d'ailleurs  jour- 
nellement que  vous  leur  ferez  distribuer. 

La  première  opération  que  vous  aurez  à  faire  est 
de  réunir  chez  vous  les  commandants  des  différents 
dépôts,  de  passer  la  revue  de  leurs  magasins  et  de 
prendre  toutes  les  mesures  afin  que  chacun  de  ces 
régiments  puisse,  en  cas  d'alerte,  monter  tant  bien 
que  mal  un  certain  nombre  de  chevaux.  Ce  sont 
principalement  les  selles  qui  manquent.  Il  y  a  à 
Boulâq  un  atelier,  qui  a  déjà  reçu  6,000  francs 
d'avance,  et  qui  doit  en  fournir  400,  à  30  par  dé- 
cade. Vous  ne  recevrez  que  des  selles  très-bonnes, 
puisqu'on  les  paye  très-cher.  Le  14'  de  dragons  a 
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200  selles  qui  sont  en  quarantaine  à  Rosette  depuis 
vingt-cinq  jours,  et  qui  doivent  être  ici  avant  la  fin 
du  mois. 

On  doit  monter  à  Gyzeh  au  moins  cinq  à  six  sa- 
bres par  jour.  Vous  les  ferez  donner,  à  mesure,  aux 
dépôts  de  cavalerie  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Vous 
passerez  une  réforme  des  chevaux,  et  je  vous  auto- 
rise à  faire  vendre,  au  profit  des  masses  des  régiments 
de  cavalerie,  tous  les  chevaux  hors  d'état  de  servir. 

Il  y  a  dans  la  province  du  Caire  cinq  tribus  prin- 
cipales d'Arabes  :  les  Bily  :  c'est  la  plus  nombreuse, 
elle  est  en  paix  avec  nous,  elle  a,  dans  ce  moment-ci, 
son  chef  et  plus  de  200  chameaux  à  l'armée  ;  les 
Saouâlhât  :  nous  sommes  en  paix  avec  eux  ;  les  fils 
de  ses  deux  principaux  cheikhs  sont  en  otage  chez 
Zoulfiqâr,  commissaire  près  le  divan  ;  les  Terràbyn  : 
nous  sommes  en  paix  avec  eux  ;  ils  ont  leurs  cheikhs 
et  presque  tous  leurs  chameaux  dans  les  convois  de 
l'armée;  enfin  les  Haouytàt  et  les  A'ydy,  qui  sont 
nos  ennemis  :  nous  avons  brûlé  leurs  villages,  dé- 
truit leurs  troupeaux  ;  ils  sont  dans  le  fond  du  dé- 
sert; mais  ils  pourront  revenir  faire  des  brigan- 
dages aux  environs  du  Caire.  Il  faut  que  les  forts 
Camin,  Sulkowski  et  Dupuy  leur  tirent  des  coups 
de  canon,  quand  ils  s'approchent  trop. 

Il  faut  avoir  toujours  un  bâtiment  armé,  embossé 
plus  bas  que  la  ville,  près  du  rivage,  de  manière  à 
pouvoir  tirer  dans  la  plaine. 
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Il  faut,  de  temps  en  temps,  envoyer  100  hommes 
à  Qelyoub  avec  une  petite  pièce  de  canon,  tant  pour 
lever  le  myry  que  pour  connaître  si  ces  Arabes  sont 
retournés,  et  pouvoir  les  investir  et  surprendre 
leur  camp.  Il  faut  aussi,  de  temps  en  temps,  réunir 
une  centaine  d'hommes  à  Gyzeh,  faire  une  tournée, 
dans  le  nord  surtout  de  la  province,  lever  le  myry 
et  donner  la  chasse  aux  Arabes.  Je  désirerais  que, 
dès  que  le  général  Leclerc  sera  arrivé  à  Gyzeh,  vous 
l'envoyassiez,  avec  100  hommes  de  Gyzeh  et  50  de 
la  garnison  du  Caire,  faire  dans  le  nord  de  sa  pro- 
vince une  tournée  de  cinq  à  six  jours.  Vous  régleriez 
sa  marche  de  manière  à  être  instruit  tous  les  jours 
où  il  se  trouverait,  afin  de  pouvoir  le  rappeler,  si  les 
circonstances  l'exigeaient. 

Le  divan  du  Caire  a  une  influence  réelle  dans  la 
ville  et  est  composé  d'hommes  bien  intentionnés.  Il 
faut  le  traiter  avec  beaucoup  d'égards  et  avoir  une 
confiance  particulière  dans  le  commissaire  Zoulfiqâr 
et  dans  le  cheikh  El-Mohdy. 

L'intendant  général  copte,  le  chef  des  marchands 
de  Damas,  Mikhayl,  que  vous  pourrez  consulter  se- 
crètement, lorsque  vous  aurez  quelque  inquiétude, 
pourront  vous  donner  des  renseignements  sur  ce 
qui  se  passerait  dans  la  ville. 

S'il  y  avait  du  trouble  dans  la  ville,  il  faudrait 
vous  adresser  au  petit  divan,  réunir  même  le  divan 
général  :  ils  réussiront  à  tout  concilier,  en  leur  témoi- 
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gnant  de  la  confiance  ;  enfin  prendre  toujours  ses 
mesures  de  sûreté,  telles  que  consigner  la  troupe, 
redoubler  les  gardes  du  quartier  français,  y  placer 
quelques  petites  pièces  de  canon,  mais  n'arriver  à 
fjiire  bombarder  la  ville  par  le  fort  Dupuy  et  la  cita- 
delle qu'à  la  dernière  extrémité  ;  vous  sentez  le 
mauvais  effet  que  doit  produire  une  telle  mesure 
>    sur  l'Egypte  et  tout  l'Orient. 

S'il  arrivait  des  événements  imprévus  à  Alexan- 
drie ou  à  Damiclte,  vous  y  feriez  marcher  le  général 
Lanusse,  et  même  le  général  Fugière. 

Si  vous  veniez  à  craindre  quelque  chose  de  la  po- 
pulace du  Caire,  vous  feriez  venir  le  général  La- 
nusse, de  Menouf.  Il  viendrait  sur  l'une  et  l'autre 
rive,  et  son  arrivée  ferait  beaucoup  d'effet  dans  la 
ville. 

J'ai  donné  des  fonds  au  génie,  à  l'artillerie  et  à 
l'ordonnateur,  pour  tout  le  mois  de  ventôse. 

Vous  correspondrez  avec  moi  par  des  Arabes  et 
par  tous  les  convois  qui  partiront. 

Quels  que  soient  les  événements  qui  se  passent 
dans  la  province  de  Charqyeh,  25  hommes,  partant 
(le  nuit,  arriveront  toujours  à  Birket-el-Hàggy,  à 
Belbeys  et  à  Sàlheyeh. 

Le  commandant  des  armes  à  Boulàq  vous  remettra 
l'état  des  bâtiments  armés  que  nous  avons  sur  le  Xil. 
Il  est  nécessaire  que  ces  bâtiments  fassent  un  ser- 
vice de  plus  en  plus  actif. 
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Le  payeur  a  ordre  de  tenir  à  votre  disposition 
2,000  francs  par  décade,  pour  payer  les  courriers 
que  vous  m'expédierez. 

Le  directeur  du  parc  de  Gyzeh  doit  envoyer,  le  24, 
une  pièce  de  8  au  général  Fugière  :  veillez,  je  vous 
prie,  à  ce  qu'elle  parte  ;  vous  sentez  combien  il  est 
nécessaire  qu'il  la  reçoive  ;  il  n'a  que  200  hommes 
sans  canons. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


302.  —  AVIS  DES  MOUIEMEXTS  ORDOXXES 
SUR  SALHEYEH. 

AU    GÉNÉRAL    KLEBER 
Quartier  général,  Belbeys.  23  pluviôse  au  VII  (11  février  1199). 

Je  suis  parti  hier  soir,  à  dix  heures,  et  je  suis  ar- 
rivé à  minuit  à  Belbeys.  Je  reçois  votre  lettre  du  19, 
et,  deux  heures  après,  celle  du  20.  Le  parc  d'artil- 
lerie est  arrivé  hier  à  Sâlheyeh.  J'ai  ordonné  que  le 
reste  de  la  division  Bon  partît  demain  de  Sâlheyeh 
pour  se  rendre  à  Qatyeh.  La  division  Lannes  ira  ce 
soir  à  Korcàym,  et  demain  à  Sâlheyeh.  Toute  la  divi- 
sion de  cavalerie  du  généraL Murât,  forte  de  plus 
de  1,000  chevaux,  part  également  et  sera  demain 
soir  à  Sâlheyeh.  200  chameaux  chargés  d'orge  doi- 
u.  8 
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vent  être  arrivés  ou  sont  en  chemin  pour  Qatyeh. 
Nous  ramassons  dans  le  Charqyeh  tous  les  chameaux 
nécessaires,  et  nous  cherchons  tous  les  vivres  que 
nous  pouvons.  Si  les  officiers  de  marine  ont  trouvé 
un  point  de  débarquement  près  d'El-A'rych,  et  que 
l'un  des  deux  convois  y  arrive,  je  crois  que  nous 
serons  bien,  grâce  au  mouvement  que  vous  avez 
donné  à  Damiette  pendant  le  peu  de  temps  que  vous 
y  êtes  resté. 

Quand  je  suis  parti  du  Caire,  le  général  Desaix 
avait  détruit  une  partie  des  Mameluks,  à  trois  jour- 
nées des  Cataractes.  On  disait  trois  beys  pris  et 
Mourad-Bey  tué  depuis  trois  jours.  Cette  nouvelle 
était  celle  du  Caire,  et  l'intendant  général  l'avait 
presque  reçue  officiellement.  Ainsi  il  est  sûr  qu'il  y 
a  eu  une  affaire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


303.  —  MESURES  POUR   APPROVISIOx\NER  EL-A'RYGH 
ET  ENVOYER  DES  VIVRES  A  QATYEH. 


AU    CITOYEX    D  AURE. 


Quartier  gënëraU  Qatyeh,  27  pluviôse  an  VII  (15  février  1799V 

L'adjudant  général  Grezieu,  qui  part  avec  200  cha- 
meaux pour  Tyneh,  a  ordre  de  faire  un  second 
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voyage,  si  cela  est  nécessaire,  pour  Tentière  éva- 
cuation des  magasins  de  Tyneh.  Le  parc  d^artillerie, 
qui  arrive  ce  soir,  enverra  100  chameaux  à  Tyneh, 
et,  si  cela  est  nécesaire,  ces  chameaux  feront  deux 
voyages. 

Vous  donnerez  ordre  au  commissaire  Sartelon  de 
rester  à  Qatyeh  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  de  faire 
filer  avec  la  plus  grande  activité  sur  El-A'rych  tous 
les  objets  de  subsistance  qui  se  trouveront  à  Qatyeh. 

Il  doit  y  avoir,  à  Damiette,  Menouf,  Alehallet-el- 
Kebyr,  une  grande  quantité  de  son;  faites  filer  le 
tout  sur  Qatyeh;  ce  point  est  le  plus  essentiel,  tant 
pour  avancer  que  pour  la  retraite,  et  doit  être  ap- 
provisionné par  tous  les  moyens  possibles. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  à  Sàlheyeh,  Belbeys 
et  au  Caire,  de  faire  filer  avec  activité  des  convois 
de  biscuit,  orge,  fèves,  son  et  riz,  sur  Qatyeh. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


304.  —  ORDRES  POUR  L'OUVERTURE  DE  LA  TRANCHÉE 
DEVANT  LE  FORT  D'EL-A'RYGH. 

AU   (ÎKXÉRAL   CAFFARELU. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  29  pluviôse  an  VII 
(n  février  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Gé- 
néral, de  faire,  cette  nuit,  deux  bouts  de  tranchée 
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à  40  toises  des  deux  tours  du  front  du  fort  d'El- 
A'rych  opposé  à  celui  où  est  la  porte  d'entrée,  c'est- 
à-dire  du  côté  des  monticules  de  sable  vers  la  plaine. 
Ces  bouts  de  tranchée  doivent  être  tels,  qu'ils  puis- 
sent contenir  au  moins  une  centaine  d'hommes  à 
l'abri  du  feu  du  fort.  Ce  ne  peut  être  qu'à  l'instant 
où  de  grosses  gardes  seront  établies  dans  ces  deux 
morceaux  de  tranchée,  qui  feront  place  d'armes, 
que  l'on  pourra  regarder  le  fort  comme  bloqué. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d'ouvrir,  le  plus 
tôt  possible,  la  tranchée  vis-à-vis  la  tour  désignée 
comme  la  tour  d'attaque,  c'est-à-dire  celle  déjà 
annoncée  par  le  général  Lagrange,  et  d'y  établir 
trois  batteries,  une  de  quatre  pièces  de  8,  battant 
au  même  pan  de  la  tour,  deux  autres  de  chacune 
deux  obusiers.  La  batterie  de  brèche  devra  être  à 
une  distance  de  20  à  40  toises  ;  les  deux  d'obusiers, 
à  une  distance  de  40  à  60  toises. 

L'intention  du  général  en  chef  est  également  qu'on 
place  une  pièce  de  canon  contre  la  porte  du  fort. 
Vous  ferez  également  ouvrir,  cette  nuit,  un  boyau 
pour  attacher  des  mineurs  au  bas  du  rempart  où 
nous  avons  reconnu,  ce  matin  ,  une  poterne  sur  le 
front  de  l'est. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  lui 
fassiez  connaître,  avant  minuit,  l'heure  à  laquelle 
les  pièces  pourront  être  en  batterie  contre  le  fort, 
et  où  on  pourra  les  démasquer. 
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Vous  VOUS  concerterez  avec  le  général  Dommaitin, 
auquel  je  donne  les  ordres  qui  le  concernent.  Vous 
demanderez  au  général  Reynier,  chargé  du  siège, 
les  hommes  de  corvée  dont  vous  pourrez  avoir  be- 
soin. 

Je  vous  préviens  que  les  divisions  Bon  ,  Kleber  et 
la  cavalerie  ont  ordre  d'employer  la  journée  de  de- 
main pour  se  préparer  à  partir.  Ils  doivent  se  faire 
donner  du  pain  pour  le  1*"  et  le  2  ventôse  inclus; 
vous  en  ferez  donner  aux  troupes,  de  votre  arme  qui 
peuvent  être  dans  le  cas  de  suivre  ces  mouvements. 

Je  vous  préviens  que  demain  l'adjudant  général 
Devaux  part  avec  des  chameaux  pour  Qatyeh ,  pour 
y  chercher  des  vivres.  Si  vous  aviez  quelque  ordre  à 
envoyer  à  Qatyeh ,  vous  pouvez  le  lui  donner. 

Il  part  également,  ce  soir,  un  Arabe  à  dromadaire 

pour  le  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


305.  —  ORDRES  POUR  LE  BLOCUS  DU  FORT  D'EL-A'RYGH 
ET  LA  PROTËGTIOiY  DES  TRAVAUX  DE  SIEGE. 

AV    GÉNÉRAL    REYXIER. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  29  pluviôse  an  VII 
(17  février  1799). 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en 
chef,  le  général  Reynier  est  chargé  de  faire  le  siège 

8. 
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du  fort  d'El-AVych  avec  les  troupes  de  sa  division. 
En  conséquence,  il  fera  relever,  dès  ce  soir,  avec 
les  troupes  de  sa  division  ,  tous  les  postes  qui  pour- 
raient être  occupés  par  les  troupes  des  autres  divi- 
sions. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général 
Reynier  bloque  le  fort  de  manière  que  personne  ne 
puisse  s'échapper. 

Il  poussera  le  siège  avec  toute  l'activité  possible  ; 
il  se  concertera,  à  cet  égard,  avec  les  généraux 
d'artillerie  et  du  génie  auxquels  le  général  en  chef 
a  déjà  donné  des  ordres  relativement  à  ce  siège. 

Le  général  Reynier  verra  l'ordonnateur  en  chef 
relativement  aux  moyens  de  subsistance  de  sa  divi- 
sion. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


306.  —  MÊME  SUJET. 


AU   GENERAL    REYNIER. 


Quartier  général,  devant  El-A'rych,   29  pluviôse  an  VII 
(17  février  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner 
l'ordre.  Citoyen  Général,  que,  dans  le  cas  où  les 
ennemis  chercheraient  trop  à  inquiéter  les  travail- 
leurs de  la  tranchée,  vous  devez  porter  une  patrouille 
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d'une  cinquantaine  d'hommes  qui  s'éparpilJeront 
sur  le  front  du  côté  de  l'ouest ,  c'est-à-dire  du  côté 
de  Qatyeh ,  afin  de  leur  donner  de  l'inquiétude  de 
ce  côté  et  détourner  leur  attention  sur  le  point  de 
notre  travail. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'avec  des  perches 
et  un  morceau  en  travers ,  sur  lequel  on  mettra  un 
mauvais  sarrau  de  soldat  et  une  espèce  de  bonnet  ou 
chapeau,  vous  fassiez  faire  une  vingtaine  de  manne- 
quins qu'on  placerait  dans  différents  coins,  pour 
faire  croire  à  l'ennemi  que  ce  sont  des  sentinelles 
ou  des  postes ,  leur  faire  consommer  leurs  muni- 
tions, et  les  dégoûter  de  tirer  sur  nos  sentinelles 
lorsqu'ils  commenceront  à  s'apercevoir  qu'elles  sont 
invulnérables. 

Ordonnez  à  votre  chef  d'état-major  de  m'emoyer 

l'état  exact  des  hommes  tués  des  demi-brigades  de 

votre  division  à  l'attaque  du  village. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


307.  —  TRAVAUX  A  FAIRE  AU  CHATEAU  DE  GAZA 
ET  AU  FORT  D'EL-A'RYGH. 

AU    GÉNÉRAL   CAFFARELLI. 
Quartier  général,  Gaza,  8  ventôse  an  VII  (26  février  1799) 

Le  château  de  Gaza ,  étant  susceptible  de  défense 
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contre  les  Turcs ,  peut  être  mis  dans  une  situation  à 
soutenir  un  siège. 

Je  désirerais,  1"  que  les  plates-formes  des  huit 
tours  fussent  rehaussées  de  manière  que  les  canons 
à  barbette  passent  par-dessus  les  merlons  actuels  ; 
2"  un  fossé  de  8  à  10  toises  autour;  employer  les 
terres  à  former  un  glacis  capable  de  couvrir,  le  plus 
possible,  le  fort;  3"  y  faire  une  porte  par  laquelle 
l'artillerie  y  puisse  entrer  facilement  ;  y  faire  un 
pont-levis  ;  palissader  le  chemin  couvert.  Par  la 
nature  du  terrain ,  il  y  a  des  endroits ,  du  côté  de  la 
campagne,  qui  ne  voient  plus  le  fort  :  je  désirerais 
alors  construire,  en  très-bonne  maçonnerie,  de 
petites  flèches  crénelées  qui  éloignassent  Tennemi 
du  fort  et  s'opposassent  à  son  approche  ;  démolir  les 
murailles  qui  pourraient  favoriser  l'approche  de 
l'ennemi,  et  raser  les  terrasses  ,  les  dômes  ,  les  mi- 
narets et  les  maisons  à  portée  de  fusil. 

Je  n'entre  dans  ces  détails  que  pour  vous  faire 
connaître  le  but  que  vous  devez  remplir. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  faire  un  projet  de 
défense  pour  tout  le  plateau  de  Gaza. 

Il  doit  y  avoir  à  Gaza  deux  hôpitaux  de  150  lits 
chacun,  un  pour  les  blessés  et  l'autre  pour  les  ma- 
lades ;  on  choisira  les  emplacements  les  plus  près 
du  fort. 

On  arrangera  ces  deux  hôpitaux  de  manière 
qu'ils  soient   bien    fermés    et    qu'ils    puissent    se 
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défendre    contre    les    habitants    du    pays    ou    les 
Arabes. 

Tous  les  établissements  et  magasins  d'artillerie 
seront  contenus  dans  le  fort;  il  devra  y  avoir  un 
emplacement  pour  une  ambulance,  un  magasin  de 
biscuit  capable  de  contenir  200,000  rations,  un  autre 
pour  contenir  2,000  quintaux  de  légumes,  enfin  un 
troisième  capable  de  contenir  1 ,000  boisseaux  d'orge, 
des  logements  pour  un  commandant,  un  adjudant, 
un  commandant  d'artillerie  et  un  du  génie,  le  com- 
missaire des  guerres  de  la  place,  50  sapeurs,  50  ca- 
nonniers,  150  hommes  d'infanterie. 

Il  y  aura  trois  fours  de  500  rations.  Si  vous 
n'aviez  de  l'emplacement  que  pour  un  four,  vous 
feriez  placer  les  deux  autres  avec  les  magasins  de 
la  ville.  La  maison  de  Hussein-Pacha  est  désignée 
pour  le  quartier  général.  L'okel  du  biscuit  sera 
arrangé  pour  les  convois,  et  Ton  aura  des  casernes 
numérotées,  capables  de  caserner  six  bataillons  ;  il 
y  en  aura  une  spécialement  destinée  à  l'artillerie  et 
au  génie. 

Quant  au  fort  d'El-A'rych,  son  importance  est 
telle,  que  je  désire  que  l'on  n'épargne  aucun  moyen 
pour  le  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense. 
Ordonnez  que  l'on  rase  toutes  les  maisons  qui  peu- 
vent en  faciliter  l'approche,  et  surtout  tous  les  mina- 
rets ou  terrasses  qui  seraient  plus  élevés  que  le  fort. 
Faites  faire  un  fossé  tout  autour,  avec  un  massif  de 
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terre  palissade,  des  casemates  dans  les  quatre  tours; 
autant  de  casernes  que  le  local  peut  en  permettre, 
un  hôpital  de  200  lits  et  des  magasins. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


308.  —  ORDRES  CONCERNANT  LA  GARNISON  DE  GAZA, 
LA  ROUTE  DE  L'ARMÉE  DU  CAIRE  A  GAZA,  ET  LES 
CONVOIS  VENANT  DE  DAMIETTE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  Gaza,  8  ventôse  an  VII  (20  février  1799). 

La  garnison  de  Gaza  sera  composée  de  50  hom- 
mes de  la  légion  maltaise,  AO  sapeurs,  40  canon- 
nicrs. 

Chacune  des  divisions  de  Tarmce  laissera  un 
officier  avec  20  hommes  qu'elles  choisiront  parmi 
les  écloppés.  Vous  préviendrez  les  généraux  Lannes 
et  Bon  d'ordonner  à  la  moitié  des  hommes  qu'ils 
ont  laissés  àEl-A'rych,  qui  seraient  les  plus  reposés, 
de  rejoindre  leurs  divisions. 

Il  y  aura  un  commissaire  des  guerres. 

J'ai  donné  les  ordres  au  général  du  génie,  et 
vous  préviendrez  le  commandant  de  la  place  et  le 
commissaire  des  guerres  que  la  maison  de  Hussein- 
Pacha  est  destinée  pour  le  quartier  général  ;  qu'il 
doit  y  avoir  deux  hôpitaux,  un  pour  les  blessés  et 
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un  pour  les  malades,  capables  chacun  de  contenir 
1 50  lits  ;  que  tous  les  convois  qui  arriveront  doivent 
descendre  à  Tokel  où  nous  avons  trouvé  le  maga- 
sin de  biscuit;  que  le  commandant  du  génie,  le 
commissaire  des  guerres,  le  commandant  de  la 
place  doivent  se  concerter  pour  choisir  des  okels 
pour  caserner  six  bataillons,  afin  que  toutes  les 
troupes  de  passage  y  soient  logées ,  mon  intention 
étant  que  personne  ne  bivouaque  aux  environs  de 
Gaza,  à  moins  que  le  corps  de  troupes  ne  soit  si 
considérable  qu'il  ne  puisse  pas  être  caserne. 

Le  chef  de  brigade  Ledée  commandera  le  dépôt 
de  la  cavalerie;  tous  les  chevaux  écloppés  ou  tous 
les  hommes  démontés  des  régiments  de  cavalerie 
formeront  le  dépôt.  Il  sera  choisi,  le  plus  près  pos- 
sible du  fort,  une  maison  avec  des  écuries  pour  ledit 
dépôt.  Il  sera  laissé  des  artistes  vétérinaires. 

Vous  donnerez  Tordre,  à  Qatyeh,  pour  qu'on 
laisse  à  la  disposition  des  corps  les  chameaux  qui 
leur  appartiennent. 

Plusieurs  demi-brigades  ont  laissé  à  Qatyeh,  avec 
leurs  bagages,  des  détachements;  vous  donnerez 
Tordre  pour  que  ces  bagages  et  ces  détachements 
reviennent  tous  ensemble. 

La  route  de  l'armée  sera  : 

1"  jour,  Birket-el-Hâggy  ; 

2%  Belbeys,  où  Ton  prendra  des  vivres  pour  deux 
jours; 
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3^,  Koràym  ; 

4*  et  5%  séjour  à  Sàlheyeh,  où  l'on  prendra  des 
vivres  pour  quatre  jours  ; 

6%  le  pont  d'El-Khazneh  ; 

7%  Qatyeh  ,  prendre  des  vivres  pour  deux  jours; 

8%  le  puits  d'El-Abd,  d'où  Ton  partira  à  deux 
heures  du  matin  pour  venir  coucher  à  mi-chemin  ; 
la  cavalerie  viendra  coucher  au  puits  de  Mesoudyah; 
c'est  une  journée  forcée  de  quatorze  lieues; 

Le  lendemain,  10%  à  EI-A'rych  ;  on  prendra  à 
El-A'rych  des  vivres  pour  deux  jours  ; 

11%  le  puits  Reyfah,  limites  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  ; 

Le  12%  à  Gaza. 

Les  commandants  des  places  de  Sàlheyeh,  Qatyeh, 
El-A'rych  ne  laisseront  jamais  partir  aucun  détache- 
ment, à  moins  d'une  circonstance  extraordinaire, 
qu'il  ne  soit  fort  de  40  ou  50  hommes.  Chaque  déta- 
chement, indépendamment  de  ses  bidons,  devra  se 
pourvoir  d'une  corde  d'au  moins  60  pieds ,  pour 
pouvoir  puiser  de  l'eau  dans  certains  puits  qui  sont 
très-profonds. 

Les  officiers  du  génie  à  Sàlheyeh,  Qatyeh,  El- 
A'rych,  doivent  avoir  dans  leur  cabinet  des  croquis 
de  la  route  ,  avec  les  distances  et  la  position  des  dif- 
férents puils,  qu'ils  communiqueront  aux  comman- 
dants des  différents  détachements. 

Les  convois  de  Damiette  débarqueront  à  0mm- 
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Fârcg,  sans  aller  à  Tyneh  ;  d'Omm-Fàreg,  ils  iront 
par  terre  à  Qalyeh.  Le  commandant  du  génie  à 
Qatyeh  fera  faire  une  digue  sur  la  barre  de  la  bouche 
Pelnsiaque. 

Le  commandant  de  Damiette  tiendra  à  la  bouche 
d'Omm-Fàreg  plusieurs  bâtiments  armés. 

Le  commandant  du  génie  à  Damiette  fera  faire 

sur  la  rive  droite  de  la  bouche  d'Omm-Fàreg  un 

hangar  avec  un  réduit  palissade  ;  il  y  sera  mis  une 

ou  deux  pièces  de  3. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


309.  —  ORDRES  A  DOXXER  POUR  UN  MOUVEMENT 
DES  DIVISIONS  SUR  RAMLEH. 

AU   GÉNÉRAL    KERTHIER. 
Quartier  général,  Gaza,  9  ventôse  an  VII   (27  février  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kleber  de  partir 
demain ,  une  demi-heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre 
à  plus  de  demi-chemin  d'ici  à  Ramleh,  au  delà  du 
village  d'Esdoud. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lanncs  de  par- 
tir demain ,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  au 
village  d'Esdoud,  à  demi-chemin  de  Ramleh.  Vous 
le  préviendrez  que  Tavant- garde  marche  devant 
lui. 

u.  9 
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Vous  donnerez  Tordre  au  général  Bon  de  partir 
demain,  au  jour,  pour  se  rendre  au  village  d'Esdoud, 
à  demi-chemin  de  Ramleh. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Reynier  et  au 
parc  de  Tarmée  de  partir  demain,  à  une  heure  après 
midi,  pour  se  rendre  au  village  de  Deyr-Esny.  L'or- 
donnateur fera  faire  au  général  Reynier  et  au  parc 
les  distributions  jusqu'au  1 1  au  soir,  comme  au  reste 
de  Tarmée;  il  fera  emporter  demain  du  biscuit  pour 
Tarmée  pour  un  jour,  et  du  riz  pour  un  jour.  Par  ce 
moyen,  la  subsistance  de  Tarmée  sera  assurée  jus- 
qu'au 13  au  soir. 

Les  bagages  de  Tarmée,  sous  l'escorte  des  sapeurs 
et  des  guides  à  pied,  et  sous  les  ordres  d'un  adju- 
dant général  de  Tarmée,  partiront  demain,  à  sept 
heures,  avec  le  quartier  général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


310.  —  RECOMMANDATIONS  POUR  LE  CAMPEMEXÏ  DES 
DIVISIONS  ET  LA  SURVEILLANCE  DES  POSTES. 

ORDRE    DU    JOUR. 
Quartier  général,  devant  Jaffa,  14  ventôse  an  VII  (4  mars  1799). 

Le  général  en  chef  voit  avec  peine  que  les  troupes 
brûlent,  en  quittant  leurs  camps,  la  paille  et  le  bois 
qu'elles  s'étaient  procurés.  Comme  ces  objets  sont 
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très-rares,  et  qu'ils  peuvent  être  utiles  aux  troupes 
qui  viennent  après  l'armée,  il  recommande  aux 
chefs  (le  corps  d'empêcher  toute  consommation 
inutile. 

Plusieurs  commandants  de  poste  se  gardent  né- 
gligemment, d'où  il  résulte  qu'ils  compromettent 
leur  sûreté  et  celle  de  l'armée. 

Un  soldat  de  la  division  Bon  a  été  tué  cette  nuit 
par  un  Arabe,  parce  que  le  poste  était  endormi.  Il 
doit  y  avoir  tous  les  jours,  dans  chaque  division,  un 
officier  supérieur  de  service  qui  doit  faire  des  rondes 
la  nuit,  pour  s'assurer  que  tous  ces  postes  sont  en 
règle. 

Toutes  les  divisions,  bataillons  détachés,  les 
guides  de  l'armée  et  les  sapeurs  camperont  en 
carré,  et  mettront  au  centre  leurs  bagages,  chevaux 
et  bêtes  de  somme. 

Il  est  recommandé  aux  généraux  Bon  et  Lannes 
d'ordonner  aux  postes  avancés  qui  bloquent  la  ville 
d'arrêter  tout  Turc  qui  aurait  l'air  d'en  sortir  ou  de 
vouloir  y  entrer,  de  le  conduire  au  quartier  général 
et  d'empêcher  particulièrement  que  rien  n'entre 
dans  la  ville. 

Chaque  obus  et  boulet  qui  sera  apporté  au  parc 

établi  près  le  quartier  général  sera  payé  cinq  sous 

comptant. 

Par  ordre  du  général  en  chef.' 
Dépôt  de  la  guerre. 
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311.    —    PLMTIOAS    DIVERSES   IXFLIGÉES 
A  DES  OFFICIERS. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER, 
Quartier  général,  devant  Jaffa,  15  ventôse  an  VII  (5  mars  1799). 

loiis  mettrez  aux  arrêts  Tadjudant  général  Gre- 
zieu ,  pour  ne  pas  avoir  envoyé  ses  chameaux  avec 
le  convoi  du  quartier  général,  et  les  avoir  depuis 
fait  partir  sans  ordre. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  le  chef  de  bataillon 
d'artillerie  Faure,  pour  avoir  envoyé  chercher  au 
parc  du  génie  des  outils  par  un  seul  ouvrier,  sans 
lui  donner  une  escorte. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  le  canlinier  des 
guides  à  cheval  et  les  trois  musiciens,  pour  avoir 
placé,  la  nuit,  leurs  chevaux  hors  de  la  prolonge, 
et,  par  là,  se  les  être  laissé  prendre  par  les  Arabes. 
Il  sera  retenu  sur  leur  solde  de  quoi  les  monter. 

Vous  ordonnerez  qu'il  soit  fait  une  retenue  sur 
les  douze  canonniers  qui  escortaient  une  forge, 
et  qui  y  ont  laissé ,  il  y  a  irois  jours,  enlever  sept 
chevaux  ;  cette  retenue  sera  égale  à  la  valeur  des 
sept  chevaux,  qui  sera  réglée  par  le  général  d'artil- 
lerie. 

Le  général  d'artillerie  m'adressera  la  note  des 
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chevaux  et  des  chameaux  qu'on  a  laissé  enlever  dans 
les  différentes  divisions. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  Tofficier  chargé  du 
détail  de  la  cavalerie,  pour  ne  pas  avoir  envoyé  les 
chameaux  de  la  cavalerie  aux  vivres  avec  ceux  de  la 
division  Kleber,  et  vous  l'exhorterez  à  prendre  con- 
naissance des  règlements  militaires,  afin  de  ne  pas 
faire  escorter  des  convois  par  des  brigadiers ,  mais 
bien  par  un  piquet  commandé  par  un  chef  d'esca- 
dron ou  un  capitaine. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  l'aide  de  camp  Beau- 
mont,  pour  s'être  rendu  à  Ramleh  avec  huit  dragons, 
au  lieu  de  marcher  avec  le  convoi. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  le  chirurgien  qui 
était  hier  de  service  à  l'ambulance,  pour  ne  pas 
s'y  être  trouvé  au  moment  où  Ton  en  a  eu  besoin. 

Tout  palefrenier  qui  laissera  échapper  des  che- 
vaux dans  le  camp  sera  mis  en  prison  et  condamné 
à  payer  une  amende  de  30  livres. 

L'officier  commandant  un  convoi  sera  autorisé  à 
faire  donner  des  coups  de  bâton  aux  domestiques 
chameliers  qui  ne  marcheraient  pas  au  rang  qui 
leur  sera  désigné.  L'adjudant  général  de  service  au 
quartier  général  et  les  adjudants  généraux  des  divi- 
sions sont  autorisés  à  faire  donner  des  coups  de  bâton 
aux  charretiers  qui  ne  tiendraient  pas  leurs  chevaux 
à  la  prolonge  ou  aux  endroits  indiqués. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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312.  —  DISPOSITIONS  ARRÊTÉES  POUR  L'ATTAQUE 
DE  JAFFA. 

AU    GÉyÉRAL    CAFFARELLI. 
Quartier  général,  devant  Jaffa,  16  ventôse  an  VII  (6  mars  1799) 

En  conséquence  des  dispositions  arrêtées  par  le 
général  en  chef,  relatives  à  Fattaque  qui  doit  avoir 
lieu  demain  sur  JafTa,  j'ai  ordonné  au  général  Dom- 
marlin  : 

1"  De  faire  commencer  à  tirer  demain,  à  sept 
heures  du  matin,  la  batterie  de  mortiers,  à  raison 
de  dix  coups  par  mortier  et  par  heure. 

2°  Demain  ,  à  sept  heures  et  demie  du  matin  ,  la 
batterie  Legrand  commencera  à  tirer  pour  éteindre 
le  feu  de  la  maison  convenue  pour  entrer  dans  la 
place;  elle  tirera  à  raison  de  dix  coups  par  heure  et 
par  pièce. 

3°  Demain,  à  huit  heures  du  matin,  la  batterie 
Delignette  commencera  le  feu  ;  elle  tirera  pour 
éteindre  le  feu  de  la  tour  désignée  pour  servir  à 
établir  le  second  logement;  elle  tirera  des  obus  sur 
les  maisons  en  arrière  de  la  tour  ;  on  tirera  à  raison 
de  dix  coups  par  heure  et  par  pièce. 

4"  Demain  ,  à  huit  heures  et  demie  du  matin  ,  la 
batterie  de  brèche  commencera  son  feu,  et  tirera 
pour  faire  une   brèche   à  la  maison  et  à  la  tour 
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par  OÙ  on  doit  établir  le  logement  ;  on  tirera  vingt 
boulets  par  heure  et  par  pièce  ;  dans  le  cas  cepen- 
dant où  Ton  jugerait  la  brèche  praticable,  on  ralen- 
tirait le  feu. 

5°  Demain,  à  sept  heures  du  matin,  la  batterie 
Thierry  commencera  son  feu;  elle  tirera  jusqu'à 
neuf  heures  seulement  sur  le  quai  et  sur  le  port; 
l'obusier  tirera  en  T/ille  ;  on  tirera  à  raison  de  six 
coups  par  heure  et  par  pièce. 

On  observera  à  la  batterie  Legrand  que,  lors- 
qu'elle aura  éteint  le  feu  de  la  maison,  elle  doit 
éteindre  celui  de  la  casemate,  et  qu'indépendam- 
ment du  feu  de  la  maison,  elle  doit  encore  éteindre 
le  feu  de  la  courtine. 

Je  vous  fais  connaître  ci-après  les  ordres  que  je 
donne  aux  généraux  Bon  et  Lannes,  dans  lesquels  il 
y  a  quelques  dispositions  qui  vous  concernent  rela- 
tivement aux  sapeurs  et  ouvriers. 

Le  général  Bon  a  ordre  de  soutenir  la  batterie  de 
mortiers  et  la  batterie  Thierry  par  un  corps  <îe 
troupes  suffisant  pour  les  mettre  à  l'abri  des  sorties 
de  l'ennemi.  II  placera  différents  bataillons  de  ma- 
mière  qu'ils  ne  soient  pas  dans  le  prolongement  des 
feux,  mais  en  mesure  de  soutenir  les  batteries.  Il 
tiendra  un  bataillon  sur  la  gauche,  entre  la  batterie 
de  mortiers  et  la  batterie  droite  de  l'attaque  de  gau- 
che, que  le  général  Lannes  est  chargé  de  protéger. 
Ce  bataillon   est  destiné   à  se   porter   au    secours 
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de  cette  batterie,  si  elle  se  trouvait  en  avoir  be- 
soin. 

Le  général  Lannes  a  Tordre  de  placer  demain, 
avant  la  pointe  du  jour,  100  hommes  à  la  batterie 
Legrand,  sur  la  droite  et  sur  la  gauche,  de  manière 
à  mettre  cette  batterie  à  l'abri  de  toute  insulte.  Il 
tiendra  un  bataillon  en  réserve  derrière  la  mosquée, 
lequel  tiendra  des  postes  le  long  de  la  marine,  afin 
de  pouvoir  se  porter  rapidement  au  secours  de  la 
batterie  Legrand,  si  elle  était  attaquée.  Il  tiendra 
150  hommes  placés  dans  des  positions  de  manière  à 
pouvoir  soutenir  la  batterie  Delignette. 

Le  général  Lannes  a  également  Tordre  de  tenir 
demain,  avant  la  pointe  du  jour,  six  compagnies  de 
grenadiers  à  la  batterie  de  brèche,  deux  officiers  du 
génie,  que  vous  mettrez  à  sa  disposition,  et  deux  of- 
ficiers d'artillerie.  Il  y  aura,  avec  les  six  compagnies 
de  grenadiers,  deux  détachements  d'ouvriers  avec 
des  outils,  deux  détachementsd'artificiers,  pour  en- 
foncer les  portes  des  maisons,  les  brûler,  pour  y 
pratiquer  des  logements.  Donnez  des  ordres  pour  les 
deux  détachements  d'ouvriers,  sapeurs,  outils  et 
échelles. 

Le  général  Lannes  doit  placer  des  bataillons  en 
échelons  derrière  des  rideaux,  poursoutenir  les  bat- 
teries. A  midi,  si  les  deux  brèches  sont  praticables, 
il  a  ordre  d'envoyer  200  hommes  d'infanterie  légère 
en  trois  détachements,  qui  partiront  de  la  batterie 
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Legrand,  de  la  batterie  Deiignette  et  d'une  position 
en  arrière  de  la  batterie  de  brèche,  lesquels  devront 
couvrir  de  feu  tout  le  front  de  l'attaque. 

Lorsque  le  feu  de  la  place  et  de  l'infanterie  légère 
sera  bien  engagé,  deux  colonnes  composées  chacune 
de  trois  compagnies  de  grenadiers,  des  six  placées 
à  la  batterie  de  brèche,  partiront  pour  franchir  la 
brèche;  derrière  eux  marcheront  deux  détache- 
ments, les  sapeurs,  ouvriers  et  artificiers,  qui  prati- 
queront leur  logement  dans  la  maison  et  dans  la 
tour.  Donnez  des  instructions  en  conséquence  aux 
commandants  de  ces  détachements  de  votre  arme. 

L'infanterie  légère  s'y  introduira  après  eux  :  la 
partie  qui  entrera  par  la  brèche  de  la  maison  se  jet- 
tera sur  le  rempart  à  gauche,  pour  s'emparer  des 
casemates  de  la  mer  et  ouvrir  les  portes  qui  peuvent 
se  trouver  le  long  de  la  courtine;  vous  ordonnerez 
aux  sapeurs  d'enfoncer  les  portes  des  maisons  voisi- 
nes et  de  celles  qui  enfilent  les  rues  qui  aboutissent 
sur  la  courtine.  L'autre  corps  de  chasseurs  a  ordre, 
arrivé  à  la  tour,  de  gagner  rapidement  les  deux 
maisons  qui  la  dominent  ;  vous  ordonnerez  égale- 
ment aux  sapeurs  d'ouvrir  les  portes  des  maisons 
qui  enfilent  les  rues. 

Il  se  fera  en  arrière  un  mouvement  successif  de 
bataillons  pour  soutenir  les  grenadiers  et  chasseurs. 

Recommandez  surtout  aux  hommes  de  votre  arme 
qu'on  ne  s'enfile  pas  dans  les  rues;  on  doit  s'empa- 

9. 
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rer  des  débouchés  et  cheminer  avec  prudence  de 
maison  en  maison. 

Si  les  assiégés  s'opiniàtrent  à  se  défendre,  on  cher- 
chera à  mettre  le  feu  à  trois  ou  quatre  maisons  dif- 
férentes. 

Il  doit  y  avoir  demain,  avant  le  jour,  dans  la  bat- 
terie de  brèche,  une  pièce  de  3,  destinée  à  être  pla- 
cée sur  la  brèche,  ou  au  débouché  qui  paraîtra  le 
meilleur. 

Recommandez  aux  hommes  de  votre  arme  de  ne 
pas  se  livrer  au  pillage,  ce  qui  les  ferait  égorger. 

Je  vous  prie  de  m'accuserla  réception  du  présent 
ord  re . 

Même  lettre  au  général  Dommartin,  commandant 
l'artillerie;  même  letlre  aux  généraux  Lannes  et 
Bon,  chacun  pour  la  partie  qui  le  concerne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


313.  —  ORDRE  POUR  LA  FABKIGATION  DES  FASCINES 
DE  JOx\C  DESTINÉES  AU  SIEGE  D'ACRE. 

AU    GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  devant  Acre,  1"  germinal  an  VU  (21  mars  1799). 

Vous  ferez  commander  un  adjoint  et  un  certain 
nombre  de  travailleurs  par  division,  pour  faire  des 
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fascines  de  jonc  ayant  3  pieds  de  haut  et  18  pouces 
de  diamètre;  chaque  division  devra  en  avoir  fait  dans 
la  journée  de  demain  et  d'après-demain  J,500,  qui 
seront  portées  à  la  queue  de  la  tranchée. 

Le  général  d'artillerie  fournira  quatre  sous-ofH- 
cierspour  enseigner  la  manière  de  faire  ces  fascines. 

Bonaparte . 

Dépôt  de  la  guerre- 


314.  —DISPOSITIONS  ARRETEES  POUR  LE  SIEGE  D'ACRE. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  devant  Acre,  3  germinal  an  VII  (23  mars  1799). 

Les  généraux  de  l'artillerie  et  du  génie,  ayant  fait 
la  reconnaissance  de  la  place  d'Acre,  pensent  que 
l'on  doit  diriger  les  attaques  de  la  manière  suivante  : 

1"  Etablir  contre  les  tours  A  et  F  une  batterie  com- 
posée de  deux  obusiers,  une  caronade,  trois  pièces 
de  12  et  cinq  pièces  de  8  ; 

2°  Contre  la  tour  C,  une  batterie  de  deux  pièces 
de8; 

3*  Contre  les  tours  B  et  D,  trois  pièces  de  8  et  un 
obusier; 

4"  Contre  les  bâtiments  du  port,  deux  pièces  de  8 
et  deux  obusiers; 
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5*  Contre  les  derrières  du  front  d'attaque  et  le  pa- 
lais de  Djezzar,  trois  obusiers; 

6°  Cinq  mortiers  en  deux  batteries; 

7"  Deux  pièces  de  4  à  rextrémité  de  la  droite,  et 
la  batterie  tellement  disposée  que,  lorsque  Ton 
sera  logé  dans  la  tour  A,  on  puisse  y  placer  les  pièces 
de  12  pour  battre  le  palais  de  Djezzar. 

On  pense,  de  plus,  que  l'ordre  du  travail  doit  être 
réglé  comme  il  suit  : 

1°  Faire  la  parallèle  de  droite,  les  batteries  d'obu- 
siers ,  petits  mortiers  et  pièces  de  4,  la  batterie  du 
port;  occuper  le  Santon;  ces  travaux,  à  commencer 
ce  soir; 

2"  Demain  au  soir,  commencer  les  autres  bat- 
teries; 

3°  Gagner,  par  une  sape,  le  saillant  de  la  contres- 
carpe de  la  tour  A; 

4"  Le  général  du  génie  fera  transporter  à  la  tran- 
cbée,  dans  la  nuit  du  5  au  6,  les  échelles  de  16  pieds, 
quatre  de  12,  quatre  de  8;  le  général  d'artillerie, 
quatre  de  12  et  deux  mantelets  ; 

5°  Le  chef  de  l'état-major  général  fera  transpor- 
ter, dans  la  même  nuit,  3,000  fascines  au  dépôt  de 
la  tranchée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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315.  —  DISPOSITIONS  ARRÊTÉES  POUR  UM  ASSAUT. 

AU    GKXKRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  devant  Acre,  7  germinal  an  VII  (27  mars  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  qu'à  trois  heures  après 
minuit  la  tranchée  soit  relevée,  savoir, 

Tous  les  postes  à  droite  de  l'aqueduc ,  y  compris 
ceux  qui  sont  à  la  batterie  de  brèche,  parla  division 
du  général  Kleber; 

Tous  les  postes  h  gauche  de  l'aqueduc,  et  dès  lors 
comprenant  les  deux  autres  batteries  et  la  batterie 
du  port,  par  la  division  Reynier. 

La  division  Bon  se  portera  demain,  dans  la  mati- 
née, derrière  la  hauteur  où  était  placé,  pendant  le 
siège,  le  poste  du  chefde  brigade  de  réserve,  où  elle 
sera  la  réserve. 

La  division  Lannes  se  rendra  également,  à  l'heure 
qui  lui  sera  indiquée  demain,  pour  se  porter  en  ré- 
serve sur  la  droite,  hors  de  la  portée  du  canon. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  la  force  des 
batteries. 

Lorsque  les  batteries  auront  fait  brèche  et  que  le 
général  en  chef  la  jus^era  praticable,  quinze  carabi- 
niers d'une  bravoure  distinguée,  avec  six  sapeurs 
portant  deux  échelles,  six  ouvriers  d'artillerie  por- 
tant deux  pinces,  des  haches  et  des  pioches,  et  con- 


158  CORRESPONDANCE    MILITAIRE         .      [1799] 

duits  par  un  adjoint  à  l'état-major  général,  s'élance- 
ront à  la  brèche  par  le  chemin  qui  leur  sera  indiqué 
par  l'officier  du  génie  que  désignera  le  général 
Caffarelli. 

Cette  avant-garde  sera  soutenue  par  les  trois  com- 
pagnies de  carabiniers,  derrière  lesquelles  marche- 
ront six  échelles,  une  dizaine  de  sapeurs,  six  ou- 
vriers d'artillerie  avec  des  haches  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  enfoncer  des  portes  et  ouvrir  des 
créneaux. 

Après  quoi,  marcheront  les  grenadiers  de  la  divi- 
sion Kleber,  qui  seront  suivis  parle  reste  des  échelles, 
avec  dix  sapeurs  avec  les  outils  nécessaires  pour  en- 
foncer des  maisons,  et  six  ouvriers  d'artillerie  avec 
les  outils  nécessaires. 

Après  eux,  selon  les  circonstances,  on  fera  mar- 
cher les  grenadiers  de  la  division  Reynier  et  le  reste 
de  la  division  Kleber. 

Chaque  homme  prendra  une  ou  deux  fascines,  ce 
qui  lui  servira  à  rendre  plus  accessibles  les  abords 
de  la  brèche. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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316.  —  MOYEXS  DE  TRANSPORT  REQUIS  POUR  LE 
SERVICE  DES  VIVRES  ET  DES  HOPITAUX. 

ORDRE   DU   JOUR. 
Quartier  général,  devant  Acre,  10  germinal  an  VII  (30  mars  1T99). 

Les  généraux  de  division  ordonneront  que,  dans 
dans  la  journée,  tous  les  boulets  de  Tennemi  qui 
peuvent  être  soit  dans  le  camp,  soit  dans  les  envi- 
rons, soient  portés  au  parc. 

L'organisation  des  transports  pour  le  service  des 
iubsistances  et  celui  de  l'hôpital  ne  pouvant  suffire, 
pour  le  moment,  aux  moyens  de  transport  considé- 
rables qu'exige  l'activité  de  ces  services,  le  général 
en  chef  ordonne  que ,  provisoirement ,  les  cha- 
meaux appartenant  aux  officiers  ou  employés  quel- 
conques aident  ce  service  ainsi  qu'il  suit  : 

Article  premier.  —  Tous  les  jours  impairs,  à  dater 
du  11,  il  partira  du  quartier  général,  à  onze  heures 
du  matin,  un  convoi  de  chameaux  pour  chercher 
les  grains  à  Hayfà.  Ce  convoi  sera  rassemblé  devant 
la  garde,  en  arrière  du  camp  du  quartier  général, 
tous  les  jours  impairs,  à  dix  heures  du  matin. 

Art.  2.  —  Le  quartier  général  fournira,  tous  les 
jours  impairs,  100  chameaux,  qui  seront  répartis 
d'après  la  liste  arrêtée  par  le  chef  de  l'état-major 
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général  et  communiquée  à  chacun  par  le  vague- 
mestre général. 

Les  divisions  KleLer,  Lannes,  Reynier  et  Bon 
fourniront  chacune  15  chameaux  tous  les  jours  im- 
pairs, avec,  chacune,  15  hommes  d'escorte,  dont 
un  adjoint  à  l'état-major  général  de  Farmée  aura  le 
commandement.  Le  général  de  chaque  division  dé- 
terminera ceux  qui  doivent  fournir  les  15  chameaux, 
d'après  la  proportion  des  chameaux  existant  à  la 
division. 

Le  parc  d'artillerie  fournira,  tous  les  jours  im- 
pairs, 10  chameaux  ,  et  la  cavalerie,  6. 

Art.  3.  —  L'adjoint  à  l'état-major  général  s'as- 
surera si  chacun  fournit  le  nomhrc  de  chameaux 
ordonné.  Il  fera  punir  les  vaguemestres,  soit  du 
quartier  général,  soit  des  divisions,  auxquels  il  est 
ordonné  de  rassembler  les  chameaux  et  qui  négli- 
geraient de  le  faire  au  jour  et  à  l'heure  indiqués. 

Art.  4.  —  L'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  dé- 
signera un  commissaire  des  guerres  qui  marchera 
avec  chaque  convoi. 

Art.  5.  —  L'ordonnateur  en  chef  prendra  les 
mesures  nécessaires  afin  d'organiser  ce  service  et 
de  pouvoir  se  passer  des  mesures  ordonnées  ci-des- 
sus, qui  ne  sont  que  précaires  et  momentanées. 

Art.  6.  —  Le  service  des  transports  de  l'ambu- 
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lance  à  Thôpital  n'étant  pas  organisé  d*une  manière 
conforme  aux  besoins  du  service,  le  commissaire 
ordonnateur  en  chef  est  autorisé  à  ordonner  aux 
commissaires  des  guerres  attachés  soit  au  quartier 
général,  soit  aux  divisions,  de  se  procurer,  tous  les 
jours  pairs,  une  quinzaine  d'ànes  requis  parmi  les 
gens  soit  à  la  suite  du  quartier  général,  soit  à  la 
suite  des  divisions. 

Art.  7.  —  Les  commissaires  des  guerres  donne- 
ront des  reçus  à  ceux  qui  auront  fourni  des  ânes 
pour  le  service  de  l'hôpital,  afin  qu'on  puisse  les  dé- 
dommager, lorsque  les  circonstances  le  permettront. 

Art.  8.  —  Les  ânes  fournis  pour  le  service  de 
l'hôpital  seront  conduits,  tous  les  jours  pairs,  à  six 
heures  du  matin,  à  l'ambulance  près  du  marais,  et 
mis  à  la  disposition  de  l'administrateur  désigné  par 
l'ordonnateur  en  chef. 

Art.  9.  —  Le  commissaire  ordonnateur  prendra 
en  même  temps  toutes  les  mesures  pour  organiser 
le  service  de  transport  des  malades  par  les  gens 
du  pays. 

Art.  10.  —  Les  généraux  de  division  sont  invités 
à  procurer  à  l'ordonnateur  en  chef  tous  les  secours 
que  leur  division  pourrait  fournir. 

Par  ordre  du  général  en  chnf. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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317.  —  REFUS  DE  LUI  ACCORDER   DES  TR^WAILLEURS 
PRIS  EX  DEHORS  DES  TROUPES  QU'IL  COMMAXDE. 

AU    GÉNÉRAL    MURAT. 
Quartier  général,  devant  Acre,  21  germinal  an  VII  (10  avril  1799). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général,  la  lettre 
par  laquelle  vous  me  rendez  compte  des  disposi- 
tions que  vous  avez  prises  relativement  aux  postes 
des  moulins  de  Dâoud  et  de  Cherdàm. 

Je  joins  ici  un  ordre  pour  le  détachement  de 
Chafà-A'mr;  vous  voudrez  bien  le  lui  faire  passer. 

Quant  au  retranchement  qui  doit  être  fait  sur  la 
montagne  qu'occupe  votre  infanterie  légère,  vous 
devez  faire  travailler  par  détachement  tous  les 
hommes  à  vos  ordres,  infanterie  et  troupes  à  che- 
val, même  les  domestiques,  si  cela  est  nécessaire. 

Il  est  de  principe  militaire  que  tout  corps  détaché 
se  retranche  lui-même,  et  c'est  un  des  premiers 
soins  qu'on  doit  avoir  en  occupant  une  position,  ^'e 
comptez  sur  aucun  travailleur  de  l'armée. 

Le  général  en  chef  a  cru  devoir  différer  encore 
de  quelques  jours  de  donner  l'ordre  que  vous  de- 
mandez pour  les  ordonnances  du  général  Kleher. 

Donnez  Tordre  à  vos  postes  qu'ils  vous  avertissent 
lorsqu'ils  verront  des  feux  en  avant  d'eux  dans  la 
montagne,  afin  que  vous  puissiez  les  envoyer  re- 
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connaître.  Nous  dormons  tranquilles,  persuadés  que 

vous  ne  laissez  rien  passer  sur  la  ligne  entre  les 

moulins  de  Dàoud   et  de  Cherdâm ,  sans  en  être 

prévenus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


318.    —   INSTRUCTIONS  CONCERNANT   UN  MOUVEMENT 
POUR  DÉBLOQUER  LE  FORT  DE  SAFED. 

AU    GÉNÉRAL   MURAT. 
Quarlier  général,  devant  Acre,  24  germinal  an  VII  (13  avril  1199), 

Le  général  en  chef  vous  ordonne ,  Citoyen  Géné- 
ral, de  partir  demain,  à  trois  heures  du  matin,  avec 
la  4^  demi-brigade  légère  et  tous  les  hommes  de  la 
25"  demi-hrigade  ,  hormis  ceux  de  ce  corps  qui  sont 
au  moulin  de  Dâoud,  le  2^  bataillon  de  la  9"  demi- 
brigade  et  la  compagnie  de  grenadiers,  le  2®  batail- 
lon de  la  18^  demi-brigade  et  le  général  de  brigade 
Rambeaud  ,  pour  vous  rendre  à  Safed;  le  parc  vous 
enverra  10,000  cartouches. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  ces  troupes  aient 
du  pain  pour  trois  jours  ;  l'ordonnateur  en  chef  a 
ordre  d'en  envoyer  sur-le-champ  à  votre  camp  pour 
la  4*  légère  et  la  25^;  les  troupes  qui  partent  de 
notre  camp  le  prendront  ici.  Le  général  Rambeaud 
a  ordre  de  partir  d'ici  à  minuit,  avec  les  deux  ba- 
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taillons  et  les  10,000  cartouches,  pour  se  rendre  à 
votre  camp. 

Le  général  en  chef  vous  autorise  à  prendre  50 
dragons,  si  la  connaissance  que  vous  avez  du  pays 
vous  fait  penser  qu'ils  pourront  vous  être  utiles. 

Avant  votre  départ,  vous  ferez  doubler  le  poste 
de  cavalerie  que  vous  tenez  au  moulin  de  Cherdàm, 
jusqu'à  ce  que  le  poste  d'infanterie  qui  doit  y  être 
envoyé  de  Hayfà  y  soit  arrivé.  Vous  devez  envoyer 
sur-le-champ  chercher  les  hommes  de  la  25*  qui 
sont  à  ce  moulin  et  qui  doivent  partir  avec  vous. 

Vous  ordonnerez  que  les  dragons  qui  sont  à  pied 
fassent  le  service  dans  la  redoute,  pour  y  garder  les 
pi('ces  de  5  (cette  redoute  s'appellera  dorénavant 
redoute  Detroye),  en  attendant  les  carabiniers  de 
la  22"  légère,  qui  doivent  s'y  rendre  de  Hayfà. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiez  le 
commandement  de  la  cavalerie  et  de  la  position 
d'avant-garde  que  vous  occupez  au  chef  de  brigade 
Bron.  Vous  lui  ferez  connaître  le  service  que  vous 
commandiez,  et  vous  lui  ordonnerez  de  faire  con- 
tinuer les  reconnaissances  comme  à  l'ordinaire. 

Vous  emmènerez  avec  vous  le  commissaire  Miot; 
l'ordonnateur  en  chef  en  envoie  un  autre  auprès  du 
citoyen  Bron. 

INSTRUCTION  POUR  LA  MISSION  DU  GÉNÉRAL  MURAT 

Le  général  en  chef  étant  instruit  qu'environ  1 ,200 
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liommes  de  cavalerie  ennemie  ont  passé  le  pont 
d'Yakoub  et  cernent  le  château  de  Safed  ,  son  inten- 
tion est  que  le  général  Murât  se  porte  le  plus 
proniptement  possible,  avec  les  troupes  désignées 
dans  Tordre  ci-dessus,  au  pont  d'Yakoub,  afin  de 
couper  la  communication  de  Damas  à  ces  cavaliers, 
et  de  profiter  des  connaissances  qu'il  a  du  local  pour 
marcher  sur  eux,  leur  faire  tout  le  mal  possible, 
les  obliger  à  lever  le  blocus  de  Safed  et  les  disper- 
ser. Le  général  Murât  aura  soin  de  prévenir  le  gé- 
néral en  chef,  toutes  les  six  heures,  des  renseigne- 
ments qu'il  pourrait  avoir  et  de  sa  marche. 

Le  général  en  chef  a  fait  écrire  aux  Motouâly  de 
se  porter  au  pont  d'Yakoub,  pour  s'y  réunir  au  gé- 
néral Murât;  il  est  possible  qu'ils  y  arrivent,  mais 
on  ne  doit  pas  trop  y  compter. 

Le  général  en  chef  fait  connaître  au  général 
Kleber  qu'il  désirerait  que,  d^ins  le  cas  où  l'ennemi 
qu'il  a  devant  lui  se  reploierait  sur  Tabaryeh  et 
qu'il  n'en  soit  pas  trop  pressé,  il  fasse  marcher  sur 
Safctl  un  corps  assez  fort  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
de  Tattaque  de  la  cavalerie  ennemie  et  pouvoir 
observer  les  mouvements  que  l'ennemi  qui  bloque 
Safed  fera  quand  il  saura  que  le  général  Murât  se 
porte  sur  ses  derrières  au  pont  d'Yakoub,  et  qu'il 
manœuvre  en  conséquence. 

Si  l'ennemi  se  portait  sur  Acre  pendant  que  le 
général  Murât  serait  au  pont  d'Yakoub,  ce  qui  n'est 
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pas  présumable,  le  corps  qui  serait  détaché  par  le 
général  Kleber  marcherait  sur  ses  flancs ,  ou  le 
suivrait  de  près  s'il  avait  passé. 

Si  le  corps  ennemi  se  rejetait  sur  le  général 
Murât,  le  corps  détaché  du  général  Kleber  le  sui- 
vrait rapidement. 

Si  Tennemi  opérait  sa  retraite  sur  le  pont  de 
Tell-Ouy,  le  corps  détaché  du  général  Kleber  le 
poursuivrait. 

Dès  Tinstant  que  le  blocus  de  Safed  sera  levé 
et  que  le  général  Murât  aura  poursuivi  Tennemi 
pour  l'éloigner  le  plus  possible  ,  il  rejoindra  Acre  , 
en  laissant  la  25*  à  Safed ,  où  elle  restera  aux  ordres 
du  général  Kleber.  Ce  général  a  ordre  de  manœu- 
vrer suivant  les  circonstances,  et  d'après  les  recon- 
naissances qu'il  fera,  pour  couvrir  Acre  par  tous  les 
débouchés  par  lesquels  on  peut  s'y  porter,  depuis 
Safed  jusqu'à  Naplouse. 

Le  général  en  chef  désire  que,  si  cela  est  possible, 
le  général  Murât  soit  de  retour  ici  le  30,  ce  qui  est 
cependant  subordonné  à  l'objet  de  sa  mission,  qui 
doit  être  rempli. 

Le  général  Murât  est  prévenu  des  dispositions 
que  le  général  en  chef  a  écrit  au  général  Kleber 
qu'il  désirerait  quMl  pût  faire  ;  mais  le  général  Murât 
ne  doit  pas  y  compter  absolument,  puisque  le  gé- 
néral Kleber  ne  doit  détacher  un  corps  pour  mar- 
cher sur  Safed  que  dans  le  cas  où  la  position  de 
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renneiiii  le  lui  permettrait  ;  il  est  donc  possible 
que  le  général  Murât  agisse  seul  contre  l'ennemi 
qui  est  à  Safed. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  (le  la  guerre. 


319.  —  COXJECTURES  SUR  LA  MARCHE  DE  L'ENNEMI  ; 
MOUVEMEXT  A  FAIRE  EN  CONSÉQUENCE. 


AU   GENERAL   KLEBER. 


Quartier  général,  devant  Acre,  25  germinal  an  VII  (14  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  con- 
naître, Citoyen  Général,  que,  par  tous  les  rensei- 
gnements pris,  il  n'existe  pas  de  pont  vis-à-vis  Tell- 
Ouy,  et  qu'il  n'y  a  sur  le  Jourdain  que  le  pont 
d'Yakoub  et  le  pont  plus  bas  que  Tabaryeh,  appelé 
Gesr  el-Magama. 

Le  général  en  chef  pense  que,  le  général  Murât 
étant  parti  à  la  pointe  du  jour  pour  le  pont  d'Ya- 
koub, il  est  vraisemblable  qu'il  y  sera  demain  dans 
la  matinée  ;  qu'il  paraît  naturel  de  penser  que  l'en- 
nemi sera  fort  inquiété  de  ce  mouvement  :  ou  il  se 
portera  en  force  du  côté  du  pont  d'Yakoub  pour 
attaquer  le  général  Murât,  ou  il  s'appuiera  à  Taba- 
ryeh pour  se  conserver  le  pont  d'el-Magama. 

Dans  le  premier  cas,  le  général  en  chef  pense 
que  vous  devez  presser  l'ennemi,  suivre  son  mouve- 
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ment  afin  d'arriver  derrière  lui  sur  le  Jourdain,  et 
porter  tous  les  secours  possibles  au  général  Murât. 
Dans  le  second  cas,  le  général  Murât,  ne  voyant  plus 
d'ennemi  au  pont  d'Yakoub,  ni  à  Safed,  suivra  les 
mouvements  de  l'ennemi,  et  par  là  il  vous  mettra  à 
même  de  le  repousser  au  delà  du  Jourdain. 

Le  général  en  cbef  expédie  sur-le-champ  des 
hommes  du  pays  au  général  Murât,  pour  lui  faire 
connaître  qu'aujourd'hui  l'ennemi  était  encore  en 
force  devant  vous,  et  lui  répéter  encore  que,  si 
l'ennemi,  au  lieu  d'évacuer  par  le  pont  d'Yakoub, 
se  reployait  sur  Tabaryeh,  il  est  nécessaire  qu'après 
avoir  ravitaillé  la  garnison  de  Safed  il  suive  l'en- 
nemi et  se  mette  en  communication  avec  vous,  et 
vous  mette  par  là  à  même  de  lui  envoyer  des  ordres. 
Le  général  en  chef  désire  que  vous  ne  manquiez  pas 
cette  circonstance  pour  jeter  l'ennemi  au  delà  du 
Jourdain,  investir  Tabaryeh  et  faire  tirer  quelques 
coups  de  canon  ;  en  somme,  dans  tous  les  cas,  vous 
maintenir  maître  du  Jourdain. 

Tant  pour  exécuter  ce  projet  que  pour  fortifier 
votre  défensive,  le  général  en  chef  vous  envoie 
quatre  pièces  de  canon  et  100  hommes  de  cava- 
lerie, et,  à  la  première  nouvelle  que  vous  donneriez 
au  général  en  chef  que  l'ennemi  aurait  accru  son 
audace  au  point  de  vous  attaquer  dans  votre  position, 
le  général  en  chef  s'y  portera  lui-même  afin  de 
prendre  un  parti  définitif. 
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Au  reste,  le  général  en  chef  compte  beaucoup 
que  le  mouvement  du  général  Murât  maîtrisera  ceux 
de  l'ennemi . 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  employiez  les 
Dàher  et  leurs  paysans  à  tendre  quelques  embus- 
cades aux  Arabes. 

Si  Tennemi  osait  camper  près  de  votre  camp,  le 
général  en  chef  ne  doute  pas  que  vous  ne  lui  fassiez 
une  attaque  de  nuit  qui  aurait  le  même  succès  que 
celle  d'El-A'rych. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


320.  —  FOHMATION  D'UNE  COMPAGNIE  D'EGLAIREURS 
DANS  CHAQUE  DEMI -BRIGADE. 


ORDRE   DU    JOUR. 


Quartier  général,  devant  Acre,  17  floréal  an  VII  (6  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a  ordonné  la  formation  d'une 
compagnie  d'éclaireurs  dans  chaque  demi-brigade  ; 
celles  de  la  18"  et  de  la  32^  se  sont  déjà  distinguées 
par  leur  bravoure  à  l'attaque  des  places  d'armes 
dans  la  nuit  du  15.  Il  se  ressouvient  des  services 
qu'ont  rendus  ces  compagnies  toutes  les  fois  qu'on 
les  a  formées;  il  compte  spécialement  sur  elles  : 
II.  10 
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un  brave  éclaireur  ne  montre  jamais  le  clos  à  l'en- 
nemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


321.  —  DISPOSITIONS  POUR  LEVER  LE  CAMP  DEVANT 
ACRE  PENDANT  LA  NUIT  ET  MARCHER  SUR  HAYFA. 

AUX    GÉNÉRAUX     DE    DIVISION    ET    AUX    (.OMMANDANTS 
DE    l'auTILLERIE    ET   DU    GENIE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  l®""  prairial  an  VII  (20  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  les^dispositions  sui- 
vantes : 

On  battra  la  générale  à  sept  heures  du  soir  par  un 
seul  tambour  dans  chaque  compagnie. 

A  huit  heures  du  soir,  la  division  Lannes  se  mettra 
en  marche  pour  Hayfà  ;  après  elle  les  équipages  du 
quartier  général,  les  administrations,  les  guides  à 
pied  ;  le  parc  d'artillerie  et  les  sapeurs  suivront 
après. 

La  division  Bon  marchera  après  le  parc;  ensuite 
la  division  Kleber,  qui  prendra  position  au  camp  re- 
tranché sur  le  monticule,  en  enlevant  des  postes 
jusqu'à  la  mer;  lorsqu'elle  sera  placée,  le  général 
Kleber  fera  prévenir  le  général  Reynier,  qui,  le  plus 
doucement  possible,  ploiera  ses  avant-postes  sur  ses 
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réserves,  ploiera  ses  réserves  dans  la  plaine,  au 
delà  des  haies,  et  viendra  se  placer  en  bataille  cin- 
quante pas  en  avant  de  son  camp  ;  dix  minutes  après, 
il  filera  sur  Hayfâ. 

Quand  la  division  Reynier  aura  filé,  le  général 
Kleber  passera  le  pont  et  filera  sur  Hayfà,  en  for- 
mant Tarrière-garde 

La  cavalerie  du  général  Murât  ira  se  former  au 
delà  de  la  petite  rivière  faisant  face  à  Acre;  elle  y 
sera  à  huit  heures  du  soir.  Le  général  Murât  pla- 
cera des  postes  le  long  de  la  rivière,  jusqu'au  moulin 
de  Cherdâm.  Il  enverra  àla  même  heure  100  hommes 
à  cheval  se  placer  à  cinquante  pas  en  avant  du  camp 
actuel  du  général  Reynier,  sur  la  droite,  et  ces 
100  hommes  suivront  les  mouvements  de  la  division 
du  général  Kleber. 

Le  général  Murât  ne  se  mettra  en  marche,  avec 
toute  sa  cavalerie,  qu'à  onze  heures  du  soir. 

Lorsque  la  division  du  général  Kleber  aura  filé, 
ainsi  que  sa  cavalerie,  quinze  sapeurs,  qui  seront 
laissés  à  cet  effet,  et  quelques  ouvriers,  jetteront 
les  deux  ponts  à  bas;  100  dragons,  qui  mettront 
pied  à  terre,  seront  laissés  pour  protéger  cette  opé- 
ration. 

Le  général  Kleber  est  prévenu  que  le  général 
Junot  a  ordre  de  partir  de  sa  position  à  six  heures 
du  soir,  avec  son  infanterie  et  les  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie, pour  se  rendre  au  moulin  de  Cherdàm.  Il 
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est  instruit  que  toute  Tarmée  file  à  neuf  heures  du 
soir  pour  se  rendre  à  Hayfâ.  Le  but  de  la  position 
du  général  Junot  à  Cherdâm  est  d*empêcher  Ten- 
nemi  de  nous  tourner  par  la  droite  et  de  nous  ac- 
culer à  la  mer;  on  lui  enverra  des  ordres  ulté- 
rieurs. 

Aussitôt  que  le  général  Junot  sera  à  Cherdàm, 
le  général  Junot  enverra  son  aide  de  camp  rendre 
compte,  par  la  rive  gauche,  au  pont  de  l'ambulance. 

Par  ordre  du  général  en  chef 
Dëpôt  de  la  guerre. 


322.  —  IMSTRUGTIO\^S  POUR  R.'\MENER  EX  EGYPTE 
LES  BLESSÉS  EN  ÉTAT  DE  MARCHER. 

A  l'adjudant  général  boyer. 

Quartier  général,  Jaffa,  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799). 

Il  est  ordonné  à  l'adjudant  général  Boyer  de  partir 
le  6  à  minuit  et  demi ,  avec  300  hommes  des  blessés 
les  plus  en  état  de  marcher.  11  se  concertera  à  cet 
égard  avec  le  citoyen  Larrey.  Il  fera  rassembler  ces 
300  liommes  à  onze  heures  du  soir,  dans  un  lieu  qu'il 
indiquera,  et  leur  fera  donner  les  vivres  pour  trois 
jours. 

L'adjudant  général  Boyer  joindra  à  ces  300  blessés 
les  deux  bataillons  de  la  69"   demi-brigade ,   qui 
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prendront  également  des  vivres  pour  trois  jours.  Il 
préviendra  les  généraux  Lannes,  Veaux  et  les  ci- 
toyens Arrighi,  Croizier  et  Duroc,  qui  doivent  partir 
avec  lui  à  minuit  et  demi. 

Arrivé  à  Gaza,  l'adjudant  général  Boyer  y  prendra 
300  blessés,  les  plus  en  état  de  marcher,  qu'il 
joindra  aux  300  qu'il  emmène  de  JafTa.  Il  prendra 
à  Gaza  les  vivres  strictement  nécessaires  pour  se 
rendre  à  El-A'rych  ;  il  prendra  également  le  nombre 
d'outrés  indispensables  pour  son  convoi;  il  sentira 
la  nécessité  de  ménager  les  vivres  et  les  outres  pour 
l'armée.  Il  sait  qu'un  chameau  porte  de  l'eau  pour 
100  hommes;  il  se  servira  à  cet  effet  des  ânes  et 
chameaux  qui  se  trouvent  dans  son  convoi. 

L'adjudant  général  Boyer  repartira  de  Gaza  le 
plus  tôt  possible ,  avec  deux  bataillons  de  la  69*  et 
les  600  blessés,  pour  se  rendre  à  Sàlheyeh  ,  où  il 
restera  avec  un  bataillon  de  la  69"'  et  tous  les  blessés. 
Le  général  Lannes  et  les  autres  officiers  blessés 
continueront  leur  marche  pour  le  Caire,  avec  l'autre 
bataillon  de  la  69^ 

Si,  cependant,  l'adjudant  général  Boyer  recevait 
à  Sàlheyeh  un  ordre  direct  du  général  Dugua  pour 
qu'il  dût  marcher  dans  une  autre  partie  de  l'Egypte, 
il  l'exécuterait. 

Il  laissera  en  passant  à  El-A'rych  et  à  Qatyeh  les 
blessés  et  malades  qui  se  trouveraient  trop  fatigués 
pour  continuer  leur  marche.  Il  est  nécessaire  que 

10. 
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Tadjudant  général  Boyer  arrive  le  plus  tôt  possible 
à  sa  destination.  Partout  il  marchera  et  campera 
militairement  et  ne  souffrira  aucun  traîneur. 

Je  joins  ici  l'ordre  pour  les  deux  bataillons  de 
la  69^ 

Le  commandant  de  Gaza  gardera  pour  sa  garnison 
le  bataillon  de  la  13*  et  les  détachements  qui  for- 
maient précédemment  sa  garnison. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


323.—  ORDRES  POUR  L'OFFICIER  GOMMA\DA\T  A  GAZA. 

AU    UÉNËRAL    BERTHIER. 
Quartier  général.  Jaffa,  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  d'escadron  Cavalier 
de  partir  ce  soir  avec  l'adjudant  général  Boyer,  et 
de  se  rendre  à  Gaza  pour  prendre  le  commandement 
de  la  place.  Le  citoyen  Tousard  restera  comme  com- 
mandant du  génie, 

Vous  lui  recommanderez  de  faire  réunir  tous  les 
ânes,  chameaux,  bestiaux  qu'il  pourra  se  procurer 
dans  les  campagnes; 

De  faire  réunir  le  plus  de  farines  qu'il  pourra,  el 
de  faire  faire  la  plus  grande  quantité  de  pain  pos- 
sible ; 
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De  faire  mettre  de  côté  et  de  ne  faire  délivrer  que 
sur  un  ordre  exprès  de  moi  les  40,000  rations  de 
biscuit  et  200  quintaux  de  riz  qui  se  trouvent  dans 
les  magasins; 

De  prendre  tous  les  renseignements  pour  con- 
naître les  biscuits  et  riz  qui  se  trouveraient  dans  les 
différents  magasins,  et,  sans  rien  dire,  les  recon- 
naître, afin  qu'au  moment  du  passage  de  l'armée 
on  puisse  s'en  saisir. 

A  son  passage  à  Gaza,  l'adjudant  général  Boyer 
fera  prendre  les  armes  à  la  garnison  et  reconnaître 
le  citoyen  Cavalier  comme  commandant  de  la  place. 
Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Tousard  que,  comme 
ses  fonctions  d'officier  du  génie  vont  devenir  très- 
importantes  ,  je  me  suis  résolu  à  le  faire  remplacer 
dans  les  détails  de  commandant  de  place  de  Gaza, 
et  que  j'espère  qu'il  aidera  de  tous  ses  moyens  le 
citoyen  Cavalier,  en  lui  donnant  tous  les  renseigne- 
ments qu'il  peut  avoir,  en  le  secondant  de  ses  con- 
naissances locales. 

Vous  riBcommanderez  au  citoyen  Cavalier  de  faire 
lui-même  la  revue  des  outres,  de  s'assurer  de  leur 
nombre ,  de  les  faire  réparer  et  de  n*en  délivrer 
aux  troupes  qui  passeront  que  le  nombre  absolu- 
ment nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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324.  —  ORDRE  POUR  FAIRE  CREUSER  DES  PUITS 
SUR  LA  ROUTE  DE  L'ARMÉE. 

AU   GÉNÉRAL    RERTHIER. 
Quartier  général,  Jaffa,  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  de  brigade  Sanson, 
commandant  le  génie,  pourquoi  fasse  partir  de  Gaza 
les  sapeurs  qui  s'y  trouvent,  avec  100  hommes  de 
la  garnison  de  cette  place,  pour  creuser  le  puits  à 
côté  de  deux  colonnes,  le  puits  du  santon  Cheikli-El- 
Zàouy. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  pour  qu'un 
détachement  de  la  garnison  d'El-A'rych,  avec  des 
sapeurs,  creuse  le  puits  de  Mesoudyah,  et  que  les 
sapeurs  qui  sont  à  Qatyeh ,  avec  un  détachement  de 
la  garnison,  creusent  les  puits  d'El-Abd  et  des  Pal- 
miers. 

La  garnison  et  les  sapeurs  de  Sàlheyeh  feront  ce 
travail  pour  le  puits  qui  se  trouve  à  mi-chemin  de 
Qatyeh  à  Sàlheyeh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3>5.  _  ORGANISATIOX    D'UNE    COMMISSION  CHARGÉE 
DE  PUNIR  LES  DILAPIDATEURS  DES  MAGASINS. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Quartier  général,  Jaffa,  7  prairial  an  VU  [26  mai  1799) 

Bonaparte,  général  en  chef,  vu  les  conséquences 
que  la  dilapidation  des  magasins  a  dans  la  circonstance 
où  se  trouve  l'armée,  et  la  nécessité  d'imposer  à  une 
nuée  de  fripons  par  des  exemples  sévères,  ordonne  : 

Article  premier.  —  Il  sera  formé  une  commission 
extraordinaire  composée  d'un  général  de  brigade, 
de  deux  chefs  de  brigade,  de  deux  capitaines. 

Art.  2.  —  Cette  commission  prononcera  prévôta- 
lement  et  dans  douze  heures  au  plus  tard. 

Art.  3.  —  Le  garde-magasin  des  vivres  de  la 
division  Bon,  le  garde-magasin  qui  était  à  Tantou- 
rah,  seront  sur-le-champ  arrêtés,  les  scellés  mis 
sur  leurs  papiers  et  effets ,  et  ils  seront  traduits  à 
midi  devant  cette  commission. 

Art.  4.  —  Cette  commission  sera  composée  du 
général  de  brigade  Lagrange,  des  chefs  de  brigade 
Darmagnac  et  Delgorgues. 

Art.  5.  —  Si  la  commission,  après  l'interroga- 
toire de  ces  individus  ,  demeure  convaincue  qu'ils 
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ont  dilapidé ,  elle  les  fera  fusiller  en  présence  de 
l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


326.  — MISSION  A  DOMER  A  MENOU  POUR  L'INSPECTIOX 
DES  MAGASINS  D'EL-A'RYCH  ET  DE  QATYEH. 


AU    GENERAL    IJERTHIER. 


Quartier  général,  Qatyeh,  19  prairial  an  VII  ("î  juin  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  division 
Menou  de  partir  de  Qatyeh,  avec  le  détachement  de 
dromadaires  et  de  cavalerie,  pour  se  rendre  à  El- 
AVycli.  Il  fera  l'inspection  des  troupes  des  différentes 
armes  qui  se  trouvent  à  El-A'rych. 

Il  fera  partager  les  magasins  de  suhsistances  en 
deux  ;  il  fera  verser  dans  l'un  ce  qui  est  nécessaire 
pour  nourrir  la  garnison  pendant  quinze  jours;  dans 
l'autre,  l'approvisionnement  de  siège,  auquel  on 
ne  devra  toucher  qu'en  cas  que  l'on  soit  investi.  Il 
fera  dresser  un  procès-verbal  dans  lequel  sera  con- 
tenu l'inventaire  de  ce  dernier  magasin,  et  fera  exé- 
cuter l'ordre  que  j'ai  donné  qu'il  soit  fait  trois  clefs, 
dont  une  pour  le  garde-magasin  ,  une  pour  le  com- 
mandant et  une  pour  le  commissaire  des  guerres. 

Il  visitera  les  magasins  d'artillerie  et  constatera , 


tl-î99i  DE   NAPOLÉON   I".  119 

par  un  procès-verbal  où  se  trouvera  rofficier  du 
génie,  la  quantité  de  pièces  qu'il  faudrait  pour  la 
défense  d'El-A'rych,  et  les  époques  où  il  faudrait 
que  cette  artillerie  arrivât.  Il  se  fera  remettre  Tin- 
ventaire  des  approvisionnements  d'artillerie  qui 
existent.  Mon  intention  est  que  les  pièces  françaises 
soient  approvisionnées  à  1,000  coups  de  canon  par 
pièce,  et  les  pièces  turques  à  500. 

Il  fera  constater  également,  par  un  procès-verbal, 
la  situation  où  se  trouvent  les  ouvrages  de  fortifica- 
tions et  le  temps  où  l'on  croit,  avec  les  moyens 
actuels,  que  les  ouvrages  seront  faits. 

Il  visitera  les  différents  tracés,  et,  s'il  y  avait  des 
discussions  entre  les  officiers  du  génie  sur  les  ou- 
vrages à  faire,  il  lèvera  toutes  les  difficultés. 

Le  général  Menou  remplira  donc  pour  ce  fort  les 
fonctions  d'inspecteur  d'infanterie ,  d'artillerie  et  du 
génie. 

A  son  retour,  il  passera  toujours  le  long  de  la 
mer;  il  fera  faire  un  croquis  de  la  route  et  tâchera 
de  savoir  s'il  y  a  de  l'eau. 

Si  l'ennemi  menaçait  d'investir  la  place  avant  que 
son  travail  fût  achevé,  il  reviendrait  à  Qatyeh,  mon 
intention  étant  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  s'enferme 
dans  le  fort. 

A  son  retour  à  Qatyeh  ,  il  fera  la  même  opération 
pour  Qatyeh. 

Vous  préviendrez  les  officiers  commandant  les 
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difTérents  forts,  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie, 
pour  qu'ils  le  reconnaissent  dans  cette  inspection 
comme  leur  inspecteur. 

Tous  les  chrétiens  qui  sont  venus  de  Syrie  se  ren- 
dront à  Damielte,  où  le  général  Kleber  leur  donnera 
des  terres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


327.  —  ORDRE  POUR  LE  MOLVEMEiYT  DE  L'ARMÉE. 
PARTAGE  DE  LA  CAVALERIE  EN  DEUX  BRIGADES. 


AU    GENERAL    BKRTHIER. 


Quartier  gënéral,  au  Caire,  26  prairial  an  VII  (14.  juin  1799). 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à  l'adjudant  général 
de  visiter,  demain  matin,  les  casernes  qu'occupent 
l'armée  et  les  dépôts,  soit  d'infanterie,  soit  de  cava- 
lerie, pour  connaître  le  nombre  des  hommes  qui 
s'y  trouvent,  en  distinguant  les  hommes  armés,  les 
hommes  désarmés  mais  en  état  d'être  armés,  les 
hommes  encore  blessés. 

Un  autre  officier  de  l'état-major  ira  visiter  les 
hôpitaux. 

La  cavalerie  de  l'armée  sera  divisée  en  deux 
brigades  indépendantes  l'une  de  l'autre,  et  cor- 
respondant l'une  et  l'autre  avec  l'état-major  gé- 
néral. 
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Le  22'  de  chasseurs,  les  15*  et  20*  do  dragons 
seront  de  la  brigade  du  général  Davout. 

Le  7*  de  hussards,  les  3"  et  14"  de  dragons  seront 
de  la  brigade  du  général  Murât. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  'lucrre. 


328.  —  ORDRES  POUR  L'ORGANISATION  DE  L'ARTILLERIE 
DE  CAMPAGNE. 

AU    GÉNÉRAL    DOMHARTLV. 
Quartier  général,  au  Caire,  30  prairial  au  Vil  (18  juin  1799). 

J'approuve,  Citoyen  Général,  toutes  les  mesures 
que  vous  proposez  pour  l'organisation  de  l'artillerie 
de  campagne  de  Tarmée. 

Faites -moi  un  projet  de  règlement  par  articles 
pour  l'artillerie  des  bataillons;  vous  y  mettrez  les 
masses  telles  que  vous  pensez  que  l'on  doit  les  ac- 
corder aux  corps. 

Les  brigades  de  cavalerie  étant  faibles,  une  artil- 
lerie trop  nombreuse  ne  fait  que  les  embarrasser. 
Ainsi,  je  pense  que  deux  pièces  de  3,  attachées  à 
chaque  brigade  de  cavalerie,  seront  suffisantes;  la 
cavalerie  est  divisée  en  deux  brigades. 

Je  désirerais  que  vous  organisassiez  de  suite 
Tartillerie  des  guides  et  des  deux  brigades  de 
cavalerie,  en  donnant  aux  guides  la  pièce  de  5 
n.  11 
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du  général  Reynier  et  la  pièce  de  5  de  la  cava- 
lerie ,  et  en  donnant  à  la  cavalerie  la  pièce  de  3 
qu'a  le  général  Lanncs,  la  pièce  de  3  des  guides, 
la  pièce  de  3  qu'a  le  général  Lanusse,  et  en  laissant 
provisoirement  une  pièce  de  5  jusqu'à  ce  que  vous 
la  puissiez  remplacer  par  une  pièce  de  3  autri- 
chienne. 

Il  est  nécessaire  que  vous  complétiez  l'approvi- 
sionnement de  toutes  ces  pièces  à  300  coups. 

Il  est  également  nécessaire  de  commencer  à 
donner  à  chaque  division  deux  grosses  pièces.  Il 
faudrait  approvisionner  les  pièces  de  8  qu'ont  les 
généraux  Lannes  et  Reynier,  la  pièce  de  8  et 
Tohusier  qu'a  aujourd'hui  le  général  Davout  ;  en- 
voyer le  plus  tôt  possihle  à  Kleher  deux  affûts  de 
rechange ,  afin  qu'il  puisse  se  monter  les  deux 
pièces  de  8  ;  faire  remplacer  les  pièces  de  8  des 
généraux  Lanusse  et  Fugière  par  des  pièces  de  S 
vénitiennes,  et  les  attacher  aux  divisions  Lannes  et 
Rampon. 

Il  est  nécessaire  de  distribuer  les  pièces  de  3  ou 
de  4  de  manière  que  chaque  division  se  trouve  en 
avoir  deux  ou  trois;  et,  lorsqu'on  donnera  aux  ba- 
taillons leurs  pièces,  on  se  trouvera  en  avoir  dans 
chaque  division  pour  les  premiers  bataillons  des 
demi-brigades. 

Le  général  Kleber  se  trouve  déjà  avoir  trois  pe- 
tites pièces, 
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La  pièce  qui  est  à  Belbeys  peut  être  attachée  à  la 
division  Reynier.  Il  sera  nécessaire  d'en  procurer  le 
plus  tôt  possible  aux  divisions  Lannes  et  Rampon. 
L'armée  pourra  attendre  dans  cette  situation  que 
vous  ayez  eu  le  temps  de  faire  venir  l'artillerie  de 
Rosette  et  de  donner  à  chaque  division  l'artillerie, 
comme  vous  le  projetez. 

Ordonnez  que  l'on  ne  distribue  des  fusils  que  par 
mon  ordre  :  mon  intention  est  de  ne  commencer  à 
les  distribuer  que  dans  cinq  ou  six  jours,  et  lorsque 
les  corps  seront  réorganisés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


329.    —  GARDE   DES   MAGASINS  DE   SIEGE 
DES  DIFFÉRENTES  PLAGES. 


ORDRE    DU   JOUR. 


Quartier  général,  au  Caire,  4  messidor  an  VII  (22  juin  1799), 

Le  général  en  chef  a  inspecté  avant-hier  les  forti- 
fications de  la  citadelle  du  Caire;  il  a  été  satisfait  de 
l'activité  prodigieuse  du  chef  de  brigade  Dupas, 
commandant  là  place,  qui  a  mis  cette  forteresse 
dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Il  fera  mis ,  à  la  principale  porte  des  magasins  de 
siège  des  différentes  places  de  l'Egypte,  deux  ser- 
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nires  ou  cadenas;  le  garde-magasin  aura  la  clef  de 
Tune,  et  l'autre  sera  remise  au  commandant  de  la 
place. 

Tous  les  cinq  jours,  le  commandant  de  la  place, 
le  commissaire  des  guerres  et  le  garde -magasin 
feront  la  visite  pour  s'assurer  que  tout  est  en  règle 
et  que  les  vivres  ne  dépérissent  point. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  com- 
mandants des  places  sont  chargés  de  faire  exécuter 
le  présent  ordre  au  plus  tard  cinq  jours  après  sa  ré- 
ception. Il  sera,  à  cette  occasion,  dressé  un  procès- 
verbal  par  le  commissaire  des  guerres,  en  présence 
du  commandant  de  la  place,  et  signé  par  le  garde- 
magasin,  avec  un  tableau  en  trois  colonnes,  compre- 
nant les  objets  nécessaires,  les  oi>jets  existants,  les 
objets  manquants. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
pôt  de  la  guerre. 


3:i0.  — SITUATION  DE  L'ARMEE;  NECESSITE  D'ENVOYER 
DES  RENFORTS  EN  EGYPTE. 

AU    DIRECTOIRE    EXÉCUTIF. 
Quartier  général,  au, Caire,  10  messidor  an  Vil  (28  juin  1799). 

Vous  trouverez  ci-joints  plusieurs  imprimés  qui 
vous  mettront  au  fait  des  événements  qui  se  sont 
succédé  depuis  plusieurs  mois. 
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La  peste  a  commencé  à  Alexandrie,  il  y  a  six 
mois,  avec  des  symptômes  très-prononcés.  A  Da- 
mietle,  elle  a  été  plus  bénigne.  A  Gaza  et  à  Jafifa, 
elle  a  fait  plus  de  ravages.  Elle  n'a  été  ni  au  Caire, 
ni  à  Suez,  ni  dans  la  haute  Egypte. 

Il  résulte  de  l'état  joint  à  cette  lettre  que  l'armée 
française,  depuis  son  arrivée  en  Egypte  jusqu'au 
10  messidor  an  Vil,  a  perdu  5,3M  hommes.  Vous 
voyez  qu'il  nous  faudrait  500  hommes  pour  la  cava- 
lerie, 5,000  pour  l'infanterie,  500  pour  l'artillerie, 
pour  mettre  l'armée  dans  l'état  où  elle  était  lors  du 
débarquement. 

La  campagne  de  Syrie  a  eu  un  grand  résultat; 
nous  sommes  maîtres  de  tout  le  désert,  et  nous 
avons  déconcerté  pour  cette  année  les  projets  de  nos 
ennemis.  Nous  avons  perdu  des  hommes  distingués. 
Le  général  Bon  est  mort  de  ses  blessures;  Caflarelli 
est  mort;  mon  aide  de  camp  Croizier  est  mort; 
beaucoup  de  monde  a  été  blessé. 

Notre  situation  est  très -rassurante.  Alexandrie, 
Rosette,  Damiette,  El-A'rycli ,  Qatyeh ,  Sàlheyeh  se 
fortifient  à  force  ;  mais,  si  vous  voulez  que  nous  nous 
soutenions,  il  nous  faut,  d'ici  à  pluviôse,  6,000  hom- 
mes de  renfort. 

Si  vous  nous  en  faites  passer  en  outre  15,000, 
nous  pourrons  aller  partout,  même  à  Constanti- 
nople. 

Il  nous  faudrait  alors  2,000  hommes  de  cavalerie 
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pour  incorporer  dans  nos  régiments,  avec  des  cara- 
bines, selles  à  la  hussarde  et  sabres;  600  hussards 
ou  chasseurs;  6,000  de  troupes  pour  incorporer 
dans  nos  corps  et  les  recruter;  500  canonniers  de 
ligne;  500  ouvriers,  maçons,  armuriers,  charpen- 
tiers, mineurs,  sapeurs  ;  cinq  demi- brigades  à 
2,000  hommes  chacune  ;  20,000  fusils  ;  40,000 
baïonnettes;  3,000  sabres;  6,000  paires  de  pistolets, 
10,000  outils  de  pionniers. 

S'il  vous  était  impossible  de  nous  faire  passerions 
ces  secours,  il  faudrait  faire  la  paix,  car  il  faut  cal- 
culer que  d'ici  au  mois  de  messidor  nous  perdrons 
encore  6,000  hommes. 

Nous  serons  à  la  saison  prochaine  réduits  à 
15,000  hommes  effectifs,  desquels  ôtant  2,000  hom- 
mes aux  hôpitaux,  500  vétérans,  500  ouvriers  qui 
ne  se  battent  pas,  il  nous  restera  12,000  hommes, 
compris  cavalerie,  artillerie,  sapeurs,  officiers  d'état- 
major,  et  nous  ne  pourrons  pas  résister  à  un  débar- 
quement combiné  avec  une  attaque   par  le  désert. 

Si  vous  nous  faisiez  passer  4  ou  5,000  Napolitains, 
cela  serait  bon  pour  recruter  nos  troupes. 

Il  nous  faudrait  18  à  20  médecins,  et  60  à  80  chi- 
rurgiens; il  en  est  mort  beaucoup.  Toutes  les  mala- 
dies de  ce  pays-ci  ont  des  caractères  qui  demandent 
à  être  étudiés.  Par  là,  on  peut  les  regarder  toutes 
comme  inconnues;  mais  toutes  les  années,  elles 
seront  plus  connues  et  moins  dangereuses. 
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Je  n'ai  point  reçu  de  lettres  de  France  depuis 
l'arrivée  de  Moureau,  qui  m'a  apporté  des  nouvelles 
du  5  nivôse,  et  de  Belleville,  du  20  pluviôse.  J'es- 
père que  nous  ne  tarderons  pas  à  en  avoir. 

jVos  sollicitudes  sont  toutes  en  France.  Si  les  rois 
l'attaquaient,  vous  trouveriez  dans  nos  bonnes  fron- 
tières, dans  le  génie  guerrier  de  la  nation  et  dans 
vos  généraux  ,  des  moyens  pour  leur  rendre  funeste 
leur  audace.  Le  plus  beau  jour  pour  nous  sera  celui 
où  nous  apprendrons  la  formation  de  la  première 
république  en  Allemagne. 

Je  vous  enverrai  incessamment  le  nivellement  du 
canal  de  Suez,  les  cartes  de  toute  l'Egypte,  de  ses 
canaux,  et  de  la  Syrie. 

Nous  avons  de  fréquentes  relations  avec  la  Mecque 
et  Moka.  J'ai  écrit  plusieurs  fois  aux  Indes,  à  l'île 
de  France;  j'en  attends  les  réponses  sous  peu  de 
jours.  C'est  le  chérif  de  la  Mecque  qui  est  l'entre- 
metteur de  notre  correspondance. 

Le  contre-amiral  Perrée  est  sorti  d'Alexandrie  le 
19  germinal  avec  trois  frégates  et  deux  bricks  ;  il  est 
arrivé  devant  JafTa  le  24?,  s'est  mis  en  croisière,  a 
pris  deux  bâtiments  du  convoi  turc,  chargés  de 
300  hommes,  100  mineurs  et  bombardiers,  est 
revenu  devant  Tantourab  pour  prendre  nos  blessés; 
mais  il  a  été  chassé  par  la  croisière  anglaise ,  et  a 
disparu  ;  il  sera  arrivé  en  Europe. 

Je  lui   avais  remis    des    instructions   pour   son 
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retour  :  personne  n'est  plus  à  même  que  cet  offi- 
cier de  nous  faire  passer  des  nouvelles  et  des  se- 
cours ;  depuis  la  bouche  d'Omm-Fàreg,  Damiette, 
Bourlos,  Rosette,  Alexandrie,  il  peut  choisir  dans 
ce  moment-ci,  et  depuis  le  15  ventôse  il  n'y  a  point 
de  croisière  devant  Alexandrie  ni  Damiette  ;  cela 
nous  a  été  utile  pour  l'approvisionnement  d'Alexan- 
drie. 

J'ai  été  très -satisfait  de  la  conduite  du  contre- 
amiral  Perrée  dans  toute  cette  croisière  ;  je  vous 
prie  de  le  lui  faire  connaître. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


331.  —  ORDRE  PORTANT  RELNIOX  DES  INGENIEURS 
GÉOGRAPHES  A  I/ÉTAT-MAJOR. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  messidor  an  VII  (28  juin  1799). 

Article  premier.  —  Les  ingénieurs  géographes 
qui  sont  à  l'armée  sont  réunis  à  l'état-major  géné- 
ral, sous  les  ordres  du  général  chef  de  l'état-major 
général. 

Art.  2.  —  Le  bureau  topographique  sera  établi  à 
l'état-major  général. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Jacotin  est  nommé  chef  des 
ingénieurs  géographes  ;  il  transmettra  les  ordres  ; 
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les  ingénieurs  géographes  en  mission  lui  rendront 
compte. 

2\rt.  4.  —  Le  chef  de  l'état-major  général  fera 
dresser  nne  carte  générale  du  pays,  sur  laquelle 
seront  rapportés  toutes  les  reconnaissances  particu- 
lières, tous  les  figurés,  etc.  Les  observations  astro- 
nomiques serviront  à  établir  le  canevas  de  la  carte 
générale. 

Art.  5.  —  Le  chef  de  l'état-înajor  général  réglera 
le  service  des  ingénieurs  géographes,  soit  au  bu- 
reau, soit  en  campagne;  il  réglera  également  les 
dépenses  extraordinaires,  comme  indicateurs,  porte- 
chaînes,  etc. 

Art.  6.  —  Les  ingénieurs  géographes  continue- 
ront à  jouir  du  traitement  dont  ils  jouissent  aujour- 
d'hui ;  ils  seront  payés  sur  un  état  certifié  du  chef 
de  Tétat-major  général  et  d'après  une  revue,  con- 
formément à  ce  que  prescrit  la  loi. 

Art.  7.  —  Le  général  chef  de  l'état-major  géné- 
ral, le  général  commandant  l'arme  du  génie  se  con- 
certeront pour  les  communications  de  travail  qui 
seraient  utiles  au  bien  du  service. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


11. 
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332.   —   DÉPART  DU  QUARTIER  GÉNÉRAL 
POUR  LES  PYRAMIDES. 

AU    GÉXÉRAL    BERTHIER. 
Quartier  général,  au  Caire,  26  messidor  an  VII  (1-4  juillet  n99) 

Le  quartier  général  se  portera  ce  soir  aux  Pyra- 
mides. Les  guides  à  cheval  et  à  pied,  l'artillerie  des 
guides,  les  six  compagnies  de  grenadiers  de  la  32"  et 
de  la  18%  commandés  parle  chef  de  bataillon  IVugues, 
et  les  deux  compagnies  d'éclaireurs  de  ces  deux  de- 
mi-brigades, marcheront  avec  le  quartier  général. 

L'ordonnateur  en  chef  restera  au  Caire  et  viendra 
travailler  avec  moi  toutes  les  fois  que  cela  sera  néces- 
saire, en  passant  par  Gyzeh,  où  il  y  aura  toujours  des 
escortes. 

Même  ordre  à  l'administrateur  général  des  fi- 
nances. 

Le  commandant  de  la  place  m'enverra  tous  les 
jours  un  adjoint  avec  le  rapport  de  la  place. 

Les  citoyens  Monge,  Berthollet  et  IVouet  seront 
prévenus. 

Le  payeur  restera  ici  et  m'enverra  le  rapport 

de  la  caisse,  toutes  les  fois  qu'il  n'aura  rien  à  me 

dire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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333.  — ORDRES  POUR  L'ÉVENTUALITÉ  D'UM  MOUVEMENT 
DE  LA  HAUTE  EGYPTE  VERS  LE  CAIRE. 

AU    GÉNÉRAL    DESA IX. 
Quartier  général,  au  Caire,  27  messidor  an  VII  (15  juillet  1799) 

Mourad-Bey  a  été  aux  lacs  Natroiin,  Citoyen  Gé- 
néral; il  n'y  a  point  trouvé  le  rassemblement  de 
iJogachi  et  des  Mameluks  ;  il  est  retourné.  11  a  cou- 
ché la  nuit  du  25  au  26  aux  Pyramides.  Bertram  * , 
chef  d'Arabes,  lui  a  fourni  ce  dont  il  avait  besoin;  il 
a  disparu.  Il  est,  à  ce  que  nie  mande  le  général  Mu- 
rat,  au  village  de  Dahchour,  à  six  ou  sept  lieues 
d'ici;  cela  me  contrarie  beaucoup. 

Le  24,  une  flotte  turque  composée  de  5  vaisseaux 
de  ligne,  3  frégates,  50  à  60  bâtiments  légers  ou  de 
transport,  a  mouillé  dans  la  rade  d'Aboukir.  Je  n'ai 
des  nouvelles  de  Damietle  que  du  23. 

Ibrahini-Bey  est  à  Gaza,  où  il  menace.  Le  général 
Lagrangc  a  nettoyé  les  ouàdys,  pris  le  camp  des 
Mameluks  descendus  de  la  haute  Egypte,  tué  Osman- 
Bey  el-Cherqàouy  et  chassé  le  reste  dans  le  désert; 
mais  il  occupe  le  reste  de  ma  cavalerie.  Ainsi  il  faut 
dans  ce  moment  contenir  Mourad-Bey,  qui  est  sur 
la  lisière  de  la  province  de  Gyzeh,  Osman-Bey,  etc., 

^  Ben-Tram? 
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et  pourvoir  au  débarquement;  vous  voyez  qu'il  est 
nécessaire  de  prendre  des  mesures  promptes  et  essen- 
tielles. 

Je  suis  fâché  que  le  général  Priant  n'ait  pas  suivi 
Mourad-Bey,  ou  du  moins  il  ne  devait  pas,  étant  à 
portée  du  Caire,  s'en  éloigner  sans  savoir  ce  que 
j'en  pensais. 

Il  faut  vous  rapprocher  de  Beny-Soueyf,  réunir 
toutes  vos  troupes  en  échelons,  de  manière  à  pou- 
voir, en  peu  de  jours,  être  au  Caire  avec  la  pre- 
mière colonne,  et  les  suivantes  à  trente-six  heures 
d'intervalle  Tune  de  l'autre  ;  tenir  à  Qoseyr  100  hom- 
mes; autant  dans  le  fort  de  Qeneh. 

Si  le  débarquement  est  une  chose  sérieuse,  il  fau- 
dra évacuer  toute  la  haute  Egypte  et  mettre  vos  dé- 
pôts en  garnison  dans  vos  forts.  S'il  n'est  composé 
que  de  5  à  6,000  hommes,  alors  il  suffira  que  vous 
envoyiez  une  colonne  pour  contenir  Mourad-Bey,  le 
suivre  partout  où  il  se  rendra  dans  le  Bahyreh, 
le  Delta ,  le  Charqyeh  ou  dans  la  province  de 
Gyzeh. 

Pour  actuellement,  mon  intention  est  que  vous 
vous  prépariez  à  un  grand  mouvement  et  que  vous 
vous  contentiez  de  faire  partir  do  suite  une  colonne 
pour  poursuivre  Mourad-Bey  Je  pense  que  vous 
aurez  fait  partir  tous  les  hommes  des  1^  de  hussards,. 
14*  et  15'  de  dragons.  Nous  en  avons  bien  besoin  ;  je 
vais  me  porter  dans  le  Bahyreh  avec  100  de  mes 
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guides  pour  toute  cavalerie;  je  suis  fâché  que  Dé- 
très  ne  soit  pas  parti  avec  son  régiment. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 


334.  —  ORDRES  POUR  LA  COXCEMTRATIOM  DES  TROUPES 
EN  PRÉVISION  D'UN  DÉBARQUEMENT  DES  FORGES 
ENNEMIES. 


AU    GEXERAL    BERTHIER. 


Quai  lier  général,  Gyzeh,  21  messidor  an  VII  (15  juillet  1199). 

Réitérez  Tordre  au  général  Zajonchek  de  faire 
partir  le  bataillon  de  la  22^  ; 

Au  chef  d'escadron  Lambert,  de  retourner  au 
Caire  et  de  venir  sur-le-champ  me  joindre; 

A  l'ordonnateur,  de  prendre  des  mesures  sé- 
rieuses pour  l'approvisionnement  de  Sâlheyeh; 

Au  général  Lagrange,  de  renvoyer  au  Caire  la  ca- 
valerie et  les  dromadaires. 

instruisez  le  général  Reynier  de  la  nouvelle  que 
je  viens  d'apprendre  et  de  la  nécessité  de  concen- 
trer ses  forces;  donnez-lui  ordre  de  laisser  garnison 
à  Sâlheyeh  et  Belbeys,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste 
de  sa  troupe,  prêt  à  marcher  au  Caire;  défaire  par- 
tir sur-le-champ,  avec  la  cavalerie  et  les  dromadaires 
du  général  Lagrange,  le  détachement  du  M"  de  dra- 
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gens.  Si  on  n'a  pas  donné  ordre  aux  êclaireurs  et 
grenadiers  des  18"  et  32"  de  partir,  on  leur  enverra 
sur-le-champ  Tordre  de  partir  pour  se  rendre  en 
toute  diligence  à  Terràneh,  ainsi  qu'aux  guides  à 
pied. 

Envoyez  un  adjoint  à  Emhàbeh  pour  savoir  l'heure 
à  laquelle  ce  bataillon  partira,  et  l'heure  à  laquelle 
la  32"  partira,  et  venir  m'en  instruire,  afin  que  je 
règle  mon  départ  en  conséquence. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Verdier  de  partir  sur- 
le-champ  pour  rejoindre  sa  division  ; 

Au  commandant  delà  marine,  de  faire  partir  sur- 
le-champ  un  bâtiment  pour  Damiette,  pour  porter 
la  lettre  ci-jointe  au  général  Kleber;  il  remettra,  en 
passant,  l'ordre  au  général  Robin  de  se  rendre  en 
toute  diligence  à  Menouf,  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres;  si  la  tour  de  Myt-Ghamar  est  commencée  et 
que  ,20  hommes  puissent  être  à  l'abri  de  fout  événe- 
ment, de  l'occuper;  sans  quoi,  de  ne  laisser  aucun 
Français  dans  ce  pays. 

Donnez  l'ordre  à  l'ancien  chef  de  la  légion  nauti- 
que, qui  a  été  fait  adjudant  général,  de  partir  de- 
main avec  la  18%  pour  rejoindre  le  quartier  général 
à  Terràneh. 

Renvoyez,  par  la  barque  qui  va  dans  la  haute 
Egypte,  un  duplicata  de  l'ordre  au  général  Rampon 
de  se  rendre  à  Terràneh.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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335.  —  ORDRES  ET  INSTRUCTIONS  DIVERSES  SUR  LES 
MESURES  A  PRENDRE  PENDANT  L'ABSENCE  DU 
GÉNÉRAL   EN   CHEF. 

AU    GÉ\ÉRAL    DUGUA. 
Quartier  général,  Terrdneh,  29  messidor  an  VII  (17  juillet  1799). 

Le  nombre  de  voiles  ennemies ,  Citoyen  Général, 
s'est  augmenté  d'une  quinzaine  de  bâtiments  légers. 
Vous  sentez  combien  il  devient  nécessaire  de  presser 
le  départ  de  tous  les  hommes  disponibles.  J'espère 
que  le  général  Lagrange  sera  parti  du  Caire  pour 
l'armée  quand  vous  recevrez  ceci.  Il  y  a  beaucoup 
de  chefs  de  bataillon  qui  ne  sont  pas  à  leurs  corps, 
parce  qu'ils  sont  tous  un  peu  incommodés  ou  qu'ils 
ont  pensé  que  ce  n'était  simplement  qu'une  course 
contre  les  Arabes.  Faites  que  tous  ces  hommes  nous 
rejoignent.  Il  est  essentiel  que  tout  cela  marche  en 
corps.  J'estime  que  les  détachements  doivent  être 
au  moins  de  200  hommes. 

Ecrivez  au  général  Desaix  les  nouvelles  que  je 
vous  donne,  que  j'imagine  que  la  colonne  mobile 
contre  Mourad-Bey  est  partie,  et  qu'il  presse  le  dé- 
part de  la  cavalerie  que  je  lui  ai  démandée.  Dès  que 
le  bataillon  de  la  22*  ainsi  que  le  général  Rampon 
et  sa  colonne  seront  arrivés  au  Caire,  qu'ils  filent 
en  toute  diligence  sur  £1-Rahmànyeh. 
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Instruisez  le  général  Reynier  qu'il  est  nécessaire 
qu'il  réunisse  la  garnison  de  Sàlheyeh  en  y  laissant 
en  tout,  compris  sapeurs  et  canonniers,  120  hommes, 
et  qu'il  soit  prêt,  à  tout  événement,  à  se  porter  de 
Belbeys,  par  le  Delta,  sur  El-Rahmànyeh.  Vous  lui 
enverriez,  pour  cet  objet,  tous  les  grenadiers  et  l'ar- 
tillerie de  sa  division.  Il  pourrait  ainsi  m'amenerun 
millier  d'hommes,  qui  peuvent  me  devenir  d'un 
grand  secours.  Si,  dans  trente-six  heures,  vous  ne 
recevez  pas  de  lettres  de  moi ,  vous  ordonnerez  ce 
mouvement. 

Envoyez  un  des  généraux  qui  sont  au  Caire  en 
convalescence,  pour  commander  à  Gyzeh. 

Faites  partir  les  deux  demi-galères  et  la  chaloupe 
canonnière  la  Victoire^  pour  se  rendre  à  El-Rahmâ- 
nyeh  ;  faites-y  embarquer  2,000  paires  de  souliers; 
envoyez-nous,  sous  leur  escorte,  à  El-Uahmânyeh, 
encore  2  ou  300,000  rations  de  biscuit  et  de  la  h- 
rine.  L'orponnateur  donne  des  ordres  pour  cet  objet. 
Le  convoi,  escorté  par  les  trois  djermes  la  Vcni- 
tienne y  etc.,  n'est  pas  encore  arrivé.  Je  serai  le 
P'  thermidor,  au  soir,  à  El-Rahmànyeh. 

Je  vous  expédierai  constamment  deux  courriers 
par  jour. 

Si  les  Henâdy  continuent  à  notis  rester  fidèles, 
vous  ne  manquerez  pas  de  nouvelles.  Le  citoyen  Ro- 
setti  peut  vous  servir  beaucoup  là-dessus^  ayez  ce- 
pendant l'œil  sur  les  démarches  de  cet  homme. 
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Selini-  Kâchef,  le  dernier  qui  est  venu  du  Bahyreli, 
m'est  représenté  comme  un  homme  extrêmement 
dangereux  ;  faites-le  rappeler;  dites-lui  que,  comme 
je  i^ais  dans  le  Bahyreh,  je  désire  l'avoir  avec  moi  à 
cause  de  ses  connaissances  locales;  et,  sur  ce,  faites- 
le  embarquer  sur  une  des  demi-galères,  en  le  con- 
signant au  commandant,  et  lui  recommandant  d'avoir 
pour  lui  quelques  égards,  mais  que  cependant  il  en 
répond  comme  d'une  chose  capitale. 

Faites  fusiller  les  prisonniers  qui  se  permettraient 
le  moindre  mouvement. 

Fixez  vos  yeux  sur  les  approvisionnements  de  la 
citadelle,  de  l'hôpital  d'Ibrahim-Bey,  de  Gyzeh  et 
des  petits  forts. 

Faites  connaître  au  divan  que,  vu  les  troubles 
survenus  dans  le  Bahyreh  et  le  grand  nombre  de 
mécontents  qui  s'y  trouvent,  j'ai  jugé  à  propos  de 
m'y  rendre  moi-même. 

Quant  aux  bâtiments  qu'ils  pourraient  savoir  être 
sur  la  côte,  dites  que  vous  croyez  que  ce  sont  des 
Anglais,  et  que  l'on  dit  que  la  paix  est  faite  entre  les 
deux  puissances.  Dites  que  vous  savez  que  je  leur  ai 
écrit,  et,  sur  ce,  demandez-leur  s'ils  ont  reçu  ma 
lettre.  Montrez-leur  ma  proclamation  aux  habitants 
du  Bahyreh.  Amusez-les  avec  l'expédition  du  géné- 
ral Menou  aux  lacs  Natroun,  et  du  général  Destaing 
à  Mary  ou  t.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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336.  —  AVIS  DU  DÉBARQUEMENT  DES  TURCS  A  ABOUKIR; 
LIG\E  D'OPÉRATIOMS  DE  L'ARMÉE;  INSTRUGTIOXS. 

AU    GÉNÉRAL    KLEBER. 
XJuarticr  j{éncral,  El-Rahraânyeh,  2  lliermidor  an  Vil  (20  juilletl799). 

Nous  arrivons  à  El-Rahmânyeh,  Citoyen  Général; 
l'adjudant  général  Jullien  m'apprend  que  l'ai^ant- 
<jarde  de  votre  division  arrive  à  Rosette,  et  que  vous- 
même  n*en  êtes  pas  éloigné  avec  le  reste  de  votre 
division. 

Il  paraît  que  Fennemi  a  décidément  débarqué  à 
Ahoukir,  et  est  dans  ce  moment  maître  de  la  re- 
doute. 

Ma  ligne  d'opération  sera  Alexandrie,  Birket  ^  et 
Rosette.  Je  me  tiendrai  avec  la  masse  de  l'armée  à 
Birket.  Le  général  Marmont  est  à  Alexandrie,  et 
vous  vous  trouverez  à  Rosette,  l'un  et  l'autre  ayant 
à  peu  près  autant  de  monde  ;  de  sorte  que  vous  vous 
trouvez  former  la  droite,  le  général  Marmont  la 
gauche,  et  je  suis  au  centre.  Si  l'ennemi  est  en 
force,  je  me  battrai  dans  un  bon  champ  de  bataille, 
ayant  avec  moi  ou  ma  droite  ou  ma  gauche  ;  celle 
<les  deux  qui  ne  pourra  pas  être  avec  moi,  je  tâ- 
cherai qu'elle  puisse  arriver  pour  servir  de  réserve. 

Birket  est  à  une  lieue  de  la  hatiteur  de  Lclohà  et 

1  Birkel-Gheytâs. 
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à  une  lieue  du  village  de  Besentouày,  village  assez 
considérable.  Prenez  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  la  situation  d'Edkou,  village  sur  la  route 
de  Rosette  à  Aboukir,  par  rapport  à  Birket,  et  tàcbez 
de  vous  organiser  de  manière  à  pouvoir,  au  premier 
ordre,  vous  porter  le  plus  promptement  possible  à 
Edkou  ou  à  Birket;  et,  comme  il  serait  possible 
que  nos  communications  fussent  interceptées,  tâchez 
d'avoir  beaucoup  de  monde  en  campagne  pour  savoir 
ce  que  je  fais  et  où  je  suis,  afin  que,  s'il  arrivait  des 
cas  où  il  n'y  eût  pas  d'inconvénient  à  un  mouve- 
ment, et  où  des  avis  vous  feraient  penser  que  j'ai  dû 
vous  ordonner  de  le  faire,  vous  le  fassiez. 

Vous  trouverez  à  Rosette  quelques  pièces  de  cam- 
pagne dont  vous  pourrez  vous  servir. 

Je  vous  envoie  quatre  copies  de  cette  letlre,  afin 
qu'elle  vous  parvienne. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  compte  entièrement 
sur  la  bravoure  des  16  à  18,000  hommes*  que  vous 
avez  avec  vous.  Je  ne  pense  pas  que  l'ennemi  en 
aurait  autant,  quand  même  ses  cent  bàtimenls  se- 
raient chargés  de  troupes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1  Dans  la  prévision  que  ses  dépêches  pourraient  être  inter- 
ceptées, le  général  Bonaparte  exagère  à  dessein  le  chiffre  de 
ses  forces. 
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337.   —  ORDRE  DE  SE   PORTER   A    BESE\tTOUAY  ; 
REMSElGiXEMENTS  A  PRENDRE  ;  LYSTULCTIONS. 

AU    GKNÉRAL    MURAT. 
Quartier  génëral,  El-Rahraânyeh,  2  Ihermidor  an  VII  (20  juillet  17991. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  iMurat  de 
se  porter  avec  la  cavalerie,  3  pièces  de  canon,  les 
grenadiers  et  le  1"  bataillon  de  la  69",  commandés 
par  le  chef  de  brigade,  et  les  dromadaires,  au  vil- 
lage de  Besentouây  ;  de  prendre  là  des  renseigne- 
ments sur  tout  ce  qui  se  passe  àAboukir,  d'envoyer 
des  espions  pour  être  prévenu  des  mouvements  des 
ennemis,  et  d'expédier  sur-le-champ  des  courriers 
au  général  Marmont  avec  la  lettre  ci-jointe.  Il  lui 
expédiera  en  outre  plusieurs  autres  courriers  pour 
lui  faire  part  que  l'armée»  forte  de  plus  de  60,000 
hommes,  est  arrivée  à  El-Rahmànyeh,  que  le  gé- 
néral Kleber,  avecunecolonne  de  15  à  16,000  hom- 
mes, est  arrivé  à  Rosette  ;  qu'étant  venue  en  quatre 
jours  du  Caire,  un  jour  de  repos  est  nécessaire  à  El- 
Rahmànyeh,  et  que  lui  a  pris  les  devants,  avec  une 
bonne   avant-garde,  pour  reconnaître  l'ennemi  et 
pouvoir  instruire  le  général  en  chef  de  tout  ce  qui 
se  passe;  que  son  intention  étant  de  réunir  toute  sa 
cavalerie,  il  désire  que  le  général  Marmont  envoie 
à  Birket  les  dromadaires  et  toute  la  cavalerie  qui  est 


[1-799J  DE   NAPOLÉON  !•'.  201 

à  Alexandrie,  qui  mèneront  avec  eux  deux  bonnes 
pièces  de  8  ])ien  approvisionnées  ;  qu'ayant  entendu 
dire,  dans  ce  pays,  que  Tennemi  avait  débarqué  à 
Abonkir,  le  général  en  cbef  désirerait  connaître  si 
la  redoute  et  le  fort  tenaient  encore,  et  que  c'était 
surtout  pour  le  cas  où  le  fort  ne  tiendrait  plus  qu'il 
désirait  qu'il  fît  partir  sa  cavalerie  et  les  droma- 
daires pour  rejoindre  l'armée. 

Le  général  Murât  s'assurera  de  la  quantité  d'eau 
qui  existe  à  Birket  et  sur  la  route  d'Alexandrie.  11 
fera  nettoyer  ou  creuser  les  puits.  Il  tâcbera,  demain 
avant  le  jour,  de  tendre  des  embuscades  aux  diffé- 
rents points  du  lac  où  l'ennemi  pourrait  avoir  en- 
voyé des  canots,  soit  pour  faire  de  Teau,  soit  pour 
communiquer  avec  l'intérieur  du  pays.  Il  fera  re- 
cbercber  avec  le  plus  grand  soin  la  paille  et  l'orge, 
soit  à  Birket,  soit  sur  la  route  de  Birket  à  Alexan- 
drie. Il  fera  transporter  de  Besentouày  à  Birket,  et 
même  à  la  hauteur  de  Lelohâ,  la  plus  grande  quan- 
tité d'orge  et  de  paille,  afin  que,  l'armée  s'y  ren- 
dant, la  subsistance  des  chevaux  soit  assurée. 

Si  le  général  Murât  apprenait  que  le  général  Mar- 
mont  se  fût  porté  sur  Aboukir,  et  qu'il  fût  sur  le 
point  d'en  venir  aux  mains,  il  s'y  porterait,  comme 
de  raison,  pour  l'appuyer.  S'il  apprenait  que  le  fort 
d'Aboukir  tînt  toujours  et  que  le  général  Marmont 
n'ait  pu  sortir  de  sa  place,  il  pousserait  un  corps  de 
dromadaires  et  de  cavalerie  pOur  communiquer  avec 
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Alexandrie  et  faire  en  sorte  que,  demain  au  soir,  le 
général  en  chef  soit  au  fait  de  la  situation  des  choses 
et  puisse  prendre  un  parti  définitif. 

Le  général  en  chef  recommande  au  général  Murât 
de  ménager  son  infanterie  déjà  très-fatiguée,  de  ne 
la  faire  servir  que  comme  corps  de  réserve.  En  cas 
d'événement,  le  général  Murât  enverra  au  général 
en  chef  la  note  des  villages  par  où  il  passera  et  par 
où  il  enverra  ses  courriers,  afin  que  les  reconnais- 
sances et  tout  ce  qui  pourrait  partir  du  quartier  gé-, 
néral  se  rencontrent.  Il  expédiera  souvent  des  cour- 
riers au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 


338.  —  MESURKS  A  PRENDRE  A  ROSETTE  ;  ORDRE  E.V 
CAS  D'UN  MOUVEMENT  DE  L'ENNEMI  SUR  CETTE 
VILLE. 

AU    GÉXÉRAL    MEXOU. 
Quartier  général,  El-Rahmânyeh,  3  thermidor  an  VII  ('21  juillet  1799). 

Arrivé  à  Rosette,  Citoyen  Général,  votre  première 
sollicitude  sera  de  débarrasser  le  fort  de  tout  ce  qui 
Tencombre  :  vivres,  artillerie,  malades,  etc.,  d'en- 
voyer le  tout  à  El-Rahmànyeh. 

Le  général  Kleber  doit  avoir  opéré  son  mbuve- 
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ment  sur  Rosette.  Ma  ligne  d'opération  est  Alexan- 
drie, Birket  et  Rosette.  Il  faut  que  vous  désigniez 
d'abord  une  garnison  raisonnable  pourle  fort,  qu'avec 
le  reste  vous  vous  teniez  toujours  organisé  pour  pou- 
voir vous  porter  sur  Birket,  qui  est  le  pivot  de  toutes 
mes  opérations. 

Faites  partir  demain  au  soir  de  Rosette  30  cha- 
meaux chargés  de  riz  pour  Birket  et  10  chargés  de 
biscuit;  ce  sera  un  grand  service  que  vous  nous 
rendrez  ;  les  chameaux  retourneront  et  pourront 
faire  un  second  voyage.  Si  vous  pouviez  aussi  nous 
y  faire  passer  20,000  cartouches,  cela  nous  rendrait 
un  service  essentiel.  Les  100  hommes  que  vous 
chargerez  dé  cette  escorte  formeront  une  première 
patrouille  de  Rosette  à  Birket. 

Entretenez  une  correspondance  très-aclive  avec 
le  général  Kleber,  et  faites  écrire  par  le  divan  de 
Rosette  aux  divans  de  Gharbyeh,  de  Menouf  et  de 
Damiette ,  pour  leur  donner  les  nouvelles  telles 
qu'elles  sont  et  détruire  les  faux  bruits  qui  pour- 
raient circuler. 

Si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  en  force  sur 
Rosette,  et  que  vous  ne  vous  jugiez  pas  suffisant 
pour  le  culbuter,  vous  vous  enfermeriez  dans  le  fort, 
et  vous  attendriez  qu'une  colonne,  partie  de  Birket, 
se  portât  sur  Edkou,  pour  prendre  l'ennemi  en  flanc 
et  par  les  derrières;  il  s'en  échappera  fort  peu.  Si 
les  bataillons  de  Damiette  vous  avaient  joint,  vous 
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laisserez  Tadjudant  général  Berthier  dans  le  fort,  et 
vous  opérerez  votre  retraite  sur  Birket  ou  El-Rali- 
mànyeh. 

Dès  l'instant  que  la  cavalerie  que  j'attends  sera 
arrivée,  il  y  aura  de  très-fréquentes  patrouilles  de 
Birket  à  Edkou  et  Rosette. 

Au  reste,  dans  toutes  les  circonstances  qui  peu- 
vent arriver,  le  principal  but,  si  vous  êtes  attaqué 
sérieusement,  c'est  de  défendre  le  fort  de  Rosette, 
afin  que  l'ennemi  n'ait  pas  l'embouchure  du  Nil  ;  le 
second  but  est  d'empêcher  l'ennemi  d'arriver  à  Ro- 
sette, ce  que  vous  ne  pourriez  faire  qu'avec  les 
forces  qui  viennent  de  Damielte;  mais  vous  vous 
trouveriez  à  même,  avec  une  pièce  de  campagne  et 
votre  garnison,  de  vous  opposer  à  un  détachement 
de  4;  à  500  hommes  qui  voudraient  piller  Rosette; 
enfin,  de  vous  trouver  prêt,  avec  la  colonne  dont 
vous  pouvez  disposer,  à  me  rejoindre  sur  le  point 
de  Birket.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3:J9.  —  INSTRUGTIOXS  ;    VIGILANCE  RECOMMANDEE. 

AU   GÉNÉRAL   MARMOXT. 
Quartier  général,  El-Rahmânyeh,  3  thermidor  au  VII  (21  juillet  1"99). 

Un  renfort  de  carionniers,  Citoyen  Général,  quel- 
ques homin  es  épars  de  votre  garnison,  et,  ce  qui  est 
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plus  précieux  encore,  le  citoyen  Faultrier,  partent 
pour  vous  rejoindre. 

Le  général  Murât,  qui  est  parti  hier  pour  recon- 
naître l'ennemi  à  Aboukir  et  prendre  position  à 
Birket,  aura  déjà  communiqué  avec  vous  et  vous 
aura  fait  passer  les  dépêches. 

Le  général  Menou  part,  dans  Tinstant  même,  pour 
prendre  le  commandement  de  Rosette  et  de  la  pro- 
vince. 

Gardez-vous  avec  la  plus  grande  vigilance;  ne 
dormez  que  de  jour,  bàraquez  vos  corps  très  à 
portée,  faites  battre  la  diane  bien  avant  le  jour, 
exigez  qu'aucun  officier,  surtout  officier  supérieur, 
ne  se  déshabille  la  nuit;  faites  battre  souvent  la 
nuit  l'assemblée  ou  toute  autre  sonnerie  convenue, 
pour  voir  si  tout  le  monde  connaît  bien  le  poste  qui 
lui  est  désigné,  et  réservez  la  générale  pour  les 
alertes  réelles.  II  doit  y  avoir  à  Alexandrie  une 
grande  quantité  de  chiens  dont  vous  pouvez  aisément 
vous  servir,  en  en  liant  un  grand  nombre  à  une  pe- 
tite distance  de  vos  murailles.  Relisez  avec  soin  le 
règlement  sur  le  servive  des  places  assiégées  :  c'est 
le  fruit  de  l'expérience,  il  est  rempli  de  bonnes 
choses. 

L'état-major  vous  envoie  les  signaux  convenus 
pour  pouvoir  communiquer  pendant  le  siège  ou  le 
blocus,  si  le  cas  arrivait. 

Si ,  d^Aboukir,  ils  vous  écrivaient  pour  vous  ren- 
u.  12 
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(ire  ,  faites  beaucoup  d'honnêtetés  au  parlementaire, 
et  faites-leur  sentir  que  l'usage  n'est  pas  de  rendre 
une  place  avant  qu'elle  soit  investie  ;  que,  s'ils  l'in- 
vestissaient, alors  vous  pourriez  devenir  plus  trai- 
table;  poussez  cette  négociation  aussi  loin  que  vous 
pourrez  ,  car  je  regarderais  comme  un  grand  bon- 
heur que  la  facilité  avec  laquelle  ils  ont  pris  Aboukir 
pût  les  porter  à  vous  bloquer  :  ils  seraient  alors 
perdus.  Sous  peu  de  jours  j'aurai  ici  un  millier 
d'hommes  de  cavalerie. 

S'ils  ne  vous  font  point  de  propositions  et  que  vous 
ayez  une  ouverture  naturelle  de  traiter  avec  eux, 
vous  pourriez  les  tàter.  La  transaction  pourrait  être 
alors  de  connaître  la  capitulation  du  fort  d'Aboukir, 
les  sûretés  qu'on  a  données  à  la  garnison  de  passer 
en  France,  et  si  on  tiendra  cette  promesse;  ce  qui 
naturellement  vous  mène  à  pouvoir  faire  sentir  que 
vous  les  trouvez  trés-heureux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


340.  ~  ORDRE  DE  SE  PORTER  AU  CAIRE. 


AU    GENERAL    DESAIX. 


Quartier  gépëral.El-Rahmânyeh,  4  thermidor  an  VU' (22  juillet  ITOO). 

L'ennemi  a  été  renforcé  de  30  bâtiments,  Citoyeii 
Général ,  ce  qui.  fait  130  à  130  ^ui  existent  en  vCe 


[1799]  DE   NAPOLÉON    I«r.  -201 

moment  dans  la  rade  d'Aboukir.  Il  est  maître  de  la 
redoute  et  du  fort  d'Aboukir  depuis  le  27  messidor. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  aller  reconnaître  la  posi- 
tion qu'il  occupe  ,  et  voir  s'il  est  possible  de  l'atta- 
quer et  le  culbuter  dans  la  mer  ;  car  il  me  paraît 
qu'il  ne  veut  pas  se  hasarder  à  cerner  Alexandrie, 
et  qu'il  se  contente  ,  en  attendant  qu'il  connaisse  les 
mouvements  d'Ibrahim-Bey  et  de  Mourad-Bey,  de  se 
fortifier  à  la  presqu'île  d'Aboukir. 

Je  désirerais  bien  avoir  la  cavalerie  que  je  vous 
ai  demandée;  si  je  reste  en  position  devant  lui, 
puisque  sa  position  serait  telle  qu'il  deviendrait 
impossible  de  l'attaquer,  j'en  aurai  un  besoin  ur- 
gent. 

Le  général  Priant  sera  sans  doute  à  la  suite  de 
Mourad-Bey;  vous  vous  serez  réunis  de  manière  à 
pouvoir  promptement  vous  porter  au  Caire.  Je  désire 
que  vous  vous  y  portiez  de  votre  personne,  avec 
votre  première  colonne.  Vous  vous  ferez  remplacer 
à  Beny-Soueyf  par  votre  deuxième  colonne. 

Arrivé  au  Caire,  vous  réunirez  ce  qui  s'y  trouve 
de  la  division  Reynier,  pour  vous  trouver  à  même 
de  marcher  à  Ibrahim-Bey,  s'il  prenait  le  désert  sans 
toucher  à  El-A'rych  ni  à  Qalyeh.  Il  devrait  avoir, 
dans  cette  hypothèse,  un  millier  de  chameaux  avec 
lui;  et,  dès  l'instant  qu'il  aura  touché  aux  terres 
d'Egypte,  ce  qui  pourrait  être  entre  Belbeys  et  le 
Caire,   il  faudrait  marcher  à  lui.  La  garnison  du 
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Caire  trouvera  dans  les  forts  un  refuge  certain  qui 

contiendra  la  ville,  quelque  événement  qu'il  puisse 

arriver. 

Bonaparte. 

Comra.  par  M.  Pauthicr. 


^41.— ORDRE  DE  MARCHE  POUR  ATTAQUER  L'ENXEMI. 

AU    GKNKRAL    MLRAT. 

Quartier  général,   au  puits  entre    Alexandrie  et   Aboukir, 
6  thermidor  an  VII  (24  juillet  1799),  9  heures  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  je 
vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  vous  comman- 
derez l'avant-garde  de  l'armée,  composée  de  toute 
la  cavalerie  ,  hormis  deux  escadrons  destinés  à 
prendre  position  sur  vos  derrières  ,  des  quatre 
bataillons  d'infanterie  commandés  par  le  général 
Destaing,  et  de  vos  trois  pièces  d'artillerie.  L'avant- 
garde  se  mettra  en  marche  à  deux  heures  du  matin 
pour  attaquer  l'ennemi,  et  marchera  sans  tam- 
bours. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Lannes  forme  la 
droite  de  l'armée,  la  division  Lanusse  la  gauche. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  qu'il  soit  distribué, 
ce  soir,  une  ration  d'eau-de-vie  à  chaque  homme. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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342.  —  ORDRE  POUR  ASSURER  LES  DERRIÈRES 
DE  L'ARMÉE. 

ORDHE. 

Quartier  général,    au   puits  entre  Alexandrie   et  Ahoukir, 
6  thermidor  an  VU  ('i-i  juillet  1199) ,  9  heure»  du  soir. 

Ordre  au  général  Murât  de  désigner  un  escadron 
qui ,  avec  tous  les  dromadaires,  sera  aux  ordres  d'un 
officier  qu'il  nommera;  de  faire  faire  des  patrouilles 
sur  la  route  d'Alexandrie,  le  long  de  la  mer  et  du 
lac,  pour  assurer  les  derrières  de  l'armée;  il  infor- 
merait le  général  en  chef  du  moindre  mouvement 
ennemi.  11  sentira  combien  un  corps  de  Mameluks 
ou  d'Arabes,  qui  se  présenterait  sur  nos  derrières, 
produirait  un  mauvais  effet  moral. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


343.  —  AVIS  AU  GÉMÉRAL  KLEBER  QU'IL  FORME 
LA  RÉSERVE. 

Quartier  général,  au  puits  entre  Alexandrie  et  Ahoukir, 
6  thermidor  an  VII  (24  juillet  1199). 

Je  vous  préviens,    Citoyen  Général,   que  votre 
division  est  chargée  de  former  la  réserve  de  l'armée 

12. 
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qui  attaque  demain  Tennemi  ;  vous  ferez  prévenir 
le  général  en  chef  de  votre  arrivée  sur  Aboukir,  où 
il  sera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


34i.   —  AVIS  DES  MOUVEMENTS  DE  L'ARMEE  A  LA 
SUITE  DE  LA  BATAILLE  D'ABOUKIR. 

AU   GÉXÉRAL    DUGUA,    AU    CAIRE. 

Quartier  général,  devant  Aboukir,  9  thermidor  an  VII 
(27  juillet  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit  du  résultat  de  la 
bataille  d'Aboukir  :  c'est  une  des  plus  belles  que 
j'aie  vues.  De  l'armée  ennemie  débarquée,  pas  un 
homme  ne  s'est  échappé. 

Le  bataillon  de  la  85^  part  de  Rosette  pour  se 
rendre  au  Caire. 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie,  réunissez  toutes 
les  troupes  de  la  division  Reynier  à  Belbeys. 

J'écris  au  général  Desaix  de  retourner  dans  la 
haute  Egypte. 

Le  général  Lanusse  se  rend  à  Menouf. 

Le  général  Kleber  sera  à  Damiette  lorsque  vous 
recevrez  cette  lettre. 

Je  resterai  ici  quelques  jours  pour  débrouiller  ce 
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chaos  d'Alexandrie.  Au  moindre  événement,  je  puis 
être  au  Caire  dans  trois  jours. 

Comme  il  est  possible  que  je  passe  par  Rosette, 
envoyez-y  par  duplicata  les  dépêches  importantes 
que  vous  m'adresseriez. 

Je  pense  rester  à  Alexandrie  jusqu'au  12. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


345.  — REPROCHE  DE  L'INEXECUTIOM  D'UX  MOUVEMENT 
ORDOXXÉ  SUR  LE  CAIRE. 

AU    GÉNÉRAL    DESAIX. 
Quartier  général,  au  Caire,  24  thermidor  an  VII  (11  août  1"99). 

J'ai  été  peu  satisfait,  Citoyen  Général,  de  toutes 
vos  opérations  pendant  le  mouvement  qui  vient  d'a- 
voir lieu.  Vous  avez  reçu  Tordre  de  vous  porter  au 
Caire,  et  vous  n'en  avez  rien  fait.  Tous  les  événe- 
ments qui  peuvent  survenir  ne  doivent  jamais  empê- 
cher un  militaire  d'obéir;  et  le  talent,  à  la  guerre, 
consiste  à  lever  les  difficultés  qui  peuvent  rendre 
difficile  une  opération,  et  non  pas  à  la  faire  man- 
quer. Je  vous  dis  ceci  pour  l'avenir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3'f6.  —  ARRÊTS  A  INFLIGER  AU  GÉXÉRAL  ZAJO.VCHEK, 
POUR  XÉGLIGEXCK  DANS  L'EXÉCUTION  D'UX  ORDRE. 

AU    GKXKHAL    BERTHIER. 
Quartier  {{cnéral,  au  Caire,  24  thermidor  an  VII  (II  août  l"99j. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  mettre  à  Tordre 
du  jour  de  demain  que  je  suis  extrêmement  mécon- 
tent du  général  Zajonchek ,  qui  a  mis  de  la  négli- 
gence dans  l'exécution  de  Tordre  réitéré  de  faire 
])artir  pour  le  quartier  général  le  bataillon  de  la  22" 
d'infanterie  légère.  Le  général  Zajonchek,  comman- 
dant une  province  directement  sous  mes  ordres,  n'a 
aucune  excuse  à  alléguer.  Vous  voudrez  bien  lui 
ordonner  de  garder  vingt-quatre  heures  les  arrêts 
forcés.  Immédiatement  après  la  réception  du  pré- 
sent ordre,  il  fera  embarquer  et  partir  pour  le  Caire 
le  bataillon  de  la  22*  d'infanterie  légère. 

BOXAPAKTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

317.  — GOMAIAXDMMEXT  DE  L'ARMÉE  D'EGYPTE  LAISSÉ 
AU  GÉXÉRAL  KLEBER  ;  IXSTRUCTIOXS  ET  GOXSEILS. 

AU    GÉNÉRAL    KLKHKH. 
Quartier  yénéral,  Aleiandric,  5  fructidor  an  VII  (22  août  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  ordre 
pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  l'armée. 
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La  crainte  que  la  ci'Qisière  anglaise  ne  reparaisse 
d'un  moment  à  l'autre  me  fait  précipiter  mon  départ 
de  deux  ou  trois  jours. 

Je  mène  avec  moi  les  généraux  Berlliier,  Lannes, 
Murât,  Andréossy  et  Marmont,  les  citoyens  Alonge  et 
Berthollet. 

Vous  trouverez  ci-joints  les  papiers  anglais  et  de 
Francfort  jusqu'au  10  juin;  vous  y  verrez  que  nous 
avons  perdu  l'Italie;  que  Mantoue,  Turin  etTortone 
sont  bloqués.  J'ai  lieu  d'espérer  que  la  première  de 
ces  places  tiendra  jusqu'à  la  fin  de  novembre.  J'ai 
l'espérance,  si  la  fortune  me  sourit,  d'arriver  en 
Europe  avant  le  commencement  d'octobre.  Vous 
trouverez  ci-joint  un  chilfre  pour  correspondre  avec 
le  Gouvernement  et  un  autre  pour  correspondre 
avec  moi. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  dans  le  courant  d'oc- 
tobre, Junot,  ainsi  que  les  effets  que  j'ai  laissés  au 
Caire  et  mes  domestiques.  Ce[)endant  je  ne  trouve- 
rais pas  mauvais  que  vous  engageassiez  à  votre  ser- 
vice ceux  qui  vous  conviendraient. 

L'intention  du  Gouvernement  est  que  le  général 
Desaix  parle  pour  l'Europe  dans  le  courant  de  no- 
vembre, à  moins  d'événements  majeurs. 

La  commission  des  arts  passera  en  France  sur  un 
parlementaire  que  vous  demanderez  à  cet  efîet, 
conformément  au  cartel  d'échange,  dans  le  courant 
de  novembre,  immédiatement  après  qu'ils  auront 
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achevé  leur  mission.  Ils  sont,  dans  ce  moment-ci, 
occupés  à  ce  qui  reste  à  faire,  à  visiter  la  haute 
Egypte.  Cependant,  ceux  que  vous  jugeriez  pouvoir 
vous  être  utiles,  vous  les  mettriez  en  réquisition 
sans  difficulté. 

L'effendi  fait  prisonnier  à  Aboukir  est  parti  pour 
se  rendre  à  Damiette.  Je  vous  ai  écrit  de  l'envoyer 
en  Chypre.  Il  est  porteur,  pour  le  grand  vizir,  de  la 
lettre  dont  vous  trouverez  ci-jointe  la  copie. 

1/arrivée  de  notre  escadre  de  Brest  à  Toulon  et 
de  l'escadre  espagnole  à  Carthagène  ne  laisse  au- 
cune espèce  de  doute  sur  la  possibilité  de  f^iirc 
passer  en  Egypte  les  fusils,  les  sabres,  pistolets,  fers 
coulés  dont  vous  avez  besoin  et  dont  j'ai  l'état  le 
plus  exact,  avec  une  quantité  de  recrues  suffisante 
pour  réparer  les  pertes  de  deux  campagnes.  Le 
Gouvernement  vous  fera  connaître  alors,  lui- 
même,  ses  intentions,  et  moi-même,  comme 
homme  public  et  comme  particulier,  je  prendrai 
des  mesures  pour  vous  faire  avoir  fréquemment  des 
nouvelles. 

Si ,  par  des  événements  incalculables ,  toutes  les 
tentatives  étaient  infructueuses,  et  qu'au  mois  de 
mai  vous  n'ayez  reçu  aucun  secours  ni  nouvelles  de 
France,  et  si,  cette  année,  malgré  toutes  les  pré- 
cautions, la  peste  était  en  Egypte  et  vous  tuait  plus 
de  1,500  hommes,  perte  considérable,  puisqu'elle 
serait  en  sus  de  celle  que  les  événements  de  la 
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guerre  vous  occasionneraient  journellement ,  je 
pense  que,  dans  ce  cas,  vous  ne  devez  jDoint  vous 
hasarder  à  soutenir  la  campagne  prochaine ,  et  que 
vous  êtes  autorisé  à  conclure  la  paix  avec  la  Porte 
Ottomane,  quand  bien  même  l'évacuation  de 
l'Egypte  devrait  en  être  la  condition  principale. 
Il  faudrait  simplement  éloigner  l'exécution  de  cette 
condition,  si  cela  était  possible,  jusqu'à  la  paix 
générale. 

Vous  savez  apprécier  aussi  bien  que  personne. 
Citoyen  Général,  combien  la  possession  de  l'Egypte 
est  importante  à  là  France.  Cet  empire  turc,  qui 
menace  ruine  de  tous  cotés,  s'écroule  aujourd'hui, 
et  l'évacuation  de  rÉgypte  par  la  France  serait  un 
malheur  d'autant  plus  grand  que  nous  verrions,  de 
nos  jours,  cette  belle  province  en  d'autres  mains 
européennes. 

Les  nouvelles  des  succès  ou  des  revers  qu'aurait 
la  République  en  Europe  doivent  aussi  entrer  puis-, 
samment  dans  vos  calculs. 

Si  là  Porte  répondait  aux  ouvertures  de  paix  que 
je  lui  ai  faites,  avant  que  vous  n'eussiez  reçu  de  mes 
nouvelles  de  France,  vous  devez  déclarer  que  vous 
avez  tous  les  pouvoirs  que  j'avais,  entamer  la  négo-f 
cialion,  persister  toujours  dans  l'assertion  que  j'ai 
avancée  que  Pintentiôn  de  la  France  n'a  jamais 
été  d'enlever  TÉgypte  à  la.Porte,  demander  que  la 
Porte  sorte  de  la  coalition,  et.  nbps  ^ccordé  le  côm* 
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merce  de  la  nier  Noire,  et  enfin  six  mois  de  suspen- 
sion d'hostilités,  afin  que,  pendant  ce  temps-là. 
rechange  des  ratifications  puisse  avoir  lieu. 

Supposant  que  les  circonstances  soient  telles  que 
vous  croyiez  devoir  conclure  ce  traité  avec  la  Porte, 
vous  ferez  sentir  que  vous  ne  pouvez  pas  le  mettre 
à  exécution  qu'il  ne  soit  ratifié  ;  et,  selon  l'usage  de 
toutes  les  nations,  l'intervalle  entre  la  signature  d'un 
traité  et  sa  ratification  doit  toujours  être  une  suspen- 
sion d'hostilités. 

Vous  connaissez,  Citoyen  Général,  quelle  est  ma 
manière  de  voir  sur  la  politique  intérieure  de 
l'Egypte  ;  quelque  chose  que  vous  fassiez,  les  chré- 
tiens seront  toujours  nos  amis.  Il  faut  les  empêcher 
d'être  trop  insolents ,  afin  que  les  Turcs  n'aient  pas 
contre  nous  le  même  fanatisme  que  contre  les  chré- 
tiens, ce  qui  nous  les  rendrait  irréconciables.  Il  faut 
endormir  le  fanatisme  en  attendant  qu'on  puisse  le 
déraciner.  En  captivant  l'opinion  des  grands  cheikhs 
du  Caire,  on  a  l'opinion  de  toute  l'Egypte  et  de 
tous  les  chefs  que  ce  peuple  peut  avoir.  Il  n'y  en  a 
aucun  moins  dangereux  pour  nous  que  des  cheikhs 
qui  sont  peureux,  ne  savent  pas  se  battre,  et  qui, 
comme  tous  les  prêtres,  inspirent  le  fanatisme  sans 
être  fanatiques. 

Quant  aux  fortifications,  Alexandrie  et  EI-A'rych, 
voilà  les  deux  clefs  de  l'Egypte.  J'avais  le  projet 
de  faire  établir,  cet  hiver^^des  redoutes  de  palmiers  : 
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deux  depuis  Sàlheyeli  à  Qatyeh,  deux  de  Qatyeh  à 
El-A'rycli  ;  une  de  ces  dernières  se  serait  trouvée  à 
l'endroit  où  le  général  Menou  a  trouvé  de  l'eau 
potable. 

Le  général  de  brigade  Sanson ,  commandant  le 
génie,  et  le  général  de  brigade  Songis,  commandant 
l'artillerie  de  l'armée  ,  vous  mettront  au  fait  chacun 
de  ce  qui  regarde  son  arme. 

Le  citoyen  Poussielgue  a  été  exclusivement 
chargé  des  finances;  je  Tai  reconnu  travailleur  et 
homme  de  mérite.  11  commence  à  avoir  quelques 
renseignements  sur  le  chaos  de  l'administration  de 
ce  pays. 

J'avais  le  projet,  si  aucun  événement  ne  surve- 
nait, de  tâcher  d'établir,  cet  hiver,  un  nouveau  sys- 
tème d'impositions,  ce  qui  aurait  permis  de  se 
passer,  à  peu  près,  des  Coptes.  Cependant,  avant  de 
l'entreprendre,  je  vous  conseille  d'y  réfléchir  long- 
temps ;  il  vaut  mieux  entreprendre  cette  opération 
un  peu  trop  tard  qn'un  peu  trop  tôt. 

Des  vaisseaux  de  guerre  français  paraîtront  indu- 
bitablement cet  hiver  à  Alexandrie  ou  à  Bourlos  ou 
à  Damiette.  Faites  construire  une  batterie  ou  une 
tour  à  Bourlos.  Tâchez  de  réunir  5  ou  600  Mame- 
luks que,  lorsque  les  vaisseaux  français  seront 
arrivés,  vous  ferez  arrêter  dans  un  jour  au  Caire 
ou  dans  les  autres  provinces  et  embarquer  pour  la 
France.  Au  défaut  des  Mameluks,  des  otages 
II.  13 
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d'Arabes,  des  cheikhs-el-beled  qui,  par  une  raison 
quelconque,  se  trouveraient  arrêtés,  pourraient  y 
suppléer.  Ces  individus,  arrivés  en  France,  y 
seraient  retenus  un  ou  deux  ans,  verraient  la  gran- 
deur de  la  nation ,  prendraient  de  nos  mœurs  et  de 
notre  langue,  et,  de  retour  en  Egypte,  nous  forme- 
raient autant  de  partisans. 

J'avais  déjà  demandé  à  plusieurs  fois  une  troupe 
de  comédiens  ;  je  prendrai  un  soin  particulier  de 
vous  en  envoyer.  Cet  article  est  très-important  pour 
l'armée  et  pour  commencer  à  changer  les  mœurs  du 
pays. 

La  place  importante  que  vous  allez  occuper  en 
chef  va  vous  mettre  à  même  de  dé[)loyer  les  talents 
que  la  nature  vous  a  donnés  ;  l'intérêt  de  ce  qui 
se  passe  ici  est  vif,  et  les  résultats  en  seront 
immenses  sur  le  commerce  et  la  civilisalion  ;  ce 
sera  l'époque  d'où  dateront  de  grandes  révolutions. 

Accoutumé  à  voir  la  récompense  des  peines  et 
des  travaux  de  la  vie  dans  l'opinion  de  la  postérité, 
j'abandonne  l'Egypte  avec  le  plus  grand  regret. 
L'intérêt  de  la  patrie,  sa  gloire,  l'obéissance,  les 
événements  extraordinaires  qui  viennent  de  s'y 
passer,  me  décident  seuls  à  passer  au  milieu  des 
escadres  ennemies  pour  me  rendre  en  Europe.  Je 
serai  d'esprit  et  de  cœur  avec  vous  ;  vos  succès  me 
seront  aussi  chers  que  c€ux  où  je  me  trouverais 
moi-même ,  et  je  regarderai  comme  mal  employés 
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tous  les  jours  de  ma  vie  où  je  ne  ferai  pas  quelque 
chose  pour  l'armée  dont  je  vous  laisse  le  com- 
mandement, et  pour  consolider  le  magnifique  éta- 
blissement dont  les  fondements  viennent  d'être  jetés. 
L'armée  que  je  vous  confie  est  toute  composée  de 
mes  enfants;  j'ai  eu,  dans  tous  les  temps,  même  au 
milieu  de  leurs  plus  grandes  peines,  des  marques 
de  leur  attachement  ;  entretenez-les  dans  ces  senti- 
ments; vous  le  devez  par  l'estime  et  l'amitié  toute 
particulière  que  j'ai  pour  vous,  et  pour  l'attache- 
ment vrai  que  je  leur  porte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3^8.  —  DEMANDE  D'ÉTATS  SUR  LES  PLAGES  DE  PRE- 
MIÈRE LIGNE,  DE  BERG-OP-ZOOM  A  ANTIBES. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER  ,   MLXISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  9  frimaire  an  VIII  (30  novembre  1799) 

Par  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  du  29  bru- 
maire, on  voit  que  nous  avions  dans  nos  magasins 
19  millions  de  poudre. 

Je  désire  avoir  trois  états  indiquant  : 

Le  premier,  dans  quels  magasins  sont  répartis  ces 
19  millions  de  poudre  ; 

Le  deuxième,  quelle  est  la  quantité  de  poudre 
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existant  dans  nos  places  de  première  ligne ,  depuis 
Berg-op-Zoom  jusqu'à  Antibes,  et  à  combien  doit 
s'élever  leur  approvisionnement  ; 

Le  troisième,  quels  sont  les  magasins  de  dépôt  et 
arsenaux  qui  approvisionnent  les  armées  du  Rhin  et 
d'Italie. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  dresser,  dans  le  plus 
court  délai ,  par  deux  officiers  du  génie ,  deux  de 
l'artillerie  et  un  commissaire  ordonnateur,  les  bases 
de  l'armement  et  approvisionnement  de  toutes  les 
places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom 
jusqu'à  Antibes.  Ces  bases  me  seront  communiquées. 
Après  qu'elles  auront  été  arrêtées,  le  ministre  de  la 
guerre  fera  faire  des  états  indiquant  par  trois  co- 
lonnes :  Pies  bases  arrêtées;  2°  les  objets  qui  seront 
en  magasin;  3"  ceux  qui  manqueront. 

On/era  faire  des  états  disposés  de  même  pour  les 
approvisionnements  du  génie  et  des  vivres. 

Il  y  a  en  France  plus  de  canons  de  siège  et  de  place 
qu'il  n'en  faut,  mais  on  ne  doit  mettre  dans  chaque 
place  que  ce  qui  est  nécessaire  ;  ce  qui  exigera  une 
nouvelle  répartition. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre , 
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349.  —  QUESTIONS  DIVERSES    A    SOUMETTRE    A    UNE 
COMMISSION  D'OFFICIERS  DU  Gl-NIE. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 

Paris,  9  frimaire  an  VIII  (30  novembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  assemblera  un  comité 

« 

de  sept  officiers  du  génie  qui  aient  fait  la  guerre,  et 
leur  présentera  ces  questions  à  résoudre  : 

1"  Augmenter  Técole  du  génie  en  la  portant  de  20 
qu'elle  est  à  30  élèves,  achever  son  organisation  et 
y  réunir  celle  du  corps  de  l'artillerie,  afin  de  rendre 
réciproque  l'instruction  des  deux  corps; 

2°  Donner  la  retraite  à  quelques  vieillards  qui, 
pour  leurs  infirmités,  n'ont  point  servi  depuis  dix 
ans;  un  corps  se  perd  quand  les  premières  places 
sont  mal  gérées; 

3"  Prononcer  le  résultat  de  l'examen  fait  en  vertu 
de  la  loi  du  30  vendémiaire  an  V;  sur  plus  de 
250  officiers  que  la  révolution  et  les  représentants 
avaient  donnés  au  corps  du  génie ,  cet  examen  doit 
en  faire  sortir  une  trentaine ,  qui  par  leur  incapa- 
cité et. leur  moralité  ne  peuvent  continuer  à  y 
servir; 

4"  Mettre  à  exécution,  après  révision,  les  arrêtés 
sur  le  service  des  côtes; 

5"  Arrêter  le  dépérissement  des  fortifications  de 
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nos  places  et  des  bâtiments  militaires;  depuis  trois 
ans  qu'on  néglige  ces  objefs,  les  dépenses  sont 
devenues  dix  fois  plus  considérables  qu'elles  n'au- 
raient été  naturellement; 

6"  Nommer  trois  officiers  du  génie  pour  présenter 
un  plan  général  d'organisation  à  donner  à  l'arme  du 

génie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  , 


350.  —  PROJET  DE  FORMER  A  LYON  UNE  ARMEE  DE 
RÉSERVE  AVEC  LES  DEPOTS  DES  RÉGLME\'TS  D'EGYPTE 
ET  LES  DÉBRIS  DE  CEUX  REVENUS  D'ITALIE. 

AU    GÉNÉRAI.    DE    DIVISIOX    GLARKE*. 

Paris,  14  frimaire  au  VIII  (5  décembre  l'799). 

Voir  le  ministre  de  la  guerre  et  savoir  de  lui  si 
les  ordres  pour  faire  venir  à  Lyon  les  dépôts  et 
débris  des  bataillons  bis ^  formés  des  corps  qui  sont 
en  Egypte,  ont  été  envoyés,  et  à  quoi  on  en  est  de 
leur  exécution.  Connaître  le  moment  où  ils  arrive- 
ront à  Lyon,  et  quels  sont  les  bataillons  auxiliaires 
qu'on  incorporera  avec  eux. 

Mon  intention  est  de  former  quatorze  bataillons 
de  1,000  à  1,200  hommes,  portant  chacun  le  nom 

1  Chef  du  bureau  topographique  établi  près  des  Consuls. 
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d'une  des  demi-brigades  qui  sont  en  Egypte,  et 
d'incorporer  dans  ces  bataillons  tous  les  individus 
do  ces  corps  qui  se  trouvent  présentement  en 
France. 

Réunir  à  Lyon  les  débris  des  demi-brigades  qui 
se  trouvent  dans  la  8"  division  militaire  et  qui  fai- 
saient partie  de  l'armée  d'Italie,  où  elles  ont  été 
ruinées  dans  la  dernière  campagne  ;  les  réorganiser 
de  manière  que,  dans  trois  ou  quatre  mois,  on 
puisse  en  former  une  armée  de  réserve. 

Connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  débris  des 
demi-brigades  qui  ont  beaucoup  souffert ,  soit  à 
l'armée  d'Italie ,  soit  à  celle  du  Rhin  ,  et  qui  se  trou- 
vent en  ligne  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  armées. 
Mon  désir  est  de  les  réunir  dans  une  grande  ville, 
derrière  ces  armées,  pour  pouvoir  les  former  de 
nouveau.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(La  niinote  aux  Arch.  de  l'Ëmp.) 


351 .  —  APPROVISIONXEMEMT  DE  POUDRE  A  TRANSPORTER 
DES  PLACES  DE  SECONDE  LIGNE  D.ANS  CELLES  DE 
PREMIÈRE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER,   MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  14  brumaire  an  VIII  (5  décembre  1799). 

11  résulte  de  l'état  que  m'a  remis  le  ministre  de 
la  guerre  qu'il  manque,  à  Mayence ,   500  milliers 
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de  poiidre  ;  à  Landau,  200;  à  Strasbourg,  2,000; 
à  Schelestadt ,  300  ;  à  Besançon  ,  200  ;  au  fort  Bar- 
faux  ,  200;  à  Briaiiçon,  500;  à  Embrun,  200;  à 
Mont-Lyon ,  300;  à  Antibes ,  300  :  total ,  4,700  mil- 
liers de  poudre,  qu'il  me  paraît  urgent  de  faire 
passer  le  plus  tôt  possible  dans  les  places  ci -dessus 
nientionnées. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  Ton  retire  des 
places  de  deuxième  et  de  troisième  ligne ,  telles  que 
Valenciennes,  Alaubeuge,  Nord-Libre  ',  la  Fère, 
Siaint-Quentin,  Péronne,  Philippeville,  le  fort  Saint- 
Nicolas  de  Marseille,  Bruxelles,  Anvers  et  Vincennes, 
linc  partie  des  poudres  qui  s'y  trouvent,  pour  les 
faire  verser  sur  les  places  indiquées  plus  haut.  Cela 
pourra  produire  1,200  milliers.  Le  ministre  de  la 
guerre  devra  se  concerter  avec  le  ministre  des 
finances,  afin  qu'au  moins  trois  autres  millions  de 
poudre  ,  nécessaires  aux  places  indiquées  ,  y  soient 
rendus  le  plus  tôt  possible  et  s'y  trouvent  absolument 
avant  l'ouverture  de  la  campagne. 

Je  suis  mécontent  de  ce  que  la  place  de  Juliers 
ne  se  trouve  pas  portée  dans  l'état  des  places  de 
première  ligne.  Ce  sont  de  ces  oublis  que  les  bureaux 
ne  devraient  point  faire. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
*  Condé. 
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352.  —  ARRÊTÉ  DONNANT  DES  POUVOIRS  EXTRAORDI- 
NAIRES A  MASSÉNA,  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE 
D'ITALIE. 

Paris,  1"  nivôse  aa  VIII  (22  décembre  1199). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  les  circonstances 
où  se  trouve  l'armée  d'Italie,  arrêtent  : 

Article  premier.  —  Le  général  en  chef  Masséna 
est  investi  de  pouvoirs  extraordinaires. 

Art.  2.  —  Il  peut  suspendre  et  renvoyer  les  géné- 
raux qui  n'auraient  pas  sa  confiance. 

Art.  3.  —  Il  pourra  casser  les  corps  et  destituer 
les  officiers  qui  auraient  des  principes  d'insubor- 
dination. 

Art.  4.  —  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour 
assurer  les  communications  et  établir  la  police  dans 
les  départements  faisant  partie  de  l'armée  d'Italie. 
Il  donnera  les  ordres  pour  qu'il  soit  exporté  des  dé- 
partements du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône  le  moins 
de  blé  possible. 

Art.  5. — Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la 
marine  donneront  les  ordres  à  Toulon  et  dans  les 
départements  pour  que  le  général  en  chef  Masséna 
soit  vivement  secondé  et  que  l'on  adhère  à  ses  ré- 
quisitions. 

Bonaparte.     Roger  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 

13. 
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353.  —  ARRÊTÉ  RELATIF  AUX  RÉCOMPENSES  A  DÉCERNER 
AUX  MILITAIRES  POUR  LES  ACTIONS  D'ÉCLAT. 

Paris,  4  nivôse  an  VIII  (i?5  décembre  l'99). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que 
l'article  87  de  la  Constitution  porte  qu'il  sera  dé- 
cerné des  récompenses  nationales  aux  guerriers  qui 
auront  rendu  des  services  éclatants  en  combattant 
pour  la  République,  et  voulant  statuer  sur  le  mode 
et  sur  la  nature  de  ces  récompenses,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  arrêtent 
ce  qui  suit  : 

Article  premier. — Il  sera  donné  aux  individus 
des  grades  ci-dessous  désignés,  qui  se  distingueront 
par  une  action. d'éclat,  savoir  : 

1°  Aux  grenadiers  et  soldats,  des  fusils  d'honneur 
qui  seront  garnis  en  argent; 

2°  Aux  tambours,  des  baguettes  d'honneur  qui 
seront  garnies  en  argent  ; 

3"  Aux  militaires  des  troupes  à  cheval,  des  mous-, 
quêtons  ou  carabines  d'honneur  garnis  en  argent  ; 

4°  Et  aux  trompettes,  des  trompettes  d'honneur 
en  argent. 

Ces  fusils,  baguettes,  mousquetons,  carabines  et 
trompettes  porteront  une  inscription  contenant  les 
noms  des  militaires  auxquels  ils  seront  accordés  et 
celui  de  l'action  pour  laquelle  ils  les  obtiendront. 
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Art.  2.  —  Les  canonniers  pointeurs  les  plus 
adroits,  qui  dans  une  bataille  rendront  le  plus  de 
services,  recevront  des  grenades  d'or,  qu'ils  porte- 
ront sur  le  parement  de  leur  habit. 

Art.  3.  —  Tout  militaire  qui  aura  obtenu  une  de 
ces  récompenses  jouira  de  cinq  centimes  de  haute 
paye  par  jour. 

Art.  a.  — Tout  militaire  qui  prendra  un  drapeau 
à  l'ennemi,  fera  prisonnier  un  officier  supérieur, 
arrivera  le  premier  pour  s'emparer  d'une  pièce  de 
canon,  aura  droit  par  cela  seul,  chacun  suivant  son 
arme,  aux  récompenses  ci-dessus. 

Art.  5.  —  Il  sera  accordé  des  sabres  d'honneur 
aux  officiers  et  aux  soldats  qui  se  distingueront  par 
des  actions  d'une  valeur  extraordinaire,  ou  qui  ren- 
draient des  services  extrêmement  importants. 

Tout  militaire  qui  aura  obtenu  un  sabre  d'hon- 
neur jouira  d'une  double  paye. 

Art.  6.  —  Les  généraux  en  chef  sont  autorisés  à 
accorder,  le  lendemain  d'une  bataille,  d'après  la 
demande  des  généraux  servant  sous  leurs  ordres  et 
des  chefs  de  corps,  les  brevets  des  fusils,  carabines, 
mousquetons,  grenades,  baguettes  et  trompettes 
d'honneur. 

Un  procès-verbal  constatera,  d'une  manière  dé- 
taillée, l'action  de  l'individu  ayant  des  droits  à  une 
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des  marques  distinctives.  Ce  procès-verbal  sera  en- 
voyé sans  délai  au  ministre  de  la  guerre,  qui  fera 
sur-le-champ  expédier  à  ce  militaire  la  récompense 
qui  lui  est  due 

Art.  7.  —  Le  nombre  des  récompenses  accordées 
ne  pourra  excéder  celui  de  trente  par  demi-brigade 
et  par  régiment  d'artillerie,  et  il  sera  moindre  de 
moitié  pour  les  régiments  de  troupes  à  cheval. 

Art.  8.  —  Les  demandes  pour  des  sabres  seront 
adressées  au  ministre  de  la  guerre  vingt-quatre 
heures  après  la  bataille,  et  les  individus  pour  les- 
quels elles  auront  été  faites  n'en  seront  prévenus 
par  le  général  en  chef  que  lorsque  le  ministre  les 
aura  accordés  ;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir  plus  de 
deux  cents  pour  toutes  les  armées. 

Art.  9.  —  Les  procès-verbaux  dressés  par  les 
chefs  des  corps,  généraux,  et  par  le  général  en  chef 
d'une  armée,  lesquels  constateront  les  droits  de 
chaque  individu  à  l'une  des  récompenses  indiquées, 
seront  immédiatement  imprimés,  publiés  et  envoyés 
aux  armées  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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354.  ~  COMPOSITIOM  DE  LA  GARDE  DES  CONSULS. 

AU    GÉx\ÉRAL    BERTHIER,   MIXISTRE    DE    LA    GLERRE. 

Paris.  5  nivôse  au  VIII  (26  décembre  1199). 

Le  Premier  Consul  vous  renvoie,  Citoyen  Mi- 
nistrOy  le  j)rojet  d'organisalion  que  vous  lui  aviez 
transmis  nour  sa  garde.  IJ  la  trouve  trop  nombreuse. 
Deux  bataillons  de  grenadiers,  une  compagnie  de 
chasseurs,  un  escadron  de  grenadiers  à  cheval,  un 
escadron  de  cavalerie  légère,  une  compagnie  d'ar- 
tillerie, dont  une  escouade  à  cheval,  suffiront  ;  le 
tout  organisé  de  manière  à  ce  que  cela  ne  passe  pas 

2,100  honnnes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Arcliivcs  de  l'Hlnipire. 


355.  —   ORDRE    REFUSANT    LA    COXFIRAL^TIOX'     DES 
GRADES  OBTENUS  PAR  DUBOIS-CRANCÉ. 

Pari».  10  nivôse  an  VIII  (31  décembre  1799). 

Le  citoyen  Dubois-Crancé,  n'ayant  point  fait  la 
guerre,  soit  comme  général  de  brigade,  soit  comme 
général  de  division,  reprendra  le  grade  d'adjudant 
général  qu'il  avait  avant  d'être  nommé  député  à  la 
Convention  nationale,  et  sera  employé  en  cette  qua- 
lité à  l'armée  du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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356.  _  INSTRUGTIOXS    POUR    AGIR    RIGOURFXSEMEiYT 
GONTRE  LES  GHOUANS. 

AU     GÉNÉRAL     HÉDOUVILLE  ,    COMMANDANT    EN     CHEF 

l'armée  d'Angleterre. 

Paris,  15  nivôse  au  VIII  (5  janvier  1800). 

Le  Consul  Bonaparte  vient  de  recevoir,  mon  cher 
Général,  votre  lettre  du  12  courant.  11  me  charge 
de  vous  écrire  par  courrier  extraordinaire,  et  vient 
de  me  faire  part  de  ses  idées,  que  je  vous  transmets, 
en  y  mettant  peu  du  mien. 

Vous  avez  demandé  15,000  hommes  :  on  vous  en 
a  donné  au  delà  de  ce  nombre.  En  voici  la  récapitu- 
lation : 

Trois  demi-brigades  venues  de  Batavie.  .  .    .  7,000  hommes. 

La   6«  demi -brigade ,   .  2,300 

La  79'=  demi-brigade 2,500 

La  30e  légère 1^50) 

Le  21*'  régiment  de  chasseurs 800 

Vous  avez  à  iVantes,  de  troupes  de  la  marine.  1,800 
Enfin  on  vient  d'ordonner,  par  courrier  extraor- 
dinaire, de  diriger  de  Lj'on  sur  Tours  un 

corps  de. ,    •   •   •  1,500 

Total.  .' 17,400 

On  vient  d'envoyer  un  renfort  de  500  hommes  ;> 
Orléans.  Chartres  est  muni  de  forces  considérables; 
Evreux  de,  même.  Toutes  les  fois  que  vous  aurez 
besoin  de  400  hommes  tirés  d'Orléans,  de  600  ex- 
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traits  de  Chartres,  de  600  extraits  d'Évreux,  ils  mar- 
cheront au  premier  ordre  de  votre  part  aux  chefs  qui 
les  commandent.  On  leur  a  commandé  de  mettre  ces 
détachements  à  votre  disposition. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  pense  qu'en 
ce  moment  toute  nouvelle  démarche  pacifique  de- 
vient inutile.  Il  faut  tomber  le  plus  promptement 
possible  sur  les  rassemblements  armés  et  les  dissiper 
à  l'instant  par  la  force.  C'est  par  ceux  de  Frotté  et 
de  Georges  qu'il  faut  commencer.  Pour  contribuer 
à  anéantir  le  premier,  on  va  faire  partir  un  régiment 
de  cavalerie  de  400  hommes  pour  le  département 
de  la  Manche. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  fassiez  pla- 
carder et  distribuer  partout  l'arrêté,  que  vous  trou- 
verez dans  les  journaux,  relatif  aux  honneurs  funè- 
bres accordés  à  Pie  VL 

Malgré  tout  ce  que  l'on  pourra  faire,  il  sera  im- 
possible de  rétablir  l'ordre  dans  les  départements  de 
l'Ouest  sans  quelques  actions  militaires.  Pour  cela, 
il  ne  faut  pas  tenir  les  troupes  dans  les  grandes  villes; 
il  suffit  que  vous  nommiez  un  bon  chef  pour  leur 
garde  nationale;  c'est  à  ces  villes  à  se  charger  de 
leur  propre  défense  et  de  celle  de  leur  territoire. 

Quant  à  l'article  du  désarmement,  le  Premier  Con- 
sul n'entend  pas,  quel  que  soit  le  mal  que  cette  me- 
sure puisse  produire  d'abord,  biaiser  sur  cet  objet; 
il  faut  que  ce  désarmement  soit  réel  et  entier. 
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Vous  êtes  investi,  mon  cher  Général,  de  tous  les 
pouvoirs,  oui,  de  tous  les  pouvoirs;  agissez  aussi 
librement  que  si  vous  étiez  au  milieu  de  TAllema- 
gne.  Que  les  petits  intérêts  et  les  considérations  in- 
dividuelles disparaissent  devant  la  nécessité  de  com- 
primer les  rebelles  et  de  faire  respecter  le  Gouver- 
nement. 

La  mesure  d'avoir  des  conseils  militaires  à  la 
suite  des  colonnes  républicaines  est  inutile.  Les  Con- 
suls pensent  que  les  généraux  doivent  faire  fusiller 
sur-le-champ  les  principaux  rebelles  pris  les  armes 
à  la  main. 

Les  cabales,  les  dénonciations,  les  intrigues  diri- 
gées contre  vous,  de  quelque  côté  qu'elles  viennent, 
seront  vaines.  Le  Gouvernement  vous  soutiendra; 
maison  jugera  en  militaire  vos  actions  militaires; 
elles  seront  examinées  par  un  homme  qui  a  l'habi- 
tude des  mesures  rigoureuses  et  énergiques,  et  qui 
est  accoutumé  à  triompher  dans  toutes  les  occasions. 
Quelque  rusés  qu'on  puisse  croire  les  chouans,  ils 
ne  le  sont  pas  autant  que  les  Arabes  du  désert.  Ils 
n'ont  ni  leur  coup  d'œil  ni  leurvélocité  :  vous  devez 
les  vaincre. 

Le  Premier  Consul  croit  que  ce  serait  donner  un 
exemple  salutaire  que  de  brûler  deux  ou  trois  gros- 
ses communes  choisies  parmi  celles  qui  se  compor- 
teront le  plus  mal.  L'expérience  lui  a  fait  connaître 
qu'un  grand  acte  de  rigueur,  dans  des  circonstances 
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telles  que  celles  dans  lesquelles  vous  vous  trouvez, 
était  ce  qu'il  y  avait  de  plus  humain.  La  faiblesse 
seule  est  inhumanité. 

Si  vous  le  jugez  à  propos,  mon  cher  Général,  vous 
pouvez  envoyer  à  Paris,  soit  les  prêtres,  soit  les  chefs 
principaux  des  rebelles;  ils  y  seront  bien  reçus,  et 
le  Premier  Consul  les  verra  avec  plaisir.  Si  Sapineau 
désire  venir  à  Paris,  vous  pouvez  l'autoriser  à  s'y 
rendre,  en  le  faisant  accompagner  par  un  officier. 
Mais  n'oubliez  pas  que  le  Gouvernement  veut  en 
finir,  et  qu'il  sait  que  cette  guerre  civile  ne  sera  ter- 
minée que  lorsque  les  insurgés  n'auront  plus  d'ar- 
mes, et  qu'on  leur  aura  inspiré  une  grande  terreur 
à  la  suite  d'actes  conformes  à  la  modération,  au  bon 
ordre  et  à  la  justice. 

Déployez  donc,  mon  cher  Général,  dans  cette  im- 
portante occasion,  de  la  vigueur.  La  vigueur  seule 
peut  vous  faire  réussir.  Le  Premier  Consul  ne  paraît 
pas  beaucoup  approuver  la  seconde  réunion  des  chefs 
des  chouans.  Aux  armes  donc!  aux  armes!  Ils  ont 
des  canons,  il  faut  vous  en  emparer.  Ils  se  rassem- 
blent dans  certaines  communes,  brùlez-les.  Après 
avoir  fait  tout  ce  que  dicte  la  modération,  il  faut  dé- 
ployer de  l'énergie,  sans  quoi  cette  modération  n*est 
elle-même  que  faiblesse. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
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357.    —  lASTRUGTIONS     POUR    LA     PACIFIGATIOxY     DE 

L'OUEST. 

AU    GKXÉRAL   BRUXE ,  GOMMAXDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE 
DE    l'ouest. 

Paris,  24  nivôse  an  l'III  (14  janvier  1800). 

Vous  trouverez,  Citoyen  Général, 

1°  Toutes  les  proclamations  qu'a  faites  le  Gouver- 
nement relatives  à  l'armée  de  l'Ouest; 

2"  Copie  des  demandes  et  réponses  du  général 
Hédouville  à  quelques  citoyens  les  plus  marquants 
des  départements  insurgés; 

3"  Copie  de  la  dernière  lettre  du  général  Hédou- 
ville ; 

4"  Un  état  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent 
à  l'armée  de  l'Ouest. 

Le  Gouvernement  ne  fera  rien  de  plus  pour  les 
départements  de  l'Ouest  que  ce  qu'il  a  fait. 

L'armée  de  l'Ouest  est  composée  de  plus  de 
60,000  hommes  sous  les  armes.  Avec  de  l'activité 
pour  poursuivre  les  brigands,  vous  vous  mettrez 
à  même  de  terminer  promptement  cette  guerre  : 
c*est  à  sa  fin  qu'est  désormais  attachée  la  paix  de 
l'Europe. 

Le  nommé  d'Andigné ,  qui  est  arrivé  aujour- 
d'hui à  Paris,  y  restera  toute  la  journée  de  demain. 
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On  ne  le  laissera  partir   que  douze  heures  après 
vous. 

La  suspension  d'armes  conclue  entre  le  général 
Hédouville  et  les  chouans  ne  doit  durer  que  jusqu'au 
1"  pluviôse.  Georges,  qui  commande  les  rebelles 
dans  le  Morbihan,  n'y  est  pas  compris. 

Je  calcule  que  le  27  au  soir  vous  serez  arrivé  à 
Angers  ;  n'y  restez  que  les  heures  nécessaires  pour 
mettre  la  60*  demi-brigade  et  les  troupes  que  vous 
pourrez  ôter  de  ce  département  en  marche  pour  le 
Morbihan ,  et  portez-vous  à  Nantes. 

De  là  marchez  dans  le  Morbihan ,  où  vous  trou- 
verez la  22"  et  la  72^  Dissipez  les  rassemblements 
de  Georges.  Emparez-vous  de  ses  canons,  de  ses 
magasins  de  blé  (il  en  a  une  grande  quantité  sur  le 
rivage,  qu'il  vend  aux  Anglais).  Enfin  commencez  à 
faire  sentir  tout  le  poids  et  les  horreurs  de  la  guerre 
aux  révoltés  du  Morbihan.  Qu'au  commencement 
de  pluviôse  vous  soyez  assuré, 

1"  Que  les  navires  anglais  qui  mouillent  sur  les 
côtes  du  Morbihan  n*ont  plus  aucune  communication 
avec  Georges  ; 

2°  Qu'ils  voient  du  haut  des  mâts  les  drapeaux  de 
la  République  disperser  les  brigands  et  détruire 
leur  espérance. 

Des  raisons  diplomatiques  de  la  plus  grande 
importance  veulent  que  dans  les  cinq  premiers 
jours   de    pluviôse    les    Anglais    sachent   que    des 
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troupes    considérables    poursuivent    Georges,   afin 
qu'ils  en  envoient  la  nouvelle  en  Angleterre. 

Cette  première  opération  faite,  reporlez-vous  sur 
Nantes,  sur  Angers  ou  Rennes,  selon  que  les  cir- 
constances vous  le  rendront  nécessaire. 

Demain  le  règlement  pour  l'organisation  des 
pays  hors  de  la  Constitution  sera  signé  et  vous  sera 
envoyé  par  un  courrier  extraordinaire. 

Les  départements  d'Ille-et-Vilaine ,  de  la  Loire- 
Inférieure,  des  Côtes-du-Nord,  du  Morbihan,  seront 
mis  hors  la  Constitution. 

Exigez  que  Nantes,  Rennes,  Tours,  Angers, 
Blois,  etc.,  se  défendent  elles-mêmes,  et  n'y  laissez 
que  des  dépôts  :  que  toutes  vos  troupes  soient  à  la 
poursuite  des  brigands. 

Tout  individu  qui  se  soumettra,  accueillez-le; 
mais  ne  souffrez  plus  aucune  réunion  de  chefs; 
n'ayez  plus  aucune  espèce  de  pourparler  diploma- 
tique. 

Une  grande  tolérance  pour  les  prêtres;  des  actes 
sévères  envers  les  grandes  communes  pour  les  obli- 
ger à  se  garder  et  à  protéger  les  petites.  N'épargnez 
pas  les  communes  qui  se  conduiraient  mal.  Brûlez 
quelques  métairies  et  quelques  gros  villages  dans  le 
Morbihan,  et  commencez  à  faire  quelques  exemples. 

Que  vos  troupes  ne  manquent  ni  de  pain,  ni  de 
viande,  ni  de  solde.  Il  y  a ,  dans  ces  départements 
assez  coupables,  de  quoi  entretenir  vos  troupes.  Ce 
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n'est  qu'en  leur  rendant  la  guerre  terrible  que  les 
habitants  eux-mêmes  se  réuniront  contre  les  bri- 
gands et  sentiront  enfin  que  leur  apathie  leur  est 
funeste. 

Mon  aide  de  camp  ,  chef  de  brigade ,  Duroc  ,  part 
à  l'instant  même  pour  Angers.  Le  général  Hédou- 
ville  remplirait  très-bien  le  poste  de  votre  chef 
d'état-major  ou  de  votre  premier  lieutenant.  Il  con- 
naît très-bien  les  individus  et  les  localités,  mais  n'a 
ni  assez  d'énergie  ni  assez  d'habitude  de  diriger  de 
lui-même  des  opérations  militaires,  pour  pouvoir 
commander  en  chef. 

Vous  ferez  dire  aux  chefs  Châtillon,  d'Autichamp, 
Bourmont,  d'Andigné,  Frotté,  que,  s'ils  accèdent 
aux  proclamations  faites  par  le  Gouvernement,  ils 
aient  à  vous  le  faire  connaître ,  ainsi  que  l'endroit 
où  ils  se  retirent ,  afin  que  leurs  personnes  et  leurs 
propriétés  soient  respectées.  On  n'exige  d'eux  autre 
chose  que  la  soumission ,  et  d'employer  leur  in- 
fluence, même  sans  proclamation  publique,  pour 
dissoudre  les  rassemblements. 

Quant  au  désarmement,  après  avoir  détruit  Geor- 
ges, dissipé  quelques  rassemblements  et  fait  quel- 
ques exemples,  vous  y  procéderez.  Je  sens  bien  que 
cette  opération,  qu'il  faut  toujours  fciire ,  ne  peut 
cependant  s'effectuer  que  progressivement  et  avec 
le  temps. 

Le  12*  de  hussards ,  fort  de  500  hommes  à  cheval, 
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est  parti  de  Lille  et  Bruxelles,  pour  se  rendre  à 
Caen  ,  sans  perdre  de  temps  et  à  doubles  journées. 
Dès  que  vos  guides  seront  arrivés  à  Rouen ,  vous  les 
dirigerez  sur  Rennes. 

Le  Gouvernement,  constant  dans  sa  marche,  ac- 
querra tous  les  jours  davantage  l'opinion  des  Fran- 
çais. 

Vous  avez  besoin  surtout  de  remuer  un  peu  les 
généraux  qui ,  accoutumés  à  ne  pas  être  commandés^ 
ne  se  donnent  pas  assez  de  mouvement;  ne  souffrez 
pas  qu'ils  restent  dans  leurs  villes;  le  poste  d'hon- 
neur est  le  bivouac  et  les  granges.  Tous  ceux  que 
vous  jugeriez  trop  âgés  ou  hors  d'état  de  commander, 
vous  pouvez  les  envoyer  à  Paris  :  donnez  le  comman- 
dement des  divisions  à  des  hommes  actifs. 

Les  généraux  Gardanne ,  Dumoulin,  Alilhaud  , 
Tilly,  Humbert,  Guillet,  sont  rendus  ou  ont  ordre 
de  se  rendre  à  votre  armée.  Ils  sont  à  votre  dispo- 
sition. 

Expédiez-moi  des  courriers  fréquemment. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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358.  —  DEMAXDE  D'ÉTAT  QLOTIDIEM  PRÉSEMTANT  LA 
SITUATIONS  DES  DIVISIONS  MILITAIRES  ET  DES 
ARMÉES. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER,   AIIMSTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  '28  nivôse  an  VIII  (18  janvier  1800). 

Vous  i^oudrez  bien.  Citoyen  Ministre ,  m'envoyer 
tous  les  jours,  à  dix  heures  du  soir,  un  bulletin  sur 
toutes  les  dtvisions  militaires  et  les  armées,  pareil 
à  celui  que  me  remet  le  ministre  de  la  police  géné- 
rale. Vous  ferez,  à  cet  effet,  imprimer  des  états  en 
plusieurs  colonnes ,  avec  le  titre  des  armées  du  Rhin, 
de  Batavie,  d'Italie,  de  TOuest,  les  vingt-six  divi- 
sions militaires,  en  relatant  le  chef-lieu  de  la  divi- 
sion et  le  nom  des  départements  qui  la  composent. 
Lne  colonne  comprendra  les  mouvements  militaires, 
tant  pour  le  mouvement  des  généraux  que  pour 
celui  des  troupes;  une  autre  colonne,  l'analyse  de 
la  correspondance  des  diff'érents  généraux,  relative 
aux  opérations  militaires,  à  l'esprit  public  et  aux 
opérations  de  police.  Vous  ordonnerez,  par  une  cir- 
culaire, aux  généraux  commandant  chaque  division, 
de  correspondre  avec  vous  tous  les  jours  de  poste, 
et  de  vous  envoyer  un  état  de  situation  qui  puisse 
vous  aider  à  remplir  et  former  le  bulletin  que  je 
demande.  Vous  ordonnerez  seulement  qu'on  y  relate 
les  noms  des  généraux  et  adjudants  généraux  em- 
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ployés,  ceux  des  divers  corps  de  troupes,  avec  le 
présent  sous  les  armes.  Je  désire  que  priniidi  vous 
me  remettiez  le  modèle  de  ces  différents  états  de 
situation  et  du  bulletin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


359.  —  INSTRUCTIONS   A   DONNER   A   MASSENA   POUR 
ATTAQUER  UN  CORPS  EN\EMI  PRÈS  DE  M  SPEZZIA. 

AU   GÉNÉRAL    BERTHIER,   MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  1"  pluviôse  an  VIII  (21  janvier  1800). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fas- 
siez connaître  au  général  en  chef  Masséna,  com- 
mandant l'armée  d'Italie  (en  lui  envoyant  un  officier 
supérieur  très-intelligent,  qui  se  rendra  près  de  lui 
en  courrier),  qu'il  est  essentiel  qu'il  ne  perde  pas 
un  seul  instant  pour  culbuter  la  division  ennemie 
qui  est  en  position  dans  la  Rivière  du  Levant  et  qui 
couvre  la  Spezzia.  En  faisant  faire  à  l'armée  qu'il 
commande  un  mouvement  prompt  par  sa  droite,  le 
général  Masséna  peut  attaquer  cette  division  ennemie 
avec  une  telle  supériorité  de  forces,  qu'il  peutl'écra- 
ser  et  se  préparer,  par  ce  succès,  un  grand  avantage 
pour  tout  le  reste  de  la  campagne.  Vous  annoncerez 
à  ce  général  que  je  penso  que,  si  ce  mouvement  est 
promptement  et  vigoureusement  exécuté,  il  peut 
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conduire  à  de  grands  résultats.  Le  général  Masséna 
ne  doit  avoir  dans  la  saison  actuelle  aucune  inquié- 
tude en  s'affaiblissant  aux  autres  débouchés  de  l'Apen- 
nin, tant  parce  qu'ils  sont  obstrués  par  la  neige  que 
parce  que   Tarmée  française,   ayant  l'initiative  du 
mouvement,  se  trouvera  avoir  quatre  à  cinq  jours 
d'avance  sur  l'ennemi^  et  aura  écrasé  toute  sa  gauche 
avant  que  celui-ci  ait  pu  se  décider  à  une  diversion  ; 
et,  s'il  se  décidait  à  en  tenter  une,  le  général  Alas- 
séna  se  trouverait  en  mesure  d'osciller  autour  de 
Gênes  avec  la  masse  de  ses  forces,  et  de  se  porter, 
au  retour  de  l'expédition  faite  par  sa  droite,  sur  les 
débouchés  de  Novi,  sur  ceux  de  Montenolte  et  sur 
ceux  du  Tanaro.  Il  est  important,  Citoyen  Ministre, 
que  vous  fassiez  bien  comprendre  au  général  en  chef 
de  Tarmée  d'Italie  que  le  succès  de  la  prochaine 
campagne,   soit   qu'elle  soit  offensive,  soit  qu'elle 
soit  défensive,   dépend  de  ce  qu'il  ait  obtenu  de 
grands  avantages  sur  l'ennemi,  avant  le  1"  ventôse 
prochain,  par  le  mouvement  indiqué  plus  haut,  et 
que,  si  ce  succès  est  conduit  avec  la  rapidité  et  la 
vivacité  dont  le  général  Masséna  est  capable,  je  pense 
qu'on  pourra  le  regarder  comme  un  présage  presque 
assuré  de  la  reprise  de  l'Italie. 

Je  vous  invite.  Citoyen  Ministre,  à  donner  l'ordre 
au  général  Lamartillière,   commandant  l'artillerie 
de   l'armée   d'Italie,   de   partir   dans  vingt-quatre  . 
heures  pour  s'y  rendre. 

u.  14 
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Vous  donnerez  l'ordre  à  un  général  du  génie  actif 
de  se  rendre  à  cette  armée  avec  cinq  ou  six  officiers 
de  cette  arme,  et  vous  prendrez  les  mesures  néces- 
saires pour  qu'ils  soient  partis  avant  la  fin  de  cette 

décade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


360.    —   PROJET   DORGANISATIOM    D'UNE    ARMÉE    DE 
RÉSERVE  A  LYON,   DIJON  ET  GHALONS. 

AU   GKXÉRAL   BERTHIER,  MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  5  pluviôse  an  VIII  (25  janvier  1800). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  d'organiser 
une  armée  de  réserve  dont  le  commandement  sera 
réservé  au  Premier  Consul.  Elle  sera  divisée  en 
droite,  centre  et  gauche.  Chacun  de  ces  trois  grands 
corps  sera  commandé  par  un  lieutenant  du  général 
en  chef.  11  y  aura,  en  outre,  une  division  de  cava- 
lerie, commandée  également  par  un  lieutenant  du 
général  en  chef. 

Chacun  de  ces  grands  corps  sera  partagé  en  deux 
divisions,  commandées  chacune  par  un  général  de 
division  et  par  deux  généraux  de  brigade,  et  chacun 
des  grands  corps  aura  en  outre  un  officier  supérieur 
d'artillerie. 

Chaque  lieutenant  aura  un  général  de  brigade 
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pour  chet  de  son  état-major;  chaque  général  de 
division,  un  adjudant  général. 

Chacun  de  ces  corps  sera  composé  de  18  à 
20,000  hommes,  dont  deux  régiments  de  hussards 
ou  chasseurs,  et  seize  pièces  d'artillerie,  dont  douze 
servies  par  des  compagnies  à  pied,  et  quatre  par  des 
compagnies  à  cheval. 

Les  quatorze  bataillons  qui  forment  les  dépôts  de 
l'armée  d'Orient,  les  14%  30%  43%  96«  demi-hri- 
gades,  qui  sont  dans  la  17*  division,  la  9*  et  la  24" 
légère,  qui  sont  à  l'armée  de  l'Ouest,  les  22%  40% 
58*  et  52%  qui  sont  aussi  à  cette  armée,  la  11*  lé- 
gère et  la  66%  qui  sont  dans  les  neuf  départements 
réunis,  feront  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Les  15%  19%  21%  24"  de  chasseurs,  les  5%  8%  9" 
et  19°  de  dragons,  les  11%  12"  et  2"  de  hussards, 
les  P%  2%  3%  5"  et  18"  de  cavalerie,  les  sept  esca- 
drons de  dépôt  descorps  à  cheval  de  l'armée  d'Orient, 
seront  le  noyau  de  l'armée  de  réserve. 

La  droite  sera  réunie  à  Lyon,  le  centre  à  Dijon, 
et  la  gauche  à  Châlons-sur-Marne. 

Le  général  de  division  Saint-Remy  fera  les  fonc- 
tions de  commandant  de  l'artillerie  de  l'armée.  Le 
chef  de  brigade  Gassendi  sera  directeur  général  du 
parc.  Le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot, 
commandera  cette  arme.  Il  y  aura  un  ordonnateur 
et  quatre  commissaires  des  guerres  attachés  à  chacun 
des  trois  grands  corps,  et  un  ordonnateur  en  chef 
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attaché  à  Tarmée  et  résidant  auprès  du  ministre  de 
la  guerre,  qui  fera  les  fonctions  de  chef  de  Tétat- 
major. 

lî  est  nécessaire  d'appeler  à  Paris  un  membre  du 
conseil  d'administration  de  chacun  des  corps  qui 
composeront  l'armée,  porteur  de  l'état  de  situation 
de  l'armement,  équipement  et  habillement.  Ils  s'as- 
sembleront à  Paris  le  15  février. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  compléter  le 
plus  promptement  possible  chaque  bataillon  à 
1,000  hommes. 

Vous  me  proposerez  les  officiers  qui  devront  com- 
poser l'état-major  de  cette  armée. 

Vous  tiendrez  extrêmement  secrète  la  formation 
de  ladite  armée,  même  dans  vos  bureaux,  auxquels 
vous  ne  demanderez  que  les  renseignements  absolu- 
ment nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


361.  —  ARRÊTÉ  POUR  LA  MISE  EN  ÉTAT  DE  DÉFEXSE 
DE  DIVERSES  PLACES  FORTES  DE  L'EST  ET  POUR 
LA  RECONNAISSANCE  DE  CETTE  FRONTIÈRE. 

Paris,  5  pluviôse  an  VIII  (25  janvier  1800). 

Article  premier.  —  Les  places  de  Genève,  Hu- 
ningue,  Belfort,  Besançon,  Auxonne,  et  les  châteaux 
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de  l'Echelle ',  Montmélian,  Jeux,  Blâment,  Lands- 
kroon,  Salins,  seront  mis  dans  le  meilleur  état  de 
défense.  Le  ministre  de  la  guerre  prendra  des  me- 
sures telles,  qu'au  commencement  de  floréal  ces 
places  soient  susceptibles  de  la  plus  grande  défense 
possible. 

Art.  2.  —  Le  premier  inspecteur  d'artillerie  et 
celui  du  génie  arrêteront  les  étals  de  ce  qui  doit 
être  fait  pour  remplir  le  but  de  l'article  1". 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  enverra  trois 
commissions  composées  chacune  d'un  ingénieur  et 
d*un  dessinateur  géographe,  d'un  officier  du  génie, 
d'un  officier  d'artillerie  et  d'unr  officier  général  ou 
adjudant  général. 

La  première  de  ces  commissions  parcourra  le  pays 
compris  entre  Briançon  et  Genève; 

La  deuxième,  le  pays  compris  entre  Genève  et 
Sainte -Ursanne; 

La  troisième,  le  pays  compris  entre  Sainte-Ur- 
sanne  et  Neuf-Brisach. 

Art.  4.  —  Les  commissions  traceront  trois  lignes  : 
la  première,  celle  qu'il  faudrait  prendre  si  l'ennemi 
était  maître  de  la  Suisse  ; 

La  seconde,  dix  à  quinze  lieues  en  arrière  ; 

*  Fort  de  l'Ecluse. 

14. 
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La  troisième,  à  deux  marches  en  arrière  de  la 
deuxième. 

Us  dessineront  toutes  les  positions  militaires 
qu'ils  croiront  pouvoir   être  occupées. 

Ils  désigneront  et  vi&iteront  les  petites  villes, 
bourgs,  fermes,  châteaux,  susceptibles  démettre  les 
habitants  à  Tabri  du  pillage  des  hussards  ou  de 
servir  à  appuyer  les  avant-postes  ;  ils  tiendront  note 
des  opérations  qu'il  y  aurait  à  faire. 

Art.  5.  —  Ces  commissions  seront  de  retour  à 
Paris  le  10  ventôse,  pour  rendre  compte  de  leur 
travail. 

Art.  6.  —  Il  sera  mis  chaque  décade  une  somme 
de  30,000  francs  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre,  pour  être  exclusivement  destinée  aux  tra- 
vaux ordonnés  par  l'article  1". 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


362.  —  ORGANISATION  DE  LA  PREMIÈRE  DIVISION  DE 
L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

4U    GÉNÉRAL    BERTHIER,    MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  25  pluviôse  an  VIII  {14  février  1800) 

Je  n'ai  point  reçu,  Ciloyen  Ministre,  le  rapport 
du  général  de  division  Gauthier,  que  je  vous  avais 
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demandé,  sur  les  dépôts  de  Tarmée  d'Orient.  J'at- 
tache une  grande  importance  à  le  recevoir  sans  délai. 
Vous  donnerez  au  général  de  division  Chabran  Tordre 
de  se  rendre  sur-le-champ  à  Chalon-sur-Saône,  pour 
prendre  le  commandement  des  quatorze  bataillons 
de  dépôt  de  l'armée  d'Orient.  Le  général  Chabran 
les  passera  en  revue  et  veillera  à  leur  équipement , 
armement,  habillement  et  recrutement.  Ces  batail- 
lons resteront  cantonnés  à  Mâcon ,  Chàlon,  Seurre  et 
Saint- Jean -de- Losne.  Ils  seront  exercés  deux  lois 
par  jour  à  la  manœuvre. 

La  division  commandée  par  le  général  Chabran 
portera  le  nom  de  1"  division  de  l'armée  de  réserve. 
Il  sera  attaché  à  cette  division  trois  pièces  de  8  et 
un  obusier  de  6  pouces,  servis  par  l'artillerie  légère, 
deux  pièces  de  12,  quatre  de  8  et  deux  obusiers, 
servis  par  l'artillerie  à  pied  Le  général  Chabran 
aura  sous  ses  ordres  deux  généraux  de  brigade  et 
un  adjudant  général.  Son  quartier  général  sera  à 
Chalon-sur-Saône.  Il  ne  recevra  directement  des 
ordres  que  du  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  légions 
polonaise,  du  Nord  et  cisalpine,  sur  leur  emplace- 
ment actuel  et  sur  les  mesures  que  vous  avez  adop- 
tées pour  leur  formation  ,  leur  organisation  et  leur 
destination. 

Le  chef  de  brigade  Taupin,  qui  est  à  Toulon, 
recevra  de  vous  Tordre  de  se  rendre  à  Chàlon-sur- 
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Saône,  pour  y  prendre  le  commandement  des  ba- 
taillons des  18%  32"  et  75"  demi -brigades.  Le  chef 
de  brigade  Gaspard  prendra  celui  des  bataillons 
des  13%  25"  et  85"  demi-brigades. 

Les  bataillons  des  4",  21"  et  22"  légères  seront 
commandés  également  par  un  ancien  chef  de  bri- 
gade de  Tarmée  d'Italie  qui  aura  fait  la  campagne 
d'Italie  comme  commandant  une  troupe. 

Les  bataillons  de  la  61",  de  la  69"  et  de  la  88" 

seront  commandés  par  un  chef  de  brigade  sortant 

d'un  de  ces  corps. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


383.  — ARRETE  DEFENDANT  AUX  JOURNAUX  DE  PUBLIER 
LES  NOUVELLES  RELATIVES  AUX  MOUVEMENTS  DES 
ARMÉES. 

Paris,  26  pluviôse  an  VIII  (15  février  1800). 

Les  Consuls  de  la   République  arrêtent  ce  qui 
suit  : 

Le  ministre  de  la  police  générale  notifiera  à  tous 
,  les  journalistes  qu'ils  ne  doivent  se  permettre  de 
rien  imprimer  dans  leurs  feuilles  de  relatif  aux  mou- 
vements des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Bonaparte, 

Archives  de  l'Empire. 
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364.  —  IMSTRUGTIOAfS  POUR  LA  COMPOSITION  DES 
DIVISIONS  DE  L'ARMÉE  DU  RHIN. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU  ,  COMMANDANT    EN  CHEF   l'aRMÉE  DU  RHLN. 
Paris,  26  pluviôse  an  VIII  (15  février  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  remis,  Citoyen  Gé^ 
néral,  les  états  de  situation  que  vous  lui  avez  envoyés, 
en  date  du  20  nivôse.  Je  n'ai  pu  asseoir  aucune  idée 
d'après  ces  états  de  situation,  puisque  c'était  l'an- 
cienne organisation.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  un 
état  de  situation  exact  de  votre  armée  après  la  nou- 
velle organisation  que  vous  lui  avez  donnée. 

Je  désire  que  vous  composiez  vos  plus  fortes  divi- 
sions de  quatre  demi-brigades  et  d'une  légère,  et  les 
plus  faibles  seulement  de  quatre  ;  que  chaque  divi- 
sion n'ait  pas  plus  de  deux  généraux  de  brigade  et 
d'un  adjudant  général,  et  dans  les  plus  fortes,  un 
général  de  brigade  ou  un  adjudant  général  de  plus; 
qu'il  y  ait  le  moins  de  cavalerie  possible  attachée  à 
une  division,  tout  au  plus  un  régiment  de  hussards 
ou  de  chasseurs  ;  que  vous  partagiez  également  votre 
cavalerie  en  divisions,  composées  de  quatre  ou  au 
plus  de  six  régiments  et  quelques  bataillons  d'infan- 
terie légère,  commandées  par  un  général  de  division, 
deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général; 
qu'il  y  ait  tout  au  plus  douze  pièces  d'artillerie  atta- 
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chées  à  chaque  division;  que  vous  ne  laissiez  dans 

toutes  les  places  du  Rhin  et  la  6"  division  que  vos 

compagnies    auxiliaires   et  vos   dépôts;    que   vous 

parveniez   à    réunir   en   divisions    actives    120    ou 

130,000  hommes  en  dix  ou  quatorze  divisions,  y 

compris  celles  de  cavalerie,  et  que  vous  laissiez  les 

corps  les  plus  fatigués  dans  Ehrenhreitstein,  Mayence 

et  Kehl. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


B65.  —  IVOTK   POUR   L'APPROVISIONNEMENT   DE 
LA  RÉSERVE. 

Paris,  29  pluviôse  an  VIII  (18  février  1800). 

L'on  suppose  la  réserve  arrivée  à  Zurich. 

II  y  a  de  là  à  Coire.  .  30  lieues,  ce  qui  fait     6  jours  de  marche  ; 
De   Coire   au    mont 

Splugeii 10  lieues ci     2  jours; 

Du  Splugen  à  Mor- 

begno 12  lieues ci     2  jours; 

De  Morbegno  à  Ber- 

game 12  lieues ci     2  jours. 

Total.  ...  64  lieues 12  jours. 

Il  faudrait  acquérir  des  renseignements  sur  cette 
route;  des  voitures  y  peuvent-elles  passer? 

Avoir  le  détail,  lieue  par  lieue,  avec  les  villages, 
leur  population,  mauvais  passages,  ponts,  etc. 
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Il  est  difficile  de  se  hasarder  à  placer  des  magasins 
à  Coire  ou  au  Splugen ,  parce  qu'à  la  première  mar- 
che rétrograde  ils  se  trouveraient  pris,  et  que  d'ail- 
leurs une  opération  de  cette  nature  ne  peut  réussir 
qu'avec  un  extrême  secret. 

11  faudrait  donc  que  l'armée  partît  de  Zurich  avec 
des  vivres  pour  (juiiize  jours.  Il  serait  facile  d'avoir 
un  entrepôt  de  vivres  qui  serait  conduit  de  Zurich 
jusqu'à  l'extrémité  du  lac,  par  eau;  ce  qui  diminue- 
rait les  transports  de  trois  jours.  Il  ne  s'agirait  donc 
plus  que  de  transporter  des  vivres  pour  douze  jours. 

Le  soldat  pourrait  prendre,  en  partant  de  Zurich, 
pour  quatre  jours  de  vivres.  Il  n'en  faudrait  donc 
plus  que  pour  huit  jours. 

Un  mulet  porte  200,  c'est-à-dire  qu'il  faut  cinq 
mulets  pour  nourrir  1 ,000  hommes  pendant  un  jour, 
et,  pendant  huit  jours,  40  mulets.  En  supposant 
50,000  hommes,  cela  ferait  2,000  mulets. 

Ainsi,  en  supposant  75,000  bouches,  y  compris 
d'ailleurs  ce  qu'il  faudrait  pour  le  transport  de  l'eau- 
de-vie,  cela  ferait  3,000  mulets. 

Il  est  à  remarquer  qu'on  suppose  les  choses  au  pire, 
parce  qu'il  serait  facile,  lorsqu'on  devient  dans  le  cas 
de  faire,  ce  mouvement,  d'être  maître  de  Coire  et 
d'avoir  fait  faire  une  partie  du  voyage  à  une  portion 
de  ces  mulets  pour  porter  des  vivres  à  Coire. 

Peut-être  serait-il  possible  d'avoir  à  Lucerne  un 
dépôt  de  vivres,  de  les  transporter  par  le  lac  à  Al- 
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torf,  et  de  là  de  faire  faire  un  ou  deux  voyages  au 
Splugen  à  un  grand  nombre  de  mulets. 

Si  les  circonstances  rendaient  ces  deux  combi- 
naisons possibles,  alors  la  moitié  des  mulets  suffirait. 

Il  faudrait  donc  avoir  à  Lucerne  et  à  Zurich  du 
biscuit  pourles  rations  de  quinzejours,  moins  quatre 
jours  qui  pourraient  être  donnés  en  pain,  ce  qui 
ferait  onze  jours.  Il  faudrait  avoir  au  moins  onze 
jours  pour  la  retraite,  qu'on  ferait  filer  de  Zurich  et 
de  Lucerne  au  magasin  du  Splugen,  dans  le  cas  que 
l'armée  serait  pressée. 

Ce  seraient  donc  1 ,650,000  rations  de  I)iscuit  qu'il 
faudrait  avoir  en  réserve  à  Lucerne  et  à  Zurich. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


366.  —  APPROVISIONNEMENTS  DE  CARTOUCHES  NÉCES- 
SAIRES AUX  ARMÉES  ET  PLACES  FORTES. 

AU   GÉXËRAL  BERTHIER,    MIXISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  4  ventôse  an  VIII  (29  février  1800). 

Les  besoins  urgents  en  plomb,  pour  les  armées 
de  la  République ,  doivent  s'évaluer  à  400  cartouches 
pour  500,000  hommes,  ce  qui  fait  200  millions  de 
cartouches. 

Par  les   états  que  vous  m'avez  remis,  je  vois 
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qu'il  existe  02  raillions  de  cartouches  fabriquées  ; 
6,100,000  livres  en  balles  ou  en  saumons,  ce  qui 
fait  120  millions  de  cartouches;  ce  qui  excède  de 
12  millions  nos  besoins. 

Sur  les  états  que  vous  m'avez  remis,  je  ne 
trouve  que  le  tiers  des  places  fortes  de  la  Répu- 
blique. 

Je  ne  saurais  croire  que  toutes  les  places  de  la 
Sarre,  que  Luxembourg,  Venloo,  Maestricht,  etc., 
Antibes,  Briançon,  Besançon,  Huningue ,  Lan- 
dau, etc.,  se  trouvent  sans  plomb  et  sans  cartou- 
ches; cependant  l'approvisionnement  de  toutes  ces 
places  se  trouve  raisonnablement  compris  dans  le 
calcul  de  400  cartouches  pour  500,000  hommes. 

Je  ne  vois  donc  aucune  sollicitude  raisonnable  à 
avoir  pour  cette  partie  du  service,  ni  aucune  urgence 
à  employer  plusieurs  millions  dans  un  moment  où 
l'argent  nous  est  aussi  nécessaire. 

D'après  l'état  que  vous  m'avez  remis,  je  vois  qu'il 
est  facile  de  faire  filer  de  Douai,  Lille,  Saint-Omer, 
Bruxelles,  Metz,  Bruges,  la  quantité  de  31  millions 
ée  cartouches  ,  et  presque  autant  de  plomb  en  sau- 
mons ou  en  balles.  Il  me  paraît  nécessaire  de  faire 
refluer  ces  quantités  de  cartouches  sur  Mayence  , 
qui  se  trouve  dans  le  plus  grand  dénùment  ;  sur 
Strasbourg,  qui,  étant  l'entrepôt  de  l'armée  du 
Rhin,  doit  avoir  une  vingtaine  de  millions  de  car- 
touches; sur  Besançon,  sur  Auxonne,  où  il  serait 
II.  15 
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nécessaire  d'avoir  4  à  5  millions  de  cartouches,  et 
3  millions  à  Lyon. 

De  Perpignan ,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  vous 
pouvez  également  tirer  plusieurs  millions  dirigés 
sur  Toulon  et  Antibes. 

Ces  mouvements  me  paraissent  suffisants  pour 
nous  mettre  hors  d'inquiétude  sur  le  manque  de 
cartouches  pour  la  campagne  prochaine;  et,  quant 
à  celle  qui  suivra,  il  est  indispensable,  avant  de 
prendre  aucune  mesure,  de  connaître  exactement 
la  quantité  de  plomb,  en  saumons,  balles  ou  car- 
touches, qui  se  trouve  dans  toutes  les  places  fortes 
de  la  République  au  l*""  germinal.  Ecrivez  à  cet  effet 
une  circulaire  à  tous  les  commandants  de  place ,  et 
envoyez  des  modèles  d'état  pour  qu'on  n'ait  qu'à  les 
remplir. 

La  consommation  de  la  campagne  ne  peut  pas 
passer  30  millions  de  cartouches,  ce  qui  ferait 
1,500  milliers  de  saumons,  que  l'on  trouvera  dans 
les  places  et  magasins  dont  on  n'a  pas  les  états.  Au 
reste ,  ce  sera  un  travail  à  régler  à  la  fin  de  germi- 
nal ,  lorsque  vous  aurez  reçu  tous  les  états  du  1" ger- 
minal. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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367.  —  ORDRES  A  MOREAU  POUR  L'ORGANISATION  DE 
L'ARMÉE  DU  RHIN. 

AU    GKXÉKAL    BERTHIER,   MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  10  ventôse  an  VllI  (l^mars  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître, 
par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Moreau  , 
que  mon  intention  est  que  son  infanterie  soit  par- 
tagée en  dix  divisions,  chacune  de  10,000 hommes. 

Le  premier  corps,  composé  de  deux  divisions.  20,000  hommes. 

Le  second,  de  trois  divisions.  .......  30,000 

Le  troisième,  de  deux  divisions 20,000 

Le  quatrième,  de  trois  divisions 30,000 

Total 100,000 

Ce  quatrième  corps  portera  le  nom  de  corps  de 
réserve ,  et  sera  commandé  par  le  général  Lecourbe. 
Il  est  en  effet  destiné  à  servir  de  corps  de  réserve 
aux  trois  autres  corps ,  à  garder  la  Suisse ,  et  à  com- 
biner ses  opérations  avec  ceux  de  l'armée  d'Italie. 

Vous  ferez  part  au  général  en  chef  Moreau  de  mon 
désir  qu'il  place  pour  garnison,  à  Mayence,  Stras- 
bourg, et  dans  toutes  les  places  de  première  ligne, 
les  dépôts  de  toutes  ses  demi-brigades  et  de  ses 
régiments  de  cavalerie; 

Qu'avant  le  1"  germinal  toute  son  armée  se  trouve 
le  plus  concentrée  que  faire  se  pourra  dans  Tinter- 


256  CORRESPONDANCE    MILITAIRE  [1800] 

valle  de  Bâle  à  Constance,  et,  pour  la  facilité  des 
subsistances,  la  gauche  pourra  s'étendre  jusqu'à 
Strasbourg  ; 

Qu'il  fasse,  le  plus  tôt  possible,  jeter  un  pont  sur 
FAar,  de  manière  que  tous  les  mouvements  de  Bàle 
à  Constance  soient  extrêmement  rapides; 

Qu'il  fasse  rassembler  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  pouvoir  jeter  trois  ponts ,  dont  l'étendue  sera 
calculée  sur  la  largeur  du  Rhin  ,  entre  Schaffouse  et 
Constance  ; 

Qu'il  distribue  sa  cavalerie  comme  il  le  jugera 
convenable  ,  en  affectant  au  4^  corps  3,000  hommes, 
la  plus  grande  partie  en  chasseurs  ou  hussards; 

Qu'il  fasse  construire  des  traîneaux  pour  traîner 
une  trentaine  de  pièces  de  8  et  d'obusiers,  lequel 
parc  de  montagne  se  trouvera  attaché  à  la  ré- 
serve. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  faire  réunir,  le 
plus  tôt  possible,  à  Genève,  1,500,000  rations  de 
biscuit  et  100,000  pintes  d'eau-de-vie  ;  100,000  bois- 
seaux d'avoine.  Un  parc  de  1,000  bœufs  sera  réuni 
à  Bourg  (département  de  l'Ain)  pour  le  1"  germinal, 
et  vous  préviendrez  le  général  Moreau  que  ce  bis- 
cuit ne  sera  distribué  que  sur  un  ordre  particulier 
de  vous,  indiquant  une  destination  particulière. 

Enfin  vous  prendrez  des  mesures,  1"  pour  faire 
faire,  dans  le  Dauphiné  et  les  autres  pays  de  mon- 
tagnes de  France,  l'achat  de  1,000  mulets  de  bat, 
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lesquels  devront  être  rendus  à *  au 

P'  germinal  ;  2"  pour  faire  louer,  par  réquisition  si 
cela  est  nécessaire,  1,000  mulets  des  départements 
de  France  où  il  y  en  a,  et  les  organiser  en  brigades 
(chaque  mulet  aura  son  bât)  ;  3"  pour  faire  réunir  à 
Grenoble,  le  plus  tôt  possible,  20  traîneaux  pour 
des  pièces  de  8,  et  10  pour  des  pièces  de  4. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Moreau  que  je 
désire  que  son  chef  d'état-major  se  rende  en  toute 
diligence  à  Paris,  avec  l'organisation  de  l'armée 
conformément  ;i  ce  qui  est  dit  ci-dessus.  Ce  chef 
d'état-major  rapportera  à  son  retour  le  plan  des 
premières  opérations  de  la  campagne,  combiné 
avec  celui  des  autres  armées. 

Si  le  général  Moreau  avait  besoin  de  son  chef 
d'état- major,  il  enverrait  sur-le-champ  à  Paris  le 
général  Lecourbe ,  avec  un  des  adjudants  généraux 
de  l'état-major  du  général  Moreau. 

Vous  activerez  l'organisation  des  légions  ita- 
liennes, de  manière  qu'elles  puissent  entrer  en 
campagne  en  germinal.  S'il  existait  des  détache- 
ments de  ces  légions  dans  la  ci-devant  Provence , 
vous  les  ferez  mettre  sur-le-champ  en  marche,  pour 
les  réunir  dans  les  différentes  petites  places  de  la 
Saône  et  dans  la  ci-devant  Bourgogne. 

Vous  donnerez  l'ordre  pour  qu'au  1"  germinal  il 

*  Lacune  dans  l'original. 
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y  ait  à  Genève  2  millions  de  cartouches,  et  5,000  car- 
touches à  halles  et  à  mitraille,  des  calibres  de  -4,  8 
et  d'obusiers,  dans  la  proportion  suivante  :  moitié 
de  8,  un  quart  de  4,  un  quart  d'obusiers. 

Vous  enverrez  le  citoyen  Guériot  commander 
l'aitillerie  à  Genève,  et  organiser  une  salle  d'arti- 
fices et  des  magasins  pour  les  dépôts. 

Vous  enverrez  le  général  Sauret  commander  à 
Genève.  Vous  donnerez  l'ordre  aux  généraux  Ber- 
nadotte,  Macdonald,  Chamharlhac  ,  Lannes,  Brous- 
sier,  Marescot  et  Saint-Remy,  de  former  leurs  équi- 
pages pour  entrer  incessamment  en  campagne , 
ainsi  qu'aux  adjudants  généraux  Hulin,  Herbin  et 
Nogués. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


368.  —  TROUPES  DKSTIXÉES  A  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE; 
lASTRLGTIONS. 


AU    GKXKRAL    BRUNE,    COMMANDANT    EN   CHEF    L  ARMEE 
DE    I/OUEST. 


Paris,  11  ventôse  an  Vlli  (2  mars  1800) 

J\ii  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7.  IVi 
votre  aide  de  camp  ni  Georges  ne  sont  encore  arri- 
vés. Vous  avez  7,000  fusils;  j'espère  qu'en  cet  ins- 
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tant  VOUS  aurez  complété  le  nombre  que  je  vous  ai 
demandé. 

Les  Russes  sont,  au  moment  actuel,  en  Pologne. 
Il  sera  décidé  dans  quinze  jours  si  la  campagne 
s'ouvrira  ou  non;  et,  en  cas  que  nous  devions  la 
faire,  j'ai  de  très-vastes  projets.  Une  armée  de 
réserve  que  je  vais  former  et  dont  je  me  réserverai 
le  commandement,  et  dans  laquelle  vous  serez  em- 
ployé, doit  être  composée  des  40%  58%  6^  légère, 
60%  22^  demi-brigades.  Ces  cinq  demi-brigades 
sont  à  votre  armée.  Si  les  événements  le  permet- 
tent, faites-les  partir  dans  la  décade  prochaine,  en 
en  formant  deux  divisions.  Fournissez  à  chaque 
division  six  pièces  d'artillerie.  A  l'une  vous  atta- 
cherez le  22"  de  chasseurs,  et  à  l'autre  le  2"  de 
chasseurs.  Dirigez-les  sur  Dijon.  Faites-les  marcher 
par  division;  c'est  le  meilleur  moyen  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  de  désertion.  Passez-en  la  revue  et  faites-moi 
connaître  l'état  de  leurs  besoins  et  leur  nombre. 
Mettez  leur  solde  à  jour.  Nantes  doit  pouvoir  vous 
offrir  quelques  ressources  en  capotes,  souliers,  etc. 

Faites  commander  les  divisions  ci-dessus  par  un 
très-bon  général  de  brigade  et  un  bon  adjudant 
général 

Je  fais  partir  de  la  17*  ou  14*  division  militaire  la 
24"  légère,  la  43"  et  la  96%  ainsi  qu'une  douzaine 
d'escadrons.  Cette  division  part  également  primidi 
pour  former  l'armée  de  réserve. 
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Envoyez  au  ministre  de  la  guerre  Tordre  de 
route  que  vous  donnerez  à  vos  divisions,  afin  de 
savoir  où  les  prendre  pour  les  diriger  sur  les  points 
précis  qu'elles  devront  occuper. 

Faites-moi  connaître  si  vous  croyez  qu'il  y  ait 
possibilité  d'ôter  d'autres  troupes  de  l'Ouest;  et, 
dans  ce  cas,  quels  seront  les  corps  les  plus  propres 
à  faire  la  grande  guerre. 

Ce  mouvement  doit  vous  faire  sentir  combien  il 
est  nécessaire  d'activer  toutes  les  mesures.  L'herbe 
va  bientôt  commencer  à  croître,  et  l'heure  de  l'ou- 
verture de  la  campagne  va  sonner. 

Quand  vous  aurez  fait  votre  tournée  et  pris  une 
partie  des  mesures  qui  vous  paraîtront  nécessaires, 
je  vous  ferai  connaître  la  ville  sur  laquelle  vous 
pourrez  diriger  vos  équipages ,  et  de  votre  personne 
vous  pourrez  venir  passer  une  dizaine  de  jours  à 
Paris. 

Voici,  à  ce  que  je  pense,  ce  qu'il  vous  reste  à 
faire  : 

1°  Avancer  davantage  le  désarmement,  surtout 
dans  les  Côtes-du-Nord  et  riIle-et-Vilaine. 

2°  Envoyer  en  surveillance,  dans  différentes  com- 
munes de  France,  une  soixantaine  de  chefs  les  plus 
dangereux  parmi  les  chouans.  Je  ne  me  refuserai 
pas  à  faire  passer  les  secours  que  vous  devez 
accorder  à  ceux  qui  n'auraient  pas  de  moyens 
d'exister. 


[1800]  DE   NAPOLÉON   I".  261 

3"  Donner  un  mouvement  pour  faire  rejoindre  la 
masse  des  conscrits. 

4°  Commencer  l'organisation  des  trois  bataillons 
francs.  Il  faudrait  qu'ils  pussent  sortir  le  plus  tôt 
possible  de  l'Ouest,  et  achever  soit  à  Dijon,  soit  à 
Troyes,  etc.,  leur  entière  formation. 

5°  Commencer  l'organisation  de  la  gendarmerie 
à  pied,  que  j'ai  ordonnée  pour  ces  départements.  Je 
donne  l'ordre  au  général  Wirion  de  se  rendre  à 
votre  quartier  général  pour  cette  organisation  et  la 
réorganisation  de  la  gendarmerie  à  cheval. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


369.  —  INSTRUCTIONS  ;  MOUVEMENTS   A  FAIRE   POUR 
DÉFENDRE  GÊNES  ET  LES  ALPES. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA  ,  COMMANDANT  EN  CHEF  l'arMÉE  d'iTALIE. 
Paris.  14  ventôse  an  VIII  (5  mars  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  5  ven- 
tôse. Toutes  les  décades  Ton  fait  partir  800,000 
francs  pour  votre  armée;  cette  décade,  il  en  partira 
1,300,000. 

Je  réunis  à  Dijon  une  armée  de  réserve ,  dont  je 
me  réserve  le  commandement  directement.  Je  vous 
enverrai  d'ici  à  huit  ou  dix  jours  un  de  mes  aides 

15. 
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de  camp  avec  le  plan  de  toutes  les  opérations  pour 
la  campagne  prochaine,  où  vous  verrez  que  votre 
rôle  sera  beau  et  ne  dépassera  pas  les  moyens  qui 
sont  à  votre  disposition. 

Cependant,  si  vous  craigniez  que  Tennemi  n'ou- 
vrît la  campagne  avant  nous ,  je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénients que  vous  rappeliez  2,000  hommes  des 
6,000  qui  sont  aux  Alpes.  Les  neiges  couvrent  le 
Dauphiné,  et  d'ailleurs  l'armée  que  je  vais  rassem- 
bler à  Dijon  sera  toujours  à  même  d'y  accourir. 

Si  l'ennemi  réunit  des  forces  du  côté  de  la  Spez- 
zia,  pour  vous  attaquer  en  même  temps  de  ce  côté-là, 
par  Novi  et  par  Montenotte ,  ne  laissez  qu'un  corps 
très-léger  au  col  de  Tende  ;  pour  deux  mois,  les 
neiges  le  défendent  suffisamment,  et  d'ailleurs  l'en- 
nemi ne  peut  rien  entreprendre  sur  Nice. 

A  votre  place,  pendant  ventôse  et  tout  le  mois  de 
germinal,  j'aurais  à  Gênes  les  quatre  cinquièmes 
de  mes  forces.  Ainsi ,  si  la  totalité  se  monte  à 
50,000  hommes,  j'en  aurais  40,000  dans  les  posi- 
tions qui  ont  pour  appui  Gênes;  2,500  dans  toutes 
les  Alpes  ;  1,500  dans  Sospello  et  le  col  de  Tende  ; 
2,500  pour  garnison  d'Antibes,  château  de  Nice, 
château  de  Vintimille,  garnison  de  Savon e  ; 
1,500  pour  le  Tanaro,  Ormea,  et  le  reste  sur 
les  points  de  la  circonférence,  à  deux  journées  de 
Gênes.  Dans  cette  situation ,  je  ne  craindrais  pas 
que  l'ennemi  m'enlevât  Gênes. 
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Quant  aux  mois  de  floréal  et  de  prairial,  ce  serait 
une  autre  chose;  nous  aurions  pris  l'initiative  de  la 
campagne ,  et  les  instructions  que  je  vous  enverrai 
dans  dix  jours  vous  traceront  votre  conduite. 

Le  fort  de  Savone  doit  être  bien  approvisionné, 
et  tous  vos  dépôts  doivent  pouvoir  se  replier  dedans. 

L'armée  du  Rhin  est  magnifique,  elle  a  beaucoup 
gagné  depuis  votre  départ;  elle  a  actuellement 
120,000  combattants  sous  les  arm^s,  que  Ton  réu- 
nira sur  le  même  champ  de  bataille.  Ainsi,  voyez, 
quand  vous  aurez  40,000  hommes  à  Gênes,  nous, 
occupant  le  Saint-Gothard  et  le  Saint-Bernard,  si 
l'ennemi  peut  tenter  une  expédition  sur  les  Alpes. 

Si  l'ennemi  fait  la  gaucherie  de  réunir  12,000  hom- 
mes dans  la  Rivière ,  entre  la  Spezzia  et  Gênes,  tom- 
bez-lui dessus  avec  toutes  vos  forces  et  massacrez-le. 

Enfin,  je  vous  le  répète,  en  votre  place  je  trouve 
votre  position  belle  ;  tirez-en  parti.  JVe  vous  effrayez 
pas  si  l'ennemi  tend  à  se  mettre  sur  vos  derrières. 
Abandonnez  de  suite  toutes  les  positions  qu'il  veut 
attaquer,  pour  vous  trouver  vous-même  avec  toutes 
vos  forces  sur  une  de  ses  ailes. 

La  Vendée  est  parfaitement  pacifiée. 

Souwarow  et  les  Russes  sont  déjà  à  quinze  mar- 
ches de  Prague.  Dieu  merci,  les  voilà  en  Pologne. 

Quels  que  soient  les  événements,  mettez  une 
bonne  garnison  dans  Gavi,  des  approvisionnements, 
un  brave  homme;  recommandez-lui  de  ne  pas  se 
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décourager;  car,  dans  tous  les  cas,  nous  le  dégage- 
rons, fût-ce  même  par  Trente. 

Dans  les  positions  que- nous  occupons,  on  n'est 
jamais  battu  lorsqu'on  veut  fortement  vaincre.  Sou- 
venez-vous de  nos  belles  journées!  Tombez  sur 
l'ennemi  avec  toutes  vos  forces  dès  qu'il  fera  quel- 
que mouvement. 

Si  vous  avez  bien  battu  ce  qui  se  présentera  par 
la  Rivière  du  Levant,  ce  qui  viendra  ensuite  par 
Montenotte  sur  Savone  le  sera  également. 

L'ennemi,  à  la  manière  autricbienne,  fera  trois 
attaques;  par  le  Levant,  par  Novi  et  par  Monte- 
notte :  refusez-lui  deux  de  ces  attaques,  et  trouvez- 
vous  avec  toutes  vos  forces  sur  la  troisième. 

J'imagine  que  les  forts  de  Vintimille  et  de  San- 
Remo  sont  approvisionnés  et  armés  de  manière  à 
pouvoir  tenir  contre  de  l'artillerie  de  campagne  et 
des  troupes  légères.  Au  reste,  je  ne  verrais  pas  de 
grands  inconvénients  à  ce  que  vous  fissiez  sauter  le 
fort  de  Vintimille.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


370.  —  ARRÊTÉ  RÉGLEMENTAXT  L'APPEL  AUX  ARMES 
FAIT  A  LA  A ATiOX. 

Paris,  17  ventôse  an  VIII  (8  mars  1800). 

Les  consuls  arrêtent  : 

Article  premier.  —  Le  département  qui,  à  la  fin 
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de  germinal,  aura  payé  la  plus  forte  partie  de  ses 
contributions,  sera  proclamé  comme  ayant  bien  mé- 
rité de  la  patrie. 

Son  nom  sera  donné  à  la  principale  place  de 
Paris. 

Art.  2.  —  Tous  les  anciens  soldats  qui  auraient 
obtenu  leur  congé,  tous  ceux  qui,  même  faisant 
partie  des  compagnies  de  vétérans,  sont  encore  en 
état  de  faire  la  campagne,  tous  les  jeunes  gens  delà 
réquisition  et  de  la  conscription,  seront  sommés, 
au  nom  de  l'honneur,  par  une  proclamation  des 
préfets  et  des  généraux  commandant  les  divisions, 
de  rejoindre  leurs  drapeaux  avant  le  15  germinal. 

Ceux  qui  ne  seraient  attachés  à  aucun  corps  se 
rendront  au  quartier  général  de  l'armée  de  réserve, 
à  Dijon,  où  ils  seront  armés  et  habillés.  Le  Premier 
Consul  les  passera  en  revue  dans  le  courant  de  ger- 
minal. 

Art.  3.  —  Les  citoyens  français  ,  autres  que 
ceux  nommés  àTarlicle^,  qui,  dans  cette  circon- 
stance extraordinaire ,  voudront  accompagner  le 
Premier  Consul  et  participer  aux  périls  et  à  la  gloire 
de  la  campagne  prochaine,  se  feront  inscrire  chez 
les  préfets  et  sous-préfets. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  né- 
cessaires pour  qu'ils  soient  formés  en  bataillons 
volontaires.  Ceux  qui  auront  le  moyen  de  se  procu- 
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rer  des  chevaux  seront  formés  en  escadrons  volon- 
taires. Il  seront  définitivement  organisés  à  Dijon,  et 
les  officiers  seront  nommés  par  le  Premier  Consul. 
Art.  a.  —  Au  20  germinal  prochain  ,  les  préfets 
de  chaque  département  enverront  au  ministre  de 
l'intérieur  Tétat  des  jeunes  gens  qu'ils  auront  fait 
rejoindre ,  et  il  en  sera  fait  un  rapport  aux  Consuls 
<le  la  République,  qui  feront  proclamer  dans  toute  la 
République  et  à  la  tête  des  armées  les  six  départe- 
ments qui  auront  le  plus  fourni ,  comme  les  plus 
sensibles  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  la  patrie. 

Bonaparte. 
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371.  —  AVIS  DE  LA  RÉUiVION  DES  TROUPES  GOMPOSAXT 
L'ARMÉE  DE  RÉSERVE  ;  RECOMMANDATIONS. 

AU    (JÉXÉRAL    MOREAU,     COMMAXDAXT    EX    GHEI-"     l'arMÉE 
DU    RHIN. 

Paris,  '21  ventôse  au  VIII  (12  mars  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre,  Citoyen  Général,  vous 
aura  envoyé  la  proclamation  et  la  création  de  l'armée 
de  réserve.  Elle  ne  sera  pas  sur  le  papier.  Le  26,  la 
P"  division  part  de  Paris.  Elle  est  composé  des  24% 
59%  96®  et  ^S*',  faisant  9,000  hommes,  avec  douze 
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pièces  d'artillerie  et  quatre  régiments  de  hussards  et 
de  dragons,  faisant  15,000  hommes. 

A  riieure  qu'il  est,  la  2^  division,  composée  des 
6°  légère ,  22"  et  40^  de  ligne  et  de  six  pièces  de 
canon,  doit  être  partie  de  Nantes. 

La  3*  division  part  également  de  Nantes  dans 
la  dé<:ade;  elle  est  composée  des  19*  légère,  SS*"  et 
60*  de  ligne  et  de  six  pièces  d'artillerie. 

Toutes  ces  demi-brigades  sont  à  2,500  hommes 
et  seront,  arrivées  à  Dijon,  à  3,000. 

Tout  cela  marche  en  colonne  et  ensemble.  Aussi 
j'espère  qu'avant  le  15  germinal  nous  aurons  près 
de  50,000  hommes  à  Dijon. 

La  4*  division  se  forme  à  Paris;  elle  ne  sera  prête 
que  dans  la  première  décade  de  germinal. 

J'imagine  que  DessoUe  arrivera  demain.  Masséna 
a  dû  concentrer  sur  Gênes  toutes  les  forces  qui 
étaient  sur  les  Alpes.  Il  a  40,000  hommes;  s'il  joue 
bien,  qu'il  ne  se  fasse  pas  de  craintes  chimériques/ 
il  ne  doit  pas  craindre  60,000  hommes;  et,  pour  que 
l'ennemi  ait  60,000  hommes  d'infanterie  en  bataille 
contre  lui,  il  faut  qu'il  en  ait  au  moins  90,000 
dans  son  armée,  t^nt  pour  tenir  garnison  dans  ses 
places  que  pour  le  corps  d'observation  à  Bellinzona 
et  à  Milan;  et  90,000  hommes  d'infanterie  supposent 
120,000  hommes,  en  y  joignant  la  cavalerie  et 
l'artillerie.  Ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut  ,  vous  le 
sentez,  faire  grand'chose  dans  la  Rivière  de  Gênes. 
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Au  reste,  quand  nous  nous  trouverions  obligés 
d'éiacuer  Gênes,  ce  n'est  plus  cela  aujourd'hui  qui 
décidera  la  paix  et  donnera  le  succès  de  la  campagne. 

Ne  laissez  à  Mayence  et  dans  vos  places  que  des 
dépôts.  Réunissez  tout  votre  monde  de  Strasbourg  à 
Constance. 

Avec  une  avant-garde  de  30,000  hommes  et  un 
corps  de  réserve  de  50,000  hommes,  on  peut  parler 
bien  haut. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ai  écrit  que 
1,500,000  francs  sont  dus  à  la  caisse  de  Mayence  par 
des  particuliers,  et  que  les  tribunaux  donnent  des 
délais  ridicules.  Faites-les  payer  militairement  en 
envoyant  des  garnisons  chez  les  débiteurs.  Je  crois 
que  la  créance  est  pour  des  achats  de  bois.  Votre 
commissaire  à  Mayence  connaît  cette  affaire. 

Il  est  parti,  la  décade  dernière,  1,500,000  francs 
pour  votre  armée. 

Je  vous  salue  comme  ami.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


372.  —  AVIS   DE    L'ORGAXISATIOM    D'UXE    ARMEE 
DE  RÉSERVE  ;  INSTRUCTIONS  ET  CONSEILS. 

AU  GKXÉRAI.  MASSÉNA,  COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉE  d'iTALIE. 
Paris,  21  ventôse  an  VIII  (12  mars  1800). 

Votre  aide  de  camp  Reille,  Citoyen  Général,  m'a 
remis  votre  lettre  du  9  ventôse.  Les  nouvelles  que 
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je  reçois  de  Marseille  m'annoncent  qu'à  l'heure  qu'il 
est  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  sont  partis 
pour  Gênes  ;  ainsi,  j'espère  que  vous  vous  trouverez 
un  peu  mieux  approvisionné. 

Vous  aurez  reçu,  par  un  courrier  extraordinaire, 
ma  lettre  du  14^  ventôse,  par  laquelleje  vous  faisais 
connaître  le  parti  que  vous  aviez  à  prendre,  en  con- 
centrant autour  de  Gènes  les  forces  du  col  de  Tende 
et  des  Alpes,  afin  de  pouvoir  prendre  promptement 
votre  parti  et  profiter  des  fautes  que  fera  l'ennemi, 
en  entreprenant  de  vous  attaquer  en  même  temps 
par  les  Rivières  du  Levant  et  du  Ponant. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  avec  la  plus  grande 
activité  pour  organisera  Dijon  une  armée  de  réserve 
et  pour  faire  marcher  les  jeunes  gens. 

La  campagne  ne  va  pas  tarder  à  s'ouvrir  du  côté 
du  Rhin.  Les  coups  que  nous  porterons  attireront 
l'attention  des  ennemis.  Mêlas,  que  vous  avez  contre 
vous,  n'est  pas  un  homme  très-habile.  II  n'a  ni  vos 
talents  militaires,  ni  votre  activité. 

Les  Russes,  que  vos  troupes  paraissaient  estimer, 
sont  aujourd'hui  chez  eux. 

La  création  de  l'armée  de  réserve  vous  met  à 
même  de  retirer  tout  ce  qu'il  est  possible  de  Lyon 
et  des  7*  et  8'  divisions. 

N'ayez  point  de  ligne,  mais  tenez  toutes  vos 
troupes  réunies  et  groupées  autour  de  Gênes,  en 
tenant  vos  dépôts  dans  Savone.^ 
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Voilà  les  vrais  principes  militaires;  en  agissant 
ainsi,  vous  battrez  50,000  hommes  avec  30,000, 
et  vous  vous  couvrirez  d'une  gloire  immortelle.  Le 
Gouvernement  et  le  public  sauront  apprécier  les 
difficultés  que  vous  aurez  eu  à  vaincre. 

Si  vous  étiez  obligé  d'évacuer  Gênes  absolument, 
appuyez-vous  à  Savone. 

Keille  partira  sous  quatre  ou  cinq  jours  et  vous 
portera  le  plan  de  campagne. 

Des  agents  sont  partis  pour  le  Languedoc,  afin 
d'activer  l'exportation  des  blés.  On  en  fait  descendre 
beaucoup  par  le  Rhône. 

Je  ne  peux  vous  peindre  mon  indignation  contre 
ces  malheureux  fournisseurs. 

Toutes  les  décades  il  part  un  million  pour  votre 
armée. 

Je  suis  extrêmement  peiné  de  la  situation  pénible 
où  vous  vous  trouvez;  mais  je  compte  sur  votre 
zélc  et  vos  talents. 

liONAPARTE. 
Archives  de  l'Empire. 


373   —  VLW  DE  GAMPAGXE  POUR  L'ARMEE  DU  RHIN. 

Paris,  l»'  germinal  an  VIII  (22  mars  1800). 

Le  premier  bataillon  de  la  9^  d'infanterie  légère 
fait  partie  de  l'armée  du  Rhin;  il  recevra  ordre  de 
se  rendre  à  Lausanne, 
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1°  La  5^  de  ligne  se  rendra  le  plus  tôt  possible 
de  Tarmée  du  Rhin  à  Lille  en  Handre; 

La  12'  de  ligne,  à  Paris; 

Le  bataillon  de  la  IP  légère  qui  est  à  Bitche  ,  à 
G  and  ; 

La  27"  légère  et  la  17*  de  ligne,  enBatavie. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  partir  de  la 
Batavie  pour  Mayence  la  66"  de  ligne. 

2°  L'armée  du  Rhin  (infanterie)  sera  divisée  en 
quatre  grands  corps  d'armée. 

Le  premier,  composé  de  trois  divisions  : 

1"  division 5,000  hommes. 

2« 10,000 

3« 5,C00 

Le  second  corps,  de  quatre  divisions  : 

1'^  division  (ou  avant-garde)   .  .     5,000  hommes. 

2* 10,000 

3" 10,000 

/r .     5,000 

Le  troisième  comme  le  premier,  le  quatrième 
comme  le  second. 

Les  trois  premiers  grands  corps  porteraient  le 
nom  de  corps  d'armée  du  Rhin  ,  le  quatrième  ,  de 
corps  de  réserve. 

3"  La  cavalerie  serait  partagée  en  divisions  com- 
posées chacune  de  2  à  3,000  chevaux. 

La  division  de  cavalerie  attachée  au  corps  de  ré- 
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serve  serait  de  3,000  hommes;  les  deux  tiers  com- 
posés de  chasseurs  ou  hussards, le  troisième  tiers  de 
dragons  et  cavalerie. 

4**  Six  pièces  d'artillerie  pour  chaque  petite  di- 
vision. 

Douze  pièces  par  chaque  grande  division. 

Trois  pièces  d'artillerie  par  chaque  division  de 
cavalerie. 

L'artillerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  de  ât 
sur  affûts  de  traîneaux,  et  le  nomhre  de  traîneaux 
nécessaires  pour  charrier  le  reste  de  son  équipage. 

5"  Le  corps  d'armée  du  Rhin  passera  ce  fleuve  du 
20  au  30  germinal,  se  portera  sur  Stockach  et  pous- 
sera l'ennemi  au  delà  du  Lech. 

6°  La  3"  division  du  corps  de  réserve  passera  le 
Rhin  pour  servir  de  réserve  au  corps  d'armée,  et 
restera  en  arrière  pour  maintenir  la  communication 
avec  Schaffouse,  lorsque  l'armée  restera  en  Souahe. 

7"  La  4;«  division  du  corps  de  réserve  restera  pour 
couvrir  le  passage  de  Rheineck. 

8°  La  1"  division  du  corps  de  réserve  prendra  po- 
sition au  Saint-Gothard  et  en  arrière  avec  les  six 
pièces  sur  affûts  de  traîneaux. 

9°  La  2"  division  restera  à  Zurich  pour  suivre  le 
mouvement  de  la  1"  par  Brunnen,  ou  marcher  au 
secours  de  la  4;',  ou  passer  le  Rhin  pour  se  ployer 
sur  la  3",  selon  que  cela  serait  nécessaire. 

10"  Dès  l'instant  que  le  corps  de  l'armée  du  Rhin 
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aurait  poussé  l'ennemi  au  delà  d'Ulm,  qu'il  aurait 
remporté  des  avantages  tels  que  l'ennemi  évitât  d'en 
venir  aux  mains,  la  2"  division  de  la  réserve  passe- 
rait le  lac  de  Lucerne  à  Brunnen,  suivrait  le  mou- 
vement de  la  1"  pour  passer  le  Saint-Gothard  et 
entrer  en  Italie. 

La  'V  passerait  par  le  plus  court  chemin  pour 
suivre  la  2^ 

La  3*  repasserait  le  Rhin,  ce  qui  compléterait  le 
détachement  du  corps  de  réserve  en  Italie. 

11°  Le  jour  où  le  corps  d'armée  du  Rhin  passe- 
rait ce  fleuve,  lestrois  premières  divisions  de  l'armée 
de  réserve  de  Dijon ,  que  l'on  peut  évaluer  à 
24-, 000  hommes  d'infanterie  et  à  2,000  chevaux,  se 
porteraient  sur  Genève  ,  d'où  elles  passeraient  le 
Saint-Gothard,  soit  en  passant  par  Berne  ou  Lucerne, 
ou  en  suivant  la  vallée  du  Rhône;  dans  ce  dernier 
cas,  les  hagages  et  leurartillerie,  hormis  huit  pièces 
de  4  et  deux  obusiers  qu'elles  ont  sur  affûts-traî- 
neaux, passeront  par  Lucerne. 

Si  des  événements  différents  en  Souabe  chan- 
geaient les  circonstances,  cette  division  de  Genève 
serait  à  même  de  se  porter  rapidement  sur  Schaf- 
fouse. 

12"  Les  trois  dernières  divisions  de  l'armée  de 
réserve  partiront  de  Dijon  dans  les  premiers  jours 
de  floréal  et  se  porteront  à  Zurich  :  on  peut  évaluer 
leur  force  égale  à  la  première  ;  elles  représenteront, 
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à  Farmée  du  Rhin,  à  peu  près  le  détachement  qu'elle 
aura  été  obligée  de  faire  en  Italie. 

13°  Le  dépôt  de  Genève  sera  sous  les  ordres  immé- 
diats du  général  de  l'armée  de  réservée.  Il  faudra 
que  l'armée  approvisionne  Lucerne  au  moins  de 
100,000  boisseaux  d'avoine,  500,000  rations  de 
biscuit,  deux  millions  de  cartouches,  500,000  ra- 
tions d'eau-de-vie  ;  qu'elle  se  procure  2  ou  300 
mulets  pour  faire  le  service  d'Altorf  à  l'Hôpital,  afin 
de  former  dans  ce  dernier  poste  un  dépôt  d'eau-de- 
vie,  de  biscuit  et  de  cartouches. 

\P  II  faudrait  faire  raccommoder  les  chemins  de 
Lucerne  à  Altorf  pour  les  rendre  praticables,  au 
moins  pour  la  cavalerie  et  l'infanterie. 

Dépôt  de  la  guerre. 


374.   —   INSTRUGTIOiVS   POUR   L'EXKGUTIOM    DU    PLAM 
DE  CAMPAGNE  DE  L'ARMÉE  DU  RHIN. 

AU    GÉNÉRAL    MOREAU ,  COMMAXDAXT    EX    CHEF    l'aRMÉE 
DU    RHIN. 

Paris,  1er  germinal  aa  VIII  (22  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  ont  arrêté  ,  Ci- 
toyen Général,  après  avoir  considéré  la  position  de  nos 
troupes  en  Suisse,  sur  le  Rhin  ,  en  Italie,  et  la  for- 
mation de  l'armée  de  réserve  à  Dijon,  le  plan  d'opé- 
rations suivant  : 
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1°  Qu'il  est  nécessaire  d'ouvrir  la  campagne  au 
plus  tard  du  20  au  30  germinal  ; 

2°  Que  l'armée  actuelle  du  Rhin  sera  partagée  en 
corps  d'armée  et  en  corps  de  réserve.  Le  corps  de 
réserve,  aux  ordres  du  général  Lecourbe,  sera 
composé  du  quart  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  de 
l'armée  et  du  cinquième  de  la  cavalerie. 

3°  Du  20  au  30  germinal,  vous  passerez  le  Rhin 
avec  votre  corps  d'armée,  en  profilant  des  avantages 
que  vous  offre  l'occupation  de  la  Suisse  pour  tourner 
la  forêt  IVoire  et  rendre  nuls  les  préparatifs  que 
l'ennemi  pourrait  avoir  faits  pour  en  disputer  les 
gorges. 

4°  Le  corps  de  réserve  sera  spécialement  chargé 
de  garder  la  Suisse.  Son  avant-garde,  forte  de  5  à 
6,000  hommes,  occupera  le  Saint-Gothard.  Elle 
aura  six  pièces  de  canon  de  4  sur  affûts-traîneaux. 
Vous  ferez  préparer  de  simples  traîneaux,  pour 
pouvoir  traîner  le  reste  de  l'artillerie  de  votre  corps 
de  réserve. 

Vous  ferez  réunir  à  Lucerne  100,000  boisseaux 
d'avoine  ,  500,000  rations  de  biscuit  ,  un  million 
de  cartouches.  Le  premier  objet  de  votre  corps 
de  réserve  sera  ,  pendant  vos  mouvements  en 
Souabe,  de  protéger  la  Suisse  contre  les  attaques 
que  pourrait  avoir  faites  l'ennemi  pour  l'envahir  par 
Feldkirch  ,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Il  est  à  la  connaissance  du  Gouvernement  que  l'en- 
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nemi  a  fait  des  approvisionnements  considérables 
sur  les  lacs  d'Italie. 

5°  Le  but  de  votre  mouvement  en  Allemagne  avec 
votre  corps  d'armée  doit  être  de  pousser  Tennemi 
en  Bavière,  de  manière  à  lui  intercepter  la  commu- 
nication directe  avec  Milan  par  le  lac  de  Constance 
et  les  Grisons. 

6"  Dès  l'instant  que  ce  but  sera  rempli,  et  que 
l'on  sera  sûr  qu'à  tout  événement  la  grande  armée 
ennemie  ne  pourra ,  môme  en  supposant  qu'elle 
vous  obligeât  à  vous  reployer,  reconquérir  l'espace 
qu'elle  aurait  perdu  qu'en  dix  ou  douze  jours  de 
temps,  l'intention  des  Consuls  est  de  faire  garder  la 
Suisse  par  les  dernières  divisions  de  l'armée  de  ré- 
serve ,  composées  de  troupes  moins  aguerries  que 
les  corps  qui  composeront  votre  réserve,  et  de  déta- 
cher votre  réserve  avec  l'élite  de  l'armée  de  réserve 
de  Dijon,  pour  entrer  en  Suisse  par  le  Saint-Gothard 
et  le  Simplon ,  et  opérer  la  jonction  avec  l'armée 
d'Italie  dans  les  plaines  de  laLombardie. 

Cette  dernière  opération  sera  confiée  au  général 

en  chef  de  l'armée  de  réserve  rassemblée  à  Dijon, 

qui  se  concertera  avec  vous  et  dont  les  Consuls  vont 

faire  choix. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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375.  —  INSTRUCTIOXS  EN  CO\SÉQUE\T.E  DU  PLAN  DE 
CAMPAGNE  ARRÊTÉ  POUR  LES  ARMÉES  DU  RHL\  ET 
DE  RÉSERVE. 

au  général  masséna ,  commandaxt  en  chef 
l'armée   d'italie. 

Paris,  19  germinal  an  VIII  (9  avril  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent,  Ci- 
toyen Général,  de  vous  faire  part  des  projets  qu'ils 
ont  formés  pour  la  campagne  prochaine. 

Les  opérations  de  l'armée  du  Rhin  commandée 
par  le  général  en  chef  Moreau,  et  deFarmée  de  ré- 
serve aux  ordres  du  général  Berthier,  qui  se  ras- 
semble àDijon,  doivent  se  correspondre  et  s'exécuter 
avec  beaucoup  de  concert  et  d'ensemble. 

L'armée  du  Rhin  entrera  la  première  en  cam- 
pagne, ce  qui  aura  lieu  du  20  au  30  de  ce  mois; 
elle  sera  partagée  en  deux  corps;  l'un,  d'environ 
100,000  hommes,  sous  les  ordres  immédiats  du  gé- 
néral Moreau,  passera  le  Rhin,  entrera  en  Souabe 
et  s'avancera  du  côté  de  la  Bavière,  jusqu'à  ce  qu'il 
puisse  intercepter,  par  sa  position  ,  la  communica- 
tion de  l'Allemagne  avec  Milan  par  la  route  de  Feld- 
kirch,  Coire  et  les  bailliages  italiens  de  la  Suisse. 

L'autre  corps  de  l'armée  du  Rhin,  formant  son 
aile  droite,  sera  d'environ  25,000  hommes  sous  les 
ordres  immédiats  du  général  Lecourbe.  Sa  destina- 
».  16 
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lion  est  d'occuper  d'abord  la  Suisse  pour  assurer  le 
flanc  droit  du  corps  qui  doit  entrer  en  Souabe,  faci- 
liter cette  invasion  et  contenir  les  ennemis  hors  de  la 
Suisse,  en  les  empêchant  de  pénétrer  par  Rheineck, 
Feldkirch,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon.  Ce  pre- 
mier objet  rempli  et  le  général  Moreau  étant  par- 
venu à  douze  ou  quinze  marches  de  ces  passages  sur 
le  Rhin  ,  le  général  Lecourbe  passera  avec  son  corps 
sous  les  ordres  du  général  Berthier,  traversera  le 
Saint-Gothard  et  entrera  en  Italie.  En  même  temps, 
une  partie  de  l'armée  de  réserve  se  portera  dans  le 
Valais  et  pénétrera  aussi  en  Italie,  soit  par  le  Sim- 
plon, soit  par  le  Saint-Gothard,  pendant  que  le  reste 
de  la  même  armée  prendra  en  Suisse  la  place  du 
corps  conduit  par  le  général  Lecourbe. 

C'est  à  cette  époque  précise.  Citoyen  Général ,  où 
les  troupes  dirigées  par  le  général  Berthier  entre- 
ront en  Italie,  que  vous  devez  combiner  vos  mouve- 
ments avec  les  siens,  afin  d'attirer  sur  vous  l'atten- 
tion de  l'ennemi ,  l'obliger  à  diviser  ses  forces  et 
opérer  votre  jonction  avec  les  corps  qui  auront 
pénétré  en  Italie.  Jusqu'alors  vous  vous  tiendrez  sur 
la  défensive.  Les  montagnes  qui  vous  couvrent, 
rendant  forcément  inactives  la  cavalerie  et  l'artillerie 
de  l'ennemi,  vous  assurent  la  supériorité  dans  ce  sys- 
tème de  guerre,  c'est-à-dire  la  certitude  de  vous 
maintenir  dans  vos  positions,  ce  qui,  jusqu'alors, 
doit  être  votre  véritable  et  seul  objet. 
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L'offensive  de  votre  part  serait  dangereuse  avant 
cette  époque,  parce  que,  lors  de  votre  entrée  dans 
les  plaines,  elle  remettrait  en  action  des  forces  enne- 
mies que  la  nature  des  pays  de  montagnes  occupés 
par  vous  tient  paralysées.  Il  serait  impossible  de 
vous  faire  parvenir  directement  des  secours  suffi- 
sants pour  vous  donner  une  supériorité  décidée. 
C'est  par  la  Suisse  que  ces  secours  vous  arriveront, 
en  prenant  les  derrières  de  Tennemi.  Votre  jonction 
faite,  cette  supériorité  sera  décidée;  alors  l'offensive 
sera  reprise,  les  places  du  Piémont  et  du  Milanais 
seront  enlevées  ou  bloquées,  et  l'armée  française 
sortira  par  son  propre  courage  de  l'affreuse  pénurie 
dont  nous  gémissons  et  à  laquelle  nous  ne  pouvons 
efficacement  remédier. 

Les  colonnes  qui  pénétreront  enitalie,  soit  parle 
Saint-Gotliard  et  le  Simplon ,  soit  par  un  seul  de 
ces  deux  points,  si  des  circonstances  particulières  les 
déterminent  à  se  réunir,  seront  probablement  d'en- 
viron 65,000  hommes,  résultant  de  la  colonne  du  gé- 
néral Lecourbe,  forte  de  25,000  hommes,  et  de  celle 
du  général  Berthier,  forte  de  40,000  hommes,  sur 
quoi  il  se  trouvera  à  peu  près  6,000  hommes  de  cava- 
lerie et  2,000  d'artillerie. 

Pour  déboucher  en  Italie  ,  vous  rassemblerez  les 
forces  que  vous  avez  de  disponibles  sur  les  derrières 
jusqu'au  Var;  vous  tirerez  de  celles  qui  sont  répan- 
dues depuis  le  Var  jusqu'au  mont  Cenis  tout  ce  que 
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VOUS  jugerez  convenable  et  prudent  pour  vous  ren- 
forcer, et  ce  qui  restera  du  mont  Cenis  jusqu\au 
Valais  pourra  former  un  corps  particulier,  qui  sera 
mis  à  la  disposition  du  général  Berthier  pour  faci- 
liter son  mouvement. 

Si  vous  jugez  pouvoir  nourrir,  pendant  ce  court 
intervalle,  la  cavalerie  qui  est  sur  le  Rhône,  vous  la 
ferez  venir  pour  déboucher  plus  en  force  avec  ce 
que  vous  avez.  Dans  le  cas  contraire,  vous  m'en 
donnerez  avis,  pour  que  je  la  fasse  réunir  à  Lyon 
et  déboucher  par  la  frontière  voisine  de  ce  fleuve. 

Lorsque  vos  opérations  seront  avancées  à  ce  point, 
je  vous  transmettrai  les  instructions  ultérieures  quj 
me  seront  données  par  les  Consuls  pour  Tachèvement 
de  la  campagne. 

Vous  connaissez  trop  bien,  Citoyen  Général,  l'im- 
portance du  plus  profond  secret  en  pareilles  circon- 
stances, pour  qu'il  soit  nécessaire  devons  le  recom- 
mander. Vous  emploierez  toutes  les  démonstrations 
et  apparences  de  mouvement  que  vous  jugerez  con-^ 
venables  pour  tromper  l'ennemi  sur  le  véritable  but 
du  plan  de  campagne,  et  lui  persuader  que  c'est 
par  vous-même  qu'il  doit  d'abord  être  attaqué.  Ainsi, 
vous  exagérerez  vos  forces  ,  vous  annoncerez  des 
secours  immenses  et  prochains  venant  de  l'intérieur  ; 
vous  éloignerez  enfin  l'ennemi,  autant  qu'il  sera 
possible,  des  vrais  points  d'attaque  ,  qui  sont  le 
Saint  Gothard  etle  Simplon. 
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Il  me  reste  àvous  prévenir  que  rintention  des  Con- 
suls est  qu'en  opérant  votre  jonction  avec  le  général 
Berthier,  vous  vous  portiez  autant  que  possible  sur 
votre  gauche,  et  même  en  deçà  de  Turin,  si  vous 
le  jugez  nécessaire  pour  ne  pas  compromettre  le 
salut  de  Tarmée. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  de  la  guerre. 


376.  —  EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  L'ARMEE  D'ITALIE 
DEMANDANT  UNE  PROMPTE   SOLUTION. 

AU     CITOYEN     CARNOT,     MIMSTRE     DE     LA     GUERRE. 

Paris,  4  floréal  an  VIII  (24  avril  1800). 

L'armée  d'Italie  est  aux  mains  avec  l'armée  au- 
trichienne. Soit  qu'elle  vainque,  soit  qu'elle  soit 
vaincue,  il  est  indispensable  que  l'armée  de  réserve 
ne  perde  pas  une  heure.  Si  nous  sommes  vain- 
queurs, l'armée  autrichienne  se  trouvera  considé- 
rablement affaiblie  et  hors  d'état  de  résister  à  l'ar- 
mée de  réserve.  Si  notre  armée  d'Italie  est  vaincue, 
et  qu'elle  soit  obligée  de  prendre  la  ligne  de  Bor- 
ghetto  ou  toute  autre,  pour  défendre  les  Alpes  ma- 
ritimes, il  est  encore  indispensable  que  l'armée  de 
réserve  attaque  le  Piémont  ou  le  Milanais,  afin  de 
faire  une  diversion  et  d'obliger  l'armée  autrichienne 

16. 


282  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [ISOO] 

à  revenir  à  la  défense  de  la  Lombardie  [et  de  ses 
magasins. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  ordre 
au  général  en  chef  Berthier, 

1°  De  porter,  en  toute  diligence,  l'armée  de  ré- 
serve à  Genève  ; 

2"  De  faire  passer  à  Villeneuve,  par  le  lac,  tous 
les  approvisionnements  de  guerre  et  de  bouche  qui 
ont  été  rassemblés  à  Genève  ; 

3"  De  se  porter,  le  plus  rapidement  possible,  en 
Piémont  et  en  Lombardie,  soit  en  passant  le  grand 
Saint-Bernard,  soit  en  passant  le  Simplon. 

Quelle  que  soit  l'issue  des  événements  d'Italie, 
l'armée  autrichienne,  qui  s'est  enfournée  sur  Gênes 
et  sur  Savone,  se  trouve  d'autant  plus  éloignée  des 
passages  des  montagnes,  et  dans  un  état  de  délabre- 
ment tel,  qu'elle  est  absolument  hors  d'état  de  tenir 
la  campagne  contre  les  40,000  hommes  que  le  gé- 
néral Berthier  peut  facilement  réunir. 

Je  vous  prie  également,  Citoyen  Ministre,  d'ac- 
tiver le  départ  de  Paris  des  chevaux  et  des  pièces 
d'artillerie  destinés  pour  l'armée  de  réserve. 

Avant  que  cette  armée  n'ait  franchi  le  Saint-Ber- 
nard et  le  Simplon,  nous  aurons  des  nouvelles  posi- 
tives de  la  situation  où  se  trouvera  notre  armée 
d'Italie. 

Le  télégraphe  d'aujourd'hui,  de  Bàle  et  de  Stras- 
bourg, m'apprend  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Réi- 
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térez  l'ordre  au  général  Moreau  d'attaquer  l'ennemi. 
Faites-lui  sentir  que  ses  retards  compromettent 
essentiellement  la  sûreté  de  la  République. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général 
Saint-Hilaire,  commandant  la  8^  division  militaire, 
pour  qu'il  rassemble  toutes  les  forces  en  infanterie, 
cavalerie,  etc.,  qui  pourraient  se  trouver  dans  sa 
division,  afin  de  pouvoir  renforcer  l'armée  d'Italie, 
et  qu'il  prenne  des  mesures  pour  assurer  les  appro- 
visionnements de  guerre  et  de  bouche  de  la  ville 
d'Antibes.  Le  même  courrier  portera  l'ordre  au 
général  commandant  à  Nice  de  veiller  à  l'approvi- 
sionnement de  Monaco  et  du  château  de  Nice,  et 
celui  d'expédier  fréquemment  des  courriers  extra- 
ordinaires pour  vous  instruire  des  événements  qui 
auraient  lieu  en  Italie. 

Ecrivez  également  au  général  en  chef  Alasséna 
que  nous  n*avons  pas  encore  de  nouvelles  officielles 
de  ce  qui  se  passe  en  Italie  ;  que  les  armées  du  Rhin 
et  de  réserve  Sv^.  mettent  en  marche  ;  que  nous  atten- 
dons impatiemment  l'issue  des  événements,  que 
nous  ne  connaissons  encore  qu'imparfaitement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  miautc  aux  Arch.  de  l'Emp.) 
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377.  —  liVSTRLCTIONS    ET   ORDRES   POUR   AMOxXGER 
LES  OPÉRATIONS. 

AU    GÉXÉRAL    BERTHIER,    COMMANDANT    EN    CHEF   l'aRMÉE 
DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris,  4  floréal  an  VIII  (24  avril  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  a  envoyé  hier, 
Citoyen  Général,  la  copie  d'une  lettre  sur  l'armée 
d'Italie, 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  officielles  ;  mais 
voici  ce  qui  résulte  de  tout  ce  qui  est  venu  à  ma 
connaissance  : 

Le  16  germinal,  le  général  Mêlas  avait  son  quar- 
tier général  à  Cairo  ;  il  avait  avec  lui  une  vingtaine 
de  mille  hommes  ;  il  a  forcé  les  redoutes  de  Monte- 
Legino,  s'est  emparé  de  Savone,  et  le  17  de  Saint- 
Jacques. 

La  division  française  qui  était  sur  Montenotte  a 
fait  sa  retraite  sur  Gênes,,  après  avoir  renforcé  la 
garnison  de  Savone. 

Les  deux  divisions  françaises  qui  étaient  aux 
ordres  de  Suchet  ont  fait  leur  retraite  sur  la  ligne 
de  Borghetto. 

Cependant,  le  17,  une  division  de  15,000  Autri- 
chiens a  attaqué  la  Bocchetta.  Masséna  s'y  est  porté 
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en  personne,  les  a  battus  et  leur  a  fait  2,500  pri- 
sonniers. 

Une  lettre  de  Nice,  datée  du  23,  porte  que  le  gé- 
néral Suchet  venait  de  faire  1,200  prisonniers.  On 
ignore  les  manœuvres  qu'a  faites  le  général  Mas- 
séna,  mais  il  paraît  que  le  23  l'ennemi  était  encore 
maître  de  Savone. 

Le  jour  où  Masséna  aura  rouvert  ses  communi- 
cations, nous  recevrons  nécessairement  un  courrier; 
et,  comme  je  n'ai  point  de  nouvelles  aujourd'hui, 
je  suis  fondé  à  penser  que,  le  26,  les  communica- 
tions n'étaient  pas  rétablies. 

Que  fera  donc  Masséna?  S'il  échoue  dans  l'entre- 
prise de  rétablir  les  communications,  il  restera  à 
Gênes  tant  qu'il  aura  des  vivres  ;  ou  il  se  portera 
rapidement  sur  Acqui,  pour  de  là  gagner  les  Alpes  ; 
ou  il  ira  chercher  du  pain  dans  le  Parmesan  ou  tout 
autre  point  de  l'Italie. 

Dans  cet  état  de  choses,  vous  sentez  combien  il 
est  essentiel  que  l'armée  de  réserve  donne  à  plein 
collier  en  Italie,  indépendamment  des  opérations 
de  l'armée  du  Rhin. 

Pour  cela  faire,  vous  avez  deux  débouchés  :  le 
Saint-Bernard  et  le  Simplon.  Vous  pouvez,  dans 
ce  cas,  vous  renforcer  des  troupes  que  Moreau  a 
laissées  dans  le  Valais. 

Par  le  Saint-Bernard ,  vous  vous  trouverez  agir 
beaucoup  plus  près  du  lac  de  Genève,  et  dès  lors 
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i'os  subsistances  seront  beaucoup  plus  assurées. 
Mais  il  faut  que  vous  vous  assuriez  bien  de  la  na- 
ture des  chemins  depuis  Aoste  au  Pô.  Vous  pouvez, 
dans  le  corps  italien,  avoir  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

Par  le  Simplon,  vous  arrivez  tout  de  suite  dans 
un  plus  beau  pays. 

Rien  en  Italie  ne  pourra  résister  aux  40,000 
hommes  que  vous  avez.  Que  l'armée  autrichienne 
sorte  victorieuse  ou  vaincue,  elle  ne  pourra,  dans 
aucun  cas,  soutenir  le  choc  d'une  armée  fraîche. 

Avant  que  votre  armée  ne  soit  arrivée  à  Genève 
et  à  Villeneuve,  j'aurai  des  nouvelles  positives  de  la 
situation  de  l'armée  d'Italie,  qui  me  mettront  à 
même  devons  donner  des  instructions  plus  précises. 

Votre  plus  grand  travail  dans  tout  ceci  sera  d'as- 
surer vos  subsistances. 

Mes  guides  doivent  arriver  à  Dijon  le  6.  Vous 
pourrez  disposer  de  l'artillerie  comme  vous  vou- 
drez, et  employer  à  atteler  des  pièces  les  attelages 
destinés  au  double  approvisionnement. 

La  30*  est  partie  depuis  trois  jours,  mais  il  y  a 
dans  cette  demi-brigade  beaucoup  de  conscrits. 

La  72%  bonne  et  excellente  demi-brigade,  est 
partie  de  Caen  et  se  dirige  à  grandes  marches  sur 
Dijon.  Vous  pouvez  regarder  cette  troupe  comme 
une  espèce  de  réserve. 

Laissez  à  Dijon  Vignolles,  ainsi  que  les  dépôts  de 
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chaque  corps,  pour  réorganiser  les  conscrits  à  me- 
sure qu'ils  arrivent,  et  vous  les  faire  passer. 

Faites-moi  connaître,  parle  retour  de  mon  aide 
de  camp ,  la  situation  de  votre  armée. 

Bonaparte. 

Il  serait  peut-être  essentiel,  par  mesure  de  pré- 
caution, que  vous  envoyassiez  un  officier  ou  un 
commissaire  des  guerres  à  Chambéry,  afin  de  pré- 
parer dans  cette  place  la  manutention  et  des  appro- 
visionnements pour  pouvoir  nourrir  votre  armée, 
si,  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  Genève,  les  événe- 
ments de  l'armée  d'Italie  obligeaient  à  la  faire  filer 
par  le  mont  Cenis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire ^ 


378.  —  NOUVELLES  INSTRUCTIONS;  ENUMERATION  DES 
TROUPES  QUI  DOIVENT  COMPOSER  L'ARMÉE  DE  RÉ- 
SERVE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER ,    COMMANDANT    EN    CHEF 
l'armée    de    réserve,   a    DIJON. 

Paris,  6 floréal  an  VIII  (26  avril  1800). 

Je    reçois.    Citoyen    Général,   votre    lettre    du 
5  floréal. 
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Puisque  la  19"  légère  n'arrive  que  le  26  floréal, 
je  crois  que  vous  feriez  bien  de  mettre  en  place 
dans  la  division  Loison  la  13"  légère,  qui  arrive  le 
10  floréal.  Vous  mettriez  la  19"  légère  avec  la  70" 
et  la  72%  qui  pourront  partir  de  Dijon  à  la  fin  de 
floréal. 

Ainsi,  voici  comment  je  vois  votre  armée  : 

La  division  Loison,  composée  des  13"  légère,  58% 
60"  de  ligne  :  6  à  7,000  hommes. 

La  division  Chambarlhac,  composée  des  24"  lé- 
gère, 58",  96"  de  ligne  :  9,000  hommes. 

La  division  Boudet,  composée  des  9"  légère ,  30", 
59"  de  ligne  :  7  à  8,000  hommes. 

La  division  Watrin,  composée  des  6" légère,  22", 
40"  de  ligne  :  6  à  7,000  hommes. 

Ces  quatre  divisions  disponibles  et  prêtes  à  mar- 
cher au  10  floréal. 

La  5"  division,  du  général  Chabran,  composée  de 
neuf  bataillons  des  quinze  de  l'armée  d'Orient,  que 
vous  formerez  en  brigades  comme  je  l'avais  projeté  : 
cela  vous  formerait  une  division  de  6,000  hommes, 
qui  pourrait  marcher  après  les  quatre  premières 
divisions. 

La  6"  division,  qui  pourrait  partir  de  Dijon  du  25 
au  30  floréal,  serait  composée  des  19"  légère,  70", 
72"  de  ligne  :  6  à  7,000  hommes. 

La  7"  division  serait  composée  de  la  17"  légère  et 
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des  six  bataillons  restants  des  quinze  de  l'armée 
d'Orient. 

Et,  enfin,  vos  4,000  Italiens,  en  laissant  un  dépôt 
qui  puisse  former  les  3  ou  4,000  Italiens  qui  sont 
encore  dans  les  différentes  parties  de  la  France,  et 
qui  se  rendront  à  Dijon  lorsque  le  mouvement  sera 
démasqué. 

Ainsi  il  me  semble  que  le  15  floréal  vous  pourrez 
avoir  à  Genève,  prêts  à  se  porter  partout  où  il  sera 
nécessaire  : 

1°  Les  quatre  premières  divi-  \ 

sions 28  à  30,000  I 

2o  La  5«  division  Ghabran.   .   .  5  à     6,000  140,000  hommes 

3°  Quelques  jours   après,  les  I 

Italiens 4,000/ 

Au  30  floréal,  vous  pourriez  avoir  à  Genève  : 

La  6^  division 6  à  7,000  hommes. 

Et  vers  le  15  prairial,  la  7^  division.   .   .   .         6,000 
Le  général  Turreau  pourrait  vous  seconder 

avec 3,000 

Les  troupes  de  l'armée  du  Rhin  qui  sont 

dans  le  Valais 3,000 

Ainsi,  vous  pourriez  être  arrivé  à  Aoste  et  à  Suse 
du  20  au  30  floréal,  avec  M, 000  hommes  d'infan- 
terie, et  vous  seriez  suivi,  à  dix  jours  de  distance, 
par  une  division  complète  de  8,000  hommes,  et,  à 
vingt  jours,  par  six  autres  mille  hommes;  indépen- 
damment du  détachement  de  l'armée  du  Rhin  pro- 
portionné aux  circonstances  où  elle  se  trouvera,  et 

.II  17 
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qui  pourra  aller  depuis  30  jusqu'à  10,000  hommes, 
selon  les  événements.  Mais  je  vous  vois  assuré, 
appartenant  à  vous,  de  50  à  60,000  hommes  d'in- 
fanterie. 

Quant  à  la  cavalerie,  vous  avez  : 

Les  11",  12    de  hussards 800  j 

Les  2«   7  ,  15%  21^  de  chasseurs.   .  .  1,400      ,  ^^^  , 

¥       oo    no  j     ]  CAA  '    *,000  nommes. 

Les  8«,  9«  de  dragons.  . 800        ' 

Les  2e,  3«,  20  de  cavalerie 1,000  ! 

C'est  une  cavalerie  suffisante  pour  vos  dix  ou 
quinze  premiers  jours  d'opérations. 

Les  11®  de  hussards,  15"  de  chasseurs,  9'  de  dra- 
gons, S"*  de  cavalerie  vont  faire  partir  au  commen- 
cement de  la  décade,  à  eux  quatre,  un  millier 
d'hommes  qui  vous  arriveront  à  temps. 

Les  1"  de  hussards,  1*""  et  5"  de  cavalerie  et  5"  de 
dragons  partiront  dans  le  courant  du  mois;  ils  au- 
ront avec  eux  six  pièces  d'artillerie,  et  feront  à  eux 
quatre  1,800  hommes  hien  montés  et  hien  har- 
nachés. 

Ainsi,  vous  vous  trouverez  avoir  de  suite  4,000 
hommes,  et  3,000  hommes  qui  seront  à  vous  à 
temps. 

Ne  mettez  avec  les  divisions  que  des  chasseurs  et 
des  hussards,  et  tenez  tous  vos  dragons  réunis. 

J'ai  fait  donner  l'ordre  aux  19"  légère,  70%  72" 
demi-hrigades  et  au  20"  de  cavalerie  de  hrùler  les 
étapes. 
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RESUME. 


Infanterie  disponible  tout  de  suite.  .  44,000  J 

Cavalerie 4,000  >50,000  hommes. 

Artillerie .     2,000  ) 

Derrière  vous  : 

Infanterie 8,000) 

Cavalerie 3,000  II  1,000 

7*^  division,  pour  mémoire ) 

Total.   ......    61,000 

Voilà  60,000  hommes  qui,  après  les  sottises  que 
viennent  de  faire  les  Autrichiens  en  s'enfournant 
dans  la  Rivière  de  Gênes,  vous  mettent  à  même 
d'agir  sans  avoir  hesoin  de  personne. 

Quant  à  Tartillerie,  vous  avez  quarante-huit  hôu- 
ches  à  feu  ;  cela  fait  huit  bouches  à  feu  par  chacune 
de  vos  cinq  premières  divisions  et  un  petit  parc. 

Diminuez  le  nombre  de  vos  obusiers  et  augmen- 
tez le  nombre  de  vos  pièces  de  4,  puisque  vous  en 
avez  à  Auxonne.  Cela  vous  sera  d'un  très-bon  ser- 
vice et  beaucoup  plus  facile  pour  le  transport. 

La  colonne  du  général  Turreau  pourra  amener 
cinq  ou  six  pièces  de  Briançon. 

On  aura  le  temps  de  préparer  à  Auxonne  les 
pièces  nécessaires  pour  votre  sixième  division. 

600  chevaux  sont  partis  hier,  partent  aujourd'hui 
et  demain  de  Versailles. 

Les  six  pièces  de  la  garde  sont  très-bien  attelées. 
Vous  pouvez  les  laisser  à  la  cavalerie  et  disposer 
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de  son  double  approvisionnement  pour  les  autres 
divisions. 

Quant  aux  cartouches,  Briançon  pourra  vous  en 
fournir;  faites  filer  sur  Genève  toutes  celles  qui  se 
trouvent  à  Grenoble  et  à  Besançon.  Faites  étaldir  un 
atelier  à  Genève.  En  se  donnant  un  peu  de  mouve- 
ment et  avec  un  peu  d'argent,  on  doit  trouver  dans 
une  ville  comme  Genève  du  plomb  pour  un  million 
de  cartouches. 

Laissez  tous  les  dépôts  à  Dijon  et  sur  la  Saône, 
afin  que  les  conscrits,  à  mesure  qu'ils  arrivent,  aient 
une  première  formation,  et  de  là  puissent  alimenter 
rarniée. 

Laissez  les  cadres  des  six  bataillons  de  l'armée 
de  réserve  ;  ils  seront  complétés  par  les  conscrits 
qui  arriveront,  afin  que,  dans  le  courant  de  prairial, 
la  17^  légère  et  les  deux  demi-brigades  formées  de 
ces  six  bataillons  puissent  vous  former  une  7*  di- 
vision. 

Je  me  trouverai  à  Genève,  où  je  ferai  toutes  les 
substitutions  de  troupes  selon  les  événements  qui 
auront  eu  lieu  à  l'armée  du  Rhin,  en  laissant  la  di- 
vision Chabran  sur  la  défensive  dans  la  Suisse,  et 
faisant  marcher  des  demi -brigades  mieux  orga- 
nisées. 

Les  divisions  sont  assez  fortes  à  trois  demi- 
brigades.  Il  faut  que  vous  ayez  dans  la  main  au 
moins  cinq  ou  six  divisions. 
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Deux  pièces  de  4,  trois  de  8,  un  obusier,  me  pa- 
raissent à  la  rigueur  pouvoir  former  rartillerie 
d'une  division,  et,  si  vous  n'avez  pas  assez  d'atte- 
lages dans  une  division,  mettez  trois  pièces  de  4  et 
deux  de  8. 

Que  le  général  Marmont  envoie  un  officier  supé- 
rieur à  Briançon  et  un  à  Grenoble,  pour  faire  filer 
tout  ce  qu'il  est  possible;  que  ces  officiers  soient 
munis  d'un  ordre  de  vous,  en  mettant  la  responsa- 
bilité sur  les  officiers  d'artillerie  et  sur  les  comman- 
dants des  cantonnements.  Il  est  nécessaire  que  le 
général  Marmont  ait  l'état  des  cartouches  et  appro- 
visionnements d'artillerie  qui  se  trouvent  à  Brian- 
çon et  dans  les  places  du  Dauphinc. 

Je  fais  demain  partir  200  hommes  de  ma  garde. 

Envoyez  le  général  Marescot  au  Saint-Bernard, 
afin  qu'il  soit  de  retour  à  Genève  le  15  floréal,  avec 
des  croquis  exacts  de  la  route.  S'il  a  des  pionniers, 
qu'il  les  mène  avec  lui. 

J'espère  être,  le  10  ou  le  11,  à  Dijon,  si  rien  ne 
s'y  oppose. 

Tout  à  vous.  Amitié. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  raiiiule  aux  Arcb.  de  l'Emp.) 
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379.  —  PROJET  DE  PASSER  EX  ITALIE 
PAR  LE  SALVT-BERNARD. 

AU     GÉNÉRAL    BERTHIER ,    COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE 
DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris,  1  floréal  an  VIII  (2*7  avril  1800). 

Votre  aide  de  camp  arrive  à  l'instant,  Citoyen 
Général.  Je  désire  que  vous  réunissiez  toute  Far- 
mée  à  Genève,  et  que  vous  donniez  des  ordres  pour 
que  Ton  transporte  à  Villeneuve,  par  le  lac,  du 
biscuit ,  du  blé  et  de  Teau-de-vie. 

Sur  les  deux  millions  que  vous  a  remis  le  général 
Murât,  vous  verrez  qu'il  y  a  300,000  francs  pour 
Lambert;  faites-les-lui  passer  sur-le-champ. 

Il  est  parti  hier  200  chevaux  avec  un  convoi  pour 
Dijon.  J^ai  envoyé  des  aides  de  camp  à  Châlons-sur- 
Marne,  à  Tours,  etc.,  pour  faire  passer  le  plus 
promptement  possible  des  cartouches  à  Genève  et  à 
Dijon. 

Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée.  Il 
part  aujourd'hui  100  milliers  de  plomb  pour 
Auxonne. 

Je  vais  prendre  des  jnesures  pour  faire  partir, 
dans  la  décade  et  sans  séjours,  tous  les  chevaux  qui 
se  trouvent  à  Versailles. 

Mon  projet  ne  serait  plus  de  passer  par  le  Saint- 
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Gothartl  ;  je  ne  regarde  cette  opération  possible  et 
dans  les  règles  ordinaires  de  la  prudence  que  lors- 
que le  général  Moreau  aurait  obtenu  un  grand  avan- 
tage sur  Tennemi. 

D'ailleurs  il  est  possible  que  ce  ne  soit  plus  à 
Milan  où  il  faille  aller,  mais  que  nous  soyons  obli- 
gés de  nous  porter  en  toute  diligence  sur  Tortone, 
pour  dégager  Masséna,  qui,  s'il  a  été  battu,  se  sera 
enfermé  dans  Gènes,  où  il  a  pour  trente  jours  de 
vivres.  C'est  donc  par  le  Saint-Bernard  que  je  désire 
que  l'on  passe.  Arrivé  à  Aoste,  on  sera  à  même  de 
se  porter  sur  le  lac  Majeur  et  sur  Milan  en  peu  de 
marches  et  dans  un  pays  abondant  et  tel  qu'il  nous 
le  faut,  s'il  devenait  inutile  de  se  porter  tout  de 
suite  sur  la  Rivière  de  Gênes.  D'ailleurs,  l'opération 
de  passer  par  le  Saint-Bernard  me  paraît  beaucoup 
plus  proportionnée  à  vos  moyens  actuels,  puisque 
vous  n'aurez  à  vous  nourrir  que  depuis  Villeneuve 
à  Aoste ,  pouvant  transporter  vos  vivres  par  le  lac  à 
Villeneuve  ;  vous  n'avez  que  quatre  jours  de  Ville- 
neuve à  Aoste. 

Vous  voyez  que,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  opé- 
rations, vous  aurez  toujours,  ou  les  débouchés  du 
Dauphiné  par  votre  flanc  droit,  ou  les  débouchés  de 
la  Suisse,  occupés  par  l'armée  du  Rhin,  par  votre 
flanc  gauche.  Ainsi,  dans  tous  les  cas,  vous  avez  une 
ligne  d'opération  assurée,  et  vous  restez  en  contact 
avec  la  République. 
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Si  VOUS  VOUS  portez  sur  Milan,  tout  ce  qui  sera  sur 
le  Saint-Gothard  ou  le  Simplon  vous  joindra  succes- 
sivement. 

Je  partirai  d'ici  le  10  pour  Genève  :  je  passerai 
par  Dijon. 

Bonaparte. 

Que  de  Lyon,  de  Chambéry  et  de  Grenoble,  tout 
le  biscuit,  etc.,  soit  mis  sans  délai  en  marche  pour 
Genève. 

Dépôt  de  la  guerre. 


380.  —  MUNITIONS  DE  GUERRK  ET  ATTELAGES  ENVOYES 
A  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE  ;  ORDRES. 

AJJ     GÉNÉRAL     BERTHIER,    COMMANDANT     EN     CHEF 
l'armée  de  réserve,  a  DIJON. 

Paris,  8  floréal  an  VIII  (28  avril  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7. 
La  30"  demi-brigade  doit,  à  l'heure  qu'il  est,  être 
arrivée,  ainsi  que  la  13"  légère. 

Ce  qui  vous  embarrasse,  ce  sont  les  attelages  d'ar- 
tillerie et  les  munitions  de  guerre  : 

1"  400  chevaux  sont  partis  avec  la  division  de 
Chambarlhac; 

2°  460  sont  partis  avec  la  garde; 
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8"  200  sont  partis  avec  les  différents  corps  arrivés 
del'Ouest; 

4°  60  sont  partis  avec  les  affûts-traîneaux  ; 
5"  230  sont  partis  le  6  floréal  et  doivent  arriver 
le  13; 

6"  130  partent  aujourd'hui  de  Versailles; 
7"  400  partiront  décadi  ; 
8°  300  partiront  le  11; 

9"  400  partiront  le  11  avec  le  second  détache- 
ment de  la  garde; 

10'  420  mulets  de  Boinod  que  vous  devez  avoir, 
Total,  3,000  chevaux. 

Les  attelages  numérotés  5°,  6",  7°,  8",  vous  por- 
tent des  cartouches,  des  fusils  et  autres  munitions 
de  guerre. 

Appelez  auprès  de  vous  un  nommé  Colombini,  qui 
est  à  Vienne  en  Dauphiné  entrepreneur  des  routes, 
et  qui  connaît  parfaitemeut  le  grand  et  le  petit 
Saint-Bernard  et  tous  ses  débouchés. 

Appelez  également  le  citoyen  Pavetti,  chef  de  ba- 
taillon  de   la   légion   italique  ,    qui    se   trouve  au 
dépôt,   qui  connaît  parfaitement  toute  cotte  partie. 
J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin 
et  d'Italie. 

Donnez  des  ordres  pour.qu'à  mesure  que  les  che- 
vaux arriveront  à  Auxonne,  on  les  fasse  filer  pour 
renforcer  vos  attelages  et  traîner  le  complément 
d'approvisionnements  dont  vous  aurez  besoin. 

17. 
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Il  ne  sera  fait  aucun  changement  à  l'organisation 
de  la  légion  italique. 

Etablissez  à  Genève  un  atelier  pour  les  réparations 
d'artillerie,  un  atelier  de  bourreliers  pour  vous  faire 
des  harnais  d'artillerie  ,  dont  on  a  toujours  besoin. 
Prenez  des  mesures  pour  avoir  en  réserve,  à  Genève, 
un  millier  de  harnais  et  des  fers.  Faites  également 
établir  à  Genève  une  bonne  salle  d'artifices. 

Je  désire  ne  partir  de  Paris  que  lorsque  tout  sera 
prêt  et  lorsque  vous  me  l'aurez  annoncé. 

Par  l'état  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  que 
vous  n'aurez  un  corps  respectable  à  Genève  que 
vers  le  15  du  mois.  Bonaparte. 

A  5  heures  du  soir. 

Le  télégraphe  m'apprend  à  l'instant  que  le  général 
Sainte-Suzanne,  qui  a  débouché  sur  la  Kinzig  le  5, 
est  toujours  dans  les  positions  de  Willstetl  et  Urloffen. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  minute  aui  Aich.  de  l'Kinp.) 


381,  _  AVIS  DIVERS.  —  MKSURES  A  PREXDRE  POUR 
ASSURER  LA  SLBSiSTAxYGE  DE  L'ARMÉE;  LMSTRIG- 
TIOXS. 

AU     GÉNÉRAL     IlERTHIER,    COMMAXDAXT     EX     CHEF 
l'aHMÉE    de    RÉSERVE  ,    A    DIJON. 

Paris,  12  florëal  an  VIII  (2  mai  1800). 

Le  quartier  général  du  général  Aloreau ,  Citoyen 
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Général,  était,  le  12,  à  Saint-Biaise.  Il  avait  pris  deux 
pièces  de  canon  et  fait  300  prisonniers.  Le  général 
Vigovicli ,  contre  qui  nous  avons  eu  affaire  en  Italie, 
est  chargé,  avec  un  corps  de  9,000  hommes,  dont 
8,000  seulement  de  honnes  troupes,  de  la  garde  du 
Simplon,  de  Bellinzona  et  du  Saint-Gothard.  Son 
quartier  général  est  à  Arona,  J'imagine  que  vous 
établirez  deux  ateliers  de  réparation  d'armes  ,  un  à 
Genève  et  un  à  Auxonne.  Faites  remettre  en  activité 
celui  de  Chambéry  ,  s'il  existe  toujours  ,  et  ,  s'il 
n'existe  plus,  faites-en  passer  les  débris  à  Genève. 

Vous  avez  sept  escadrons  de  cavalerie  de  l'armée 
d'Orient;  sont-ils  dans  le  cas  de  faire  la  campagne'i* 

Je  reçois  une  lettre  de  Murât  d'après  laquelle  il 
paraît  que  le  7"  de  chasseurs  est  en  bien  mauvais  état. 
S'il  y  a  un  escadron  de  120  hommes  en  état  de 
faire  la  campagne,  attachez-le  à  une  division  ,  et,  si 
vous  jugez  le  reste  hors  d'état,  dirigez-le  sur  la 
Hollande.  Il  sera  remplacé  parle  10*  de  dragons, 
qui  est  en  Hollande. 

Je  fais  donner  Tordre,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire ,  au  général  Augereau,  de  diriger  ce  régi- 
ment sur  Genève.  Il  arrivera  à  temps  pour  remplacer 
vos  pertes. 

Il  est  parti  aujourd'hui  pour  Dijon  : 

2  escadrons  du  5*  de  dragons.   .   .     260  hommes 

2  escadrons  du  9"  de  dragons.   .   .     300 

1  escadron  du  1"  de  cavalerie.  .   .     120 
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1  compagnie  du  3"  de  cavalerie.  .       60  hommes. 

1  escadron  du  5*  de  cavalerie.   .     120 

1  escadron  du  V'  de  hussards.   .     120 

1  escadron  du  15*  de  chasseurs.   .      120 

Mes  guides 110 

300  grenadiers  de  la  garde; 

60  canonniers  à  cheval  de  la  garde; 

6  pièces  de  canon  avec  double  approvisionnement  ; 

100  chevaux  haut-le-pied. 

Le  dépôt  de  la  30%  fort  de  500  hommes,  est  parti 
il  y  a  plusieurs  jours. 

Le  18,  partent  500  hommes  du  11"  de  hussards. 

Le  24,  partent  400  hommes  du  15*  de  chasseurs. 

Tout  ce  qui  part  et  partira  de  Paris  est  parfaite- 
ment harnaché  et  armé. 

Le  général  Gardanne  commandera  la  6"  division 
de  votre  armée.  Il  vient  de  se  mettre  en  marche 
pour  cet  effet. 

Indépendamment  de  ce  que  je  vous  ai  annoncé 
ci-dessus ,  230  chevaux  sont  partis  aujourd'hui 
haut-le-pied;  600  chevaux  des  attelages  de  l'armée 
de  l'Ouest  ont  ordre  aussi  de  partir. 

Je  prends  des  mesures  pour  vous  faire  fournir 
300  chevaux  par  Laumont,  indépendamment  des 
800  que  vous  fournira  le  dépôt  de  Versailles  pendant 
le  courant  du  mois. 

Dans  la  position  où  se  trouve  Tarmée  autrichienne 
d'Italie,  affaiblie  considérablement  par  la  lutte  ter- 
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rible  qu'elle  soutient  dans  la  Rivière  de  Gènes, 
30,000  hommes  et  30  pièces  de  canon  vous  rendent 
momentanément  maître  de  Tltalie;  mais  je  sens  la 
nécessité  de  diriger  une  grande  quantité  de  chevaux 
sur  Auxonne,  afin  de  pouvoir  faire  filer  les  muni- 
tions d'infanterie,  les  pièces  de  12  dont  vous  avez 
besoin,  sinon  pour  le  premier,  du  moins  pour  les 
deuxième  et  troisième  actes  de  la  campagne. 

Mon  aide  de  camp  Lefebvre  m'annonce  qu'il  vous 
a  envoyé  3,000  fusils  de  Chàlons;  4,000  sont  partis 
il  y  a  deux  jours  de  Paris.  Ceux  de  Saint-Etienne, 
Charleville,  Liège,  doivent  enfin  être  arrivés. 

Je  serai  le  16  ou  le  17  à  Genève. 

J'imagine  que  vous  avezsurlelacautant  débarques 
que  vous  voulez  pour  transporter  vos  vivres  à  Ville- 
neuve ,  où  il  faut  que  vous  établissiez  tout  de  suite 
un  commandant  militaire  et  organisiez  un  dépôt. 

D'après  tout  ce  que  je  vois  des  manœuvres  du 
général  Mêlas,  je  suis  intimement  persuadé  que  sur 
toute  la  ligne  de  la  Rivière  de  Gênes,  compris  le 
Levant,  il  n'avait  pas  plus  de  40,000  hommes.  A 
l'heure  qu'il  est,  il  en  a  perdu  15,000,  prisonniers, 
tués  ou  malades.  Ainsi  il  ne  lui  en  reste  pas  25,000. 
Je  n'y  comprends  pas  6,000  hommes  de  cavalerie 
qu'il  peut  avoir  dans  les  plaines  d'Italie  ,  ni  le  corps 
de  8,000  hommes  qu'a  le  général  dont  je  vous  ai 
parlé  plus  haut. 

Il  faudrait  tâcher  d'avoir  à  Aoste  vos  quatre  pre- 
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mières  divisions  le  22  ,  ainsi  que  la  division  du 
général  Cliabran. 

D'après  tous  les  renseignements  qu'on  m'a  donnés, 
j'imagine  que  de  Villeneuve  à  Aoste  il  n'y  a  que 
cinq  jours.  Il  faudra  au  moins  deux  jours  pour 
que  ces  cinq  divisions  puissent  défiler  par  le  Saint- 
Bernard. 

L'ennemi  ne  s'attend  pas  du  tout  à  l'opération 
que  vous  faites.  Il  suppose  bien  qu'il  est  possible 
qu'une  division  de  10  à  12,000  hommes  se  présente 
pour  dégager  l'armée  d'Italie,  et  dans  ce  cas-là  il 
ne  la  craint  pas.  J'ai  des  renseignements  très-sûrs 
que  l'on  se  moque  à  Vienne  et  en  Italie  de  l'armée 
de  réserve;  on  ne  croit  pas  qu'elle  soit  prête  avant 
le  mois  d'août,  et  on  la  regarde  comme  un  rassem- 
blement de  conscrits  pour  compléter  l'armée  du 
Rhin. 

11  faudrait,  le  16,  avoir  à  Villeneuve  4  à  500,000 
rations,  et,  le  20,  le  double  de  biscuit  et  150  mu- 
lets au  moins  de  réquisition  ou  autrement  qui  por- 
teraient 30,000  rations  au  village  de  Saint-Pierre. 
Vous  pouvez  prendre  des  cliars  à  bancs  du  pays.  Ils 
y  seraient  arrivés  le  19  et  seraient  de  retour  à  Ville- 
neuve le  21,  pour  prendre  une  pareille  charge  qui 
arriverait  à  Saint-Pierre  le  24.  Si  vous  aviez  deux 
transports  de  cette  nature ,  vos  approvisionnemenis 
seraient  parfaitement  assurés;  il  faut  que  vous  en- 
voyiez  sur-le-champ  un  agent   des  transports,  un 
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commissaire  des  guerres  et  quelques  brigades  de 
vos  mulets,  si  vous  en  avez,  et  de  l'argent  pour  ce 
transport  essentiel. 

Il  est  nécessaire  d'établir  de  suite  un  magasin  à 
un  village  entre  Saint-Pierre  et  le  pied  du  Saint- 
Bernard  ,  où  vous  ferez  bien  également  de  mettre 
un  commandant  et  d'établir  un  bôpital,  qui  évacuera 
sur  l'hôpital  qui  sera  à  Villeneuve  et  sur  celui  qui 
sera  à  Saint-Maurice. 

Ainsi  les  troupes  pourraient  prendre  à  Villeneuve 
pour  quatre  jours  de  biscuit  ;  elles  prendraient  à 
Saint-Pierre  pour  trois  jours,  où  le  soldat  seul 
prendrait.  La  cavalerie,  les  charretiers,  l'état-major, 
tout  ce  qui  est  à  cheval ,  pourraient  être  tenus  de 
prendre  pour  huit  jours,  ce  qui  les  conduirait  à 
Aoste;  et  pendant  ce  temps-là  on  continuerait  d'ap- 
provisionner le  dépôt  de  Saint-Pierre  pour  pourvoir 
au  passage  et  à  la  retraite  ,  si  on  y  était  forcé. 

La  saison,  heureusement,  rend  la  nourriture  des 
chevaux  plus  facile;  il  faudrait  cependant  avoir  un 
peu  d'avoine  au  pied  du  Saint-Bernard  et  au  couvent. 
Les  moines  doivent,  à  ce  qu'on  m'assure,  avoir  de 
l'orge  et  de  l'avoine,  qu'avec  un  peu  d'argent  ils 
déterreraient. 

Vous  voyez  que  je  m'occupe  beaucoup  de  vos 
détails;  mais  c'est  que  c'est  dans  votre  opération 
qu'est  véritablement  le  succès  de  la  campagne,  et 
que  je  ne  doute  nullement  que  vous  n'ayez  la  gloire 
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de  reconquérir  ce  beau  théâtre  de  la  valeur  fran- 
çaise. 

Quant  à  l'armée  du  Rhin,  il  est  bien  clair  qu'au  20 
il  y  aura  quelque  chose  de  décidé;  et  dès  lors  elle 
pourra,  dans  le  temps  où  vous  arriverez  à  Aoste, 
préparer  une  forte  diversion  par  le  Saint-Gothard  et 
le  Simplon,  de  manière  à  déboucher  au  moment  où 
vous  auriez  concentré  sur  vous  toutes  les  forces  de 
l'ennemi.  J'estime  qu'à  la  rigueur  une  simple  divi- 
sion de  6,000  hommes  d'infanterie  et  de  1,000 
hommes  de  cavalerie  qui  viendraient  par  le  Saint- 
Gothard,  et  4^,000  par  le  Simplon,  vous  seraient 
d'un  secours  puissant  et  rendraient  infaillible  votre 
opération. 

Si  Masséna  ne  se  fait  pas  trop  écraser,  et  s'il  a  le 
bon  esprit  ou  de  forcer  la  ligne  et  prendre  une  posi- 
tion quelconque  dans  la  Rivière  de  Gènes,  ou  de  se 
laisser  enfermer  dans  Gênes,  l'attaque  sur  Gênes 
nous  vaudra  de  grands  avantages.  Car  vous  n'auriez 
pas  pu  faire  la  même  diversion  sans  une  coopération 
immense  de  l'armée  du  Rhin  ,  si  l'armée  autri- 
chienne eût  eu  le  bon  esprit  de  rester  cantonnée 
sur  le  Pô. 

Bonaparte. 

Dépôt  (le  la  guerre. 
(Ed  miaote  aux  Arch.  de  l'Emp.) 
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382.    —  ORDRE    A   L'AVANT -GARDK    DE    SE    METTRE 
EN  ROUTE  POUR  PASSER  LE  SALMT-BERNARD. 

AU   GÉNÉRAL   LANNES- 
Quartier  général,  Genève,  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Conformément  aux  ordres  du  général  en  chef, 
Citoyen  Général ,  vous  vous  rendrez  le  23  à  Saint- 
Maurice  avec  Favant-garde  que  vous  commandez, 
et  vous  ferez  prendre  à  Villeneuve  du  biscuit  à  la 
troupe  pour  les  23  ,  24,  25  et  26.  Dans  la  journée 
du  24,  vous  serez  rendu  à  six  lieues  au  delà  de 
Saint-Maurice,  et,  le  25,  voys  vous  trouverez  au 
pied  du  grand  Saint-Bernard.  En  passant  à  Saint- 
Pierre,  vous  prendrez  du  biscuit  pour  trois  jours, 
27,  28  et  29  inclus. 

Le  général  Mainoni  devra  réunir  les  trois  batail- 
lons de  la  28%  le  bataillon  helvétique  et  le  bataillon 
italique  à  l'hospice  du  Saint-Bernard,  le  24,  et  leur 
fera  délivrer  du  biscuit  pour  quatre  jours.  Donnez- 
lui  des  ordres  en  conséquence. 

Vous  prendrez  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  accélérer  le  transport  de  votre  artillerie  au 
Saint-Bernard,  et  vous  ferez  filer  avec  la  plus  grande 
rapidité  les  affûts-traîneaux  qui  vous  sont  destinés, 
de  manière  qu'ils  soient  arrivés  au  pied  de  la  mon- 
tagne avant  la  tête  de  la  colonne. 
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Vous  calculerez  votre  marche  avec  assez  de  pré- 
cision pour  que  le  26,  une  heure  avant  le  jour, 
vous  ayez  passé  le  Saint-Bernard,  et  que  vous  vous 
trouviez  sur  les  postes  avancés  de  l'ennemi  que  vous 
culbuterez. 

Vous  donnerez  Tordre  au  12^  régiment  de  hus- 
sards et  au  21  *  régiment  de  chasseurs  d'être  rendus 
le  23  à  Vevay. 

Le  mouvement  de  l'armée  suivra  celui  de  Tavant- 
garde,  et  vous  recevrez  des  instructions  ultérieures. 

Le  général  Marmont  a  ordre  d'expédier  un  offi- 
cier qui  sera  chargé  de  faire  monter  de  suite  sur  le 
Saint-Bernard  une  pièce  de  8,  un  obusier  et  les 
pièces  de  4  de  la  division  Watrin.  Vous  donnerez  à 
ce  convoi  l'escorte  que  vous  jugerez  nécessaire,  et 
vous  déterminerez  le  point  où  ces  pièces  devront 
s'arrêter  pour  attendre  la  colonne  d'attaque. 

La  division  Chabran  passera  le  petit  Saint-Ber- 
nard le  26,  culbutera  l'ennemi  qui  pourrait  occuper 
ce  passage,  et  fera  sa  jonction  avec  vous  le  plus  tôt 
possible. 

Instruisez,  je  vous  prie,  fréquemment  le  général 
en  chef  de  votre  position. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

liCs  troupes  à  cheval  devront  prendre  de  l'avoine 
pour  quatre  jours. 

Comni.  par  M.  le  duc  de  Montebello. 
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383.  —  ORDRE   DE  PRÉPARER  EM   SECRET  UN  CORPS 
DE  20,000  HOMMES  DANS  LA  BATAVIE. 

AU     GÉiXKRAL      AUGEREAU ,     COMMANDANT     EN     CHEF 
l'armée    française    en    BATAVIE. 

Genève,  21  floréal  an  VIII  (11  mai  1800). 

Vous  avez  reçu  l'ordre,  il  y  a  un  mois,  Citoyen 
Général,  de  choisir  un  camp  entre  Maestricht  et 
Breda.  Je  désirerais  aujourd'hui  que  vous  pussiez 
porter  ce  camp  jusqu'à  8  ou  9,000  Français  et  4  ou 
5,000  Bataves,  avec  un  train  d'artillerie  de  campa- 
gne proportionné  ;  que  vous  fussiez  en  état,  au  pre- 
mier ordre,  de  vous  mettre  en  marche  pour  Mayence. 
Vous  tireriez  facilement  des  24%  25*  et  26"  divi- 
sions, et  spécialement  de  la  garnison  de  Mayence, 
5  ou  6,000  hommes.  Nous  nous  trouverions  donc, 
par  ce  moyen,  improviser  un  corps  d'armée  de  18  à 
20,000  hommes,  qui  pourrait  se  porter  dans  le 
cœur  de  l'Allemagne,  donner  de  vives  inquiétudes 
à  l'ennemi  et  favoriser  les  grandes  opérations  mili- 
taires. 

Vous  sentez  combien  un  projet  de  cette  nature 
doit  être  tenu  secret.  Affectez,  au  contraire,  de 
vouloir  vous  porter  à  Tembouchure  de  l'Escaut  et 
sur  les  côtes.  Arrangez-vous  de  manière  que,  vingt- 
quatre  heures  après  Tordre  que  vous  en  recevriez , 
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VOUS  pussiez  vous  mettre  en  marche  et  suivre  votre 
destination.  Dans  quinze  jours,  il  est  possible  que 
Farmée  de  réserve  soit  au  cœur  de  l'Italie  et  lie 
l'armée  du  Rhin  à  celle  d'Italie  ;  c'est  alors  que  votre 
rôle  commencerait. 

Vous  sentez  que  tout  ceci  est  fondé  sur  ce  que 
nous  aurons  alors  la  croyance  que,  pour  un  mois  ou 
six  semaines,  l'Angleterre  ne  veut  pas  attaquer  la 
Hollande,  et  c'est  spécialement  par  cette  considéra- 
tion que  le  secret  et  la  célérité  sont  indispensables. 

Prenez  toutes  les  mesures  pour  faire  monter  le 
16"  de  dragons. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


384.  —  ORDRES   A   DONNER   POUR   LES   MOUVEMENTS 
DE  L'ARMÉE  SUR  VILLENEUVE  ET  LAUSANNE. 

AU   GÉNÉRAL   DUPONT,    CHEF    D'ÉXAT-MAJOa 
DE    l'armée    de    réserve. 

Quartier  général,  Lausanne,  22  floréal  an  VIII  (12  mai  1800). 

Donnez  l'ordre  à  l'artillerie  des  trois  divisions 
Boudet,  Loison  et  Chambarlhac,  de  partir  demain 
23  pour  se  rendre  à  Villeneuve,  où  elle  parquera 
et  se  complétera  en  approvisionnements,   cartou- 
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ches,  etc.,  et  où  elle  passera  la  revue  du  général 
Marmont. 

Ordre  à  la  division  Boudet  de  se  rendre  le  24  à 
Bex,  près  Saint-Maurice. 

Ordre  à  la  division  Loison  de  se  rendre  à  Aigle, 
bourg  à  deux  lieues  en  avant  de  Villeneuve,  le  24. 

Ordre  à  la  division  Chambarlhac  de  se  rendre  à 
Villeneuve  le  24. 

Vous  donnerez  Tordre  à  chacune  de  ces  divisions 
de  prendre,  en  passant  à  Villeneuve,  du  biscuit 
pour  les  25,  26,  27,  28  et  29  inclus. 

Donnez  des  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  à 
cheval ,  à  l'exception  des  12"  de  hussards  et  2P  de 
chasseurs,  du  15^  de  chasseurs  et  des  deux  esca- 
drons du  IP  de  hussards,  qui  ont  des  ordres  pour 
rejoindre  les  divisions  auxquelles  ils  sont  attachés, 
soient  réunies  le  25  à  Lausanne,  pour  y  passer  la 
revue  du  Premier  Consul. 

Le  général  d'Haruille  se  rendra  en  conséquence  à 
Lausanne,  et  vous  préviendrez  de  ces  dispositions 
le  général  Murât,  afin  qu'il  prenne  les  ordres  du 
général  en  chef  pour  cette  revue. 

Ayez  soin  de  prévenir  l'ordonnateur  en  chef  de 
ces  mouvements ,  ainsi  que  les  lieutenants  généraux, 
en  ce  qui  les  concerne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  petits  dépôts 
des  corps  soient  centralisés  à  Genève,  où  tous  les 
conscrits  arrivés  isolément  ou  en  petits  détachements 
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se  rendront  avant  de  rejoindre  leurs  demi-brigades, 
et  où  ils  seront  armés,  etc. 

Les  grands  dépôts  resteront  toujours  dans  les 
lieux  qui  auront  été  désignés  dans  la  18^  division, 
conformément  aux  dispositions  mises  à  Tordre  du 
jour. 

Ordonnez  que  ,  dans  toutes  les  demi-brigades ,  on 
fasse  tirer,  dès  demain,  quelques  coups  de  fusil  à 
tous  les  conscrits  ;  qu'on  leur  fasse  connaître  de 
quel  œil  on  mire  pour  ajuster,  et  enfin  de  quelle 
manière  on  cbarge  son  fusiL 

Chargez  un  officier  d'état-major  de  se  rendre  à 
Villeneuve,  où  il  veillera  à  ce  que  tous  les  corps,  en 
passant,  aient  50  coups  par  homme  et  deux  pierres 
à  feu. 

Prescrivez  à  l'ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à 
ordonner  au  payeur  de  remettre  des  fonds  aux 
payeurs  des  divisions  pour  acquitter  la  solde ,  ginsi 
qu'il  est  prescrit  dans  l'ordre  du  jour. 

L'armée,  avant  de  passer  à  Villeneuve ,  doit  être 
payée  de  tout  ce  qui  lui  est  dû  de  la  solde  de  l'an  VIII 
jusqu'au  1"  prairial.  Le  payeur  restera  responsable 
de  l'exécution  de  cet  ordre. 

Ordonnez  de  ma  partque  le  payeur  fasse  remettre 
ce  soir  à  l'aide  de  camp  Duroc,  qui  part  pour  se 
rendre  à  l'avant-garde  ,  50,000  francs  pour  la  solde. 
Cette  somme  sera  versée  dans  les  mains  du  payeur 
de  la  diiision  Watrin,  qui  acquittera  également  ce 
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qui  peut  être  dû  à  la  28^  Les  Italiens  doivent  être 
payés  aussi  exactement  que  Tarmée. 

Donnez  Tordre  à  tous  les  équipages  de  l'armée  et 
au  quartier  général  d'être  rendus  le  24  à  Villeneuve. 

Les  officiers  d'état-major  se  rendront  demain  à 
Vevay. 

Je  partirai  demain  matin ,  avec  le  Premier  Con- 
sul ,  pour  me  rendre  à  Vevay,  y  passer  la  revue  à 
midi;  de  là  j'irai  à  Villeneuve  voir  la  situation  des 
choses ,  et  je  reviendrai  le  soir  coucher  à  Lausanne. 

Vous  êtes  le  maître  de  venir  avec  moi,  ou  de 
rester  si  vous  jugez  avoir  à  travailler  à  Lausanne 
dans  la  journée  de  demain.  Dans  tous  les  cas,  failes 
toujours  partir  vos  chevaux  pour  Villeneuve,  et  une 
partie  des  bureaux  de  l'état-major. 

Le  24,  je  repartirai  en  poste  pour  rejoindre  mes 
chevaux  à  Villeneuve  ,  et  de  là  à  l'avant-garde. 

Mettez  à  l'ordre  du  jour  qu'il  sera  retenu  30  sous 
à  chaque  homme  qui  aura  perdu  une  baïonnette. 

Ordonnez  au  général  Lechi  de  marcher  à  grandes 
journées  pour  rejoindre  l'avant-garde. 

Par  ordre  du  Premier  Consul  *. 

Dépôt  de  la  guerre. 

*  Cette  lettre  et  les  pièces  n°^  385  et  386  ont  dû  être 
signées  par  Berthier,  à  raison  de  son  titre  de  général  en  chef, 
bien  qu'écrites  par  ordre  du  Premier  Consul.  Les  bulletins, 
également  rédigés  par  son  ordre  et  fort  souvent  corrigés  par 
lui,  ne  portent  jamais  de  signature. 
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385.  —  IXSTRUGTIONS  POUH  LK  GÉNÉRAL  MONGEY, 
CHARGÉ  D'OPÉRER  PAR  LE  SIMPLON  ET  LE  SAL\T- 
GOTHARD. 

AU    GlîXfciRAL    DUPOXT,    CHKF    d' ÉTAT-MAJOR 
DE    l'armée    de   réserve. 

Quartier  général,  Lausanne,  24 floréal  an  VIII  (14 mai  1800  . 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  général  de  division 
Monnier  commande  la  réserve,  composée  des  19^ 
demi-brigade  légère,  M*  de  bataille,  70^  idem. 

La  TC  partira  de  Lausanne  le  26,  pour  rejoindre 
l'armée. 

La  JO*  légère,  qui  arrive  àNyon  le  27,  rejoindra 
le  plus  vite  possible  la  70^  Ordonnez  qu'à  son  ar- 
rivée à  Gex  il  s'y  trouve  un  officier  de  l'état-major 
de  la  place  de  Genève,  qui  s'assure  des  fusils  dont 
elle  a  besoin ,  ainsi  que  des  cartouches,  à  raison  de 
cinquante  coups  par  homme.  On  les  leur  enverra  à 
leur  passage  à  Nyon. 

Quant  à  la  44%  vous  verrez  par  les  dispositions 
ci-après  que  le  général  Monnier  en  trouvera  deux 
bataillons  à  Martigny,  et  successivement  le  troisième. 
Le  général  de  brigade  Saint-Cyr\  le  général  Schilt, 
et  l'adjudant  général  qui  y  est  avec  la  70%  seront 
sous  ses  ordres. 

^  Carra  Saint-Cyr. 
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Dites  à  rordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à  organiser 
sur-le-champ  tous  les  services  administratifs,  am- 
bulances, etc.,  pour  cette  division  de  réserve.  Le 
Premier  Consul  donnera  des  ordres  pour  l'artillerie 
qu'elle  doit  avoir. 

Donnez  des  ordres  au  général  Moncey  pour  lui 
annoncer  qu'il  fait  partie  de  l'armée  que  je  com- 
mande. 

Ordonnez-lui  de  faire  partir  le  plus  promptement 
possible  les  deux  bataillons  de  la  44^  demi-brigade, 
mon  intention  étant  que  cette  demi-brigade  entière 
rejoigne  l'armée  au  Saint-Bernard.  En  conséquence, 
le  bataillon  que  le  général  Moncey  devait  envoyer 
au  Simplon  sera  dirigé  le  plus  promptement  possible 
sur  Alartigny,  où  il  serait  nécessaire  qu'il  arrivât 
le  30  au  plus  tard ,  pour  se  réunir  à  la  colonne  du 
général  Monnier  ;  l'autre  bataillon  suivra  le  plus 
près  possible  le  même  mouvement.  Donnez  l'ordre 
positif  au  général  Moncey  de  rassembler  environ 
1,000  hommes  des  parties  de  l'Helvétie  le  plus  à 
portée  du  Simplon  pour  les  y  envoyer  en  toute  dili- 
gence, et  qu'ils  se  réunissent  aux  400  hommes  du 
bataillon  helvétique,  qui  est  déjà  sous  les  ordres 
du  général  Béthencourt  ;  et  relevez  le  bataillon  de 
la  M%  qui,  dans  ce  moment,  est  au  Simplon,  de 
manière  que  les  trois  bataillons  de  la  M*  se  trou- 
vent le  plus  promptement  possible  réunis  à  Marti- 
gny,  où  ils  arriveront  successivement  rejoindre  le 
ri.-  18 
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général  Monnier.  Les  1,400  hommes  environ  qui 
se  trouveront  au  Simplon  suffiront  pour  le  moment, 
et  le  général  Moncey  n'en  fera  pas  passer  davantage. 

Vous  ordonnerez  au  général  Béthencourt  de  faire 
passer  à  Martigny  le  bataillon  de  la  M"  qui  est  au 
Simplon,  du  moment  où  il  aura  reçu  600  hommes 
des  1,000  que  le  général  Moncey  a  ordre  de  faire 
passer  à  la  place  de  la  M^ 

Vous  donnerez  en  instruction  à  l'officier  général 
commandant  le  Simplon  que  Tarmée  étant  à  ïvrée 
marchera  vraisemblablement  par  sa  gauche  sur  le 
Tessin  ;  qu'il  doit  chercher  à  faire  croire  à  rennemi 
qu'il  a  de  grandes  forces,  et  à  l'inquiéter  en  atta- 
quant ses  postes,  mais  sans  imprudence.  Vous  le 
préviendrez  que  le  général  Moncey  a  ordre  de  porter 
successivement  de  grandes  forces  par  lé  Saint-Go- 
thard  ;  qu'ainsi  il  n'a  rien  à  craindre. 

Prévenez  le  général  Moncey  que,  d'après  l'arrêté 
des  Consuls  de  la  République,  le  général  Moreau 
détache  de  son  armée  les  troupes  ci -après,  qui 
seront  aux  ordres  du  général  Moncey,  savoir  ; 

Un  bataillon  de  la  102"  demi-brigade  ; 

Un  bataillon  de  la  1'"  légère  ; 

Deux  bataillons  de  la  lOP  demi-hriga(!e  ; 

Ces  quatre  battîiîlons,  déjà  aux  ordres  du  général 
?*Ioriccy,  forment  un  corps  de  plus  de  3,000  hommes  ; 

Deux  bataillons  de  la  102%  venant  de  la  division 
Vandamme  ; 
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La  91"  demi-brigade  de  ligne,  venant  de  la  divi- 
sion Laval,  du  côté  de  Mayence  ; 

La  12"  demi-brigade  légère,  venant  de  la  réserve 
du  centre  de  l'armée  du  Rhin  ; 

La  29"  de  ligne,  venant  du  corps  de  Sainte- 
Suzanne  ; 

Enfin  deux  demi-brigades,  qui  ne  sont  pas  dé- 
signées, tirées  des  corps  des  généraux  Saint-Cyr  et 
Lecourbe. 

Toutes  ces  troupes  formeront  une  force  d'environ 
15,000  hommes  d'infanterie,  qui  arriveront  suc- 
cessivement et  très-promptement,  à  l'exception  de 
la  19"  demi-brigade  et  des  deux  bataillons  de  la  29", 
qui  y  viennent  du  côté  de  Mayence. 

Il  lui  vient  également  en  troupes  à  cheval  :  le 
l"""  régiment  de  dragons,  le  6",  le  14?"  de  cavalerie, 
le  15",  le  25",  le  12"  de  chasseurs  formant  environ 
2,400  chevaux. 

Le  général  Moncey  a  déjà  à  ses  ordres  plusieurs 
bataillons  des  troupes  désignées  ci-dessus. 

Donnez-lui  l'ordre  de  réunir  ces  troupes  au  Saint- 
Golhard,  et  successivement  toutes  celles  qui  arrive- 
ront, excepté  celles  qu'il  aura  envoyées  au  Simplon. 

Prévenez-le  que,  le  29  ou  le  30,  je  serai  à  Ivrée 
avec  l'armée;  qu'arrivé  là,  je  me  porterai  droit  sur 
Milan  en  suivant  le  plus  court  chemin.  Il  est  à  sup- 
poser que  l'ennemi  présentera  de  grands  obstacles 
au  Tcssin,  pendant  le  temps  que  je  forcerai  cette 
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ligne;  que,  lorsque  je  pourrai  établir  ma  commu- 
nication avec  FHelvétie  et  avec  lui  par  le  Simplon, 
je  me  ferai  joindre  par  le  petit  corps  qu'il  a  ordre 
d'envoyer  au  Simplon  et  qui  sera  aux  ordres  du 
général  Bétliencourt.  Vous  le  préviendrez  que  cet 
officier  commande  à  ce  point. 

Prévenez  encore  le  général  Moncey  qu'il  est  vrai- 
semblable que,  le  2  ou  le  3  prairial,  je  serai  à  Roma- 
gnano  et  à  Arona.  Faites-lui  sentir  combien  le  corps 
de  troupes  qui  va  se  trouver  sous  ses  ordres  inquié- 
tera puissamment  l'ennemi. 

Pendant  le  cours  de  mes  mouvements,  il  faut  qu'il 
montre  le  plus  de  forces  possible  et  qu'il  fasse  croire 
à  l'ennemi  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  n'en  aura 
réellement,  et  qu'à  chaque  instant  il  le  menace  de 
se  porter  sur  Milan. 

Il  serait  possible  qu'arrivé  à  Ivrée,  les  nouvelles 
que  j'aurais  du  général  Masséna  m'obligeassent  à 
me  porter  droit  sur  Gênes  ;  dans  ce  cas,  il  est  égale- 
ment nécessaire  que  le  général  Moncey  attire  l'at- 
tention de  l'ennemi  en  le  menaçant,  afin  qu'il  tienne 
dans  le  Milanais  le  plus  de  forces  possible.  Préve- 
nez-le que,  dans  le  cas  où  je  ferais  ce  mouvement, 
il  ne  retarderait  mon  arrivée  sur  le  Tessin  que  de 
cinq  à  six  jours,  et  qu'alors,  au  lieu  des  premiers 
jours  de  la  décade  de  prairial,  je  ne  serais  sur  le 
Tessin  que  vers  la  fin  de  cette  décade. 

Il  est  essentiel  qu'il  manœuvre  de  manière  à  éta- 
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blir  nos  communications  par  Bellinzona  et  Locarno, 
afin  de  pouvoir  agir  de  concert  pour  nos  différentes 
attaques. 

Prévenez  le  général  Moncey  qu'il  y  a  à  Zurich  et 
à  Lucerne  du  biscuit,  de  l'avoine  et  de  l'eau-de-vie 
qui  le  mettront  à  même  de  nourrir  ses  troupes  ;  il 
y  a  à  Lucerne  1,500,000  cartouches  qu'il  doit  faire 
approcher  le  plus  près  possible,  afin  de  nous  en 
faire  fournir  du  Saint-Gothard  sur  le  Tessin,  si 
l'ennemi  me  retenait  longtemps  sur  cette  position. 

Les  traîneaux  et  les  pièces  nécessaires  au  général 
Moncey  sont  à  Lucerne.  Prévenez-le  que  je  lui  en- 
voie 50,000  francs  par  le  citoyen  Tassin,  aide  de 
camp  du  général  Montchoisy,  tant  pour  les  trans- 
ports que  pour  les  services  urgents  du  moment  et 
pour  lever  toutes  les  difficultés  qu'il  pourrait  ren- 
contrer, etc. 

Il  faut  que  le  général  Aloncey  tâche  de  nous  faire 
filer,  par  Berne  et  par  Fribourg,  500,000  cartouches 
au  pied  du  Saint-Bernard  ;  s'il  peut  également  nous 
envoyer  1,500  coups  de  canon  de  8,  de  4  et  d'obu- 
siers,  il  nous  rendra  un  grand  service. 

Cet  objet  est  essentiel,  et  si  la  prompte  exécution 
tient  à  l'argent,  que  cela  ne  le  retienne  pas,  nous 
lui  en  donnerons. 

Dites-lui  que  je  pense  que  toutes  ses  troupes  ne 
seront  pas  arrivées  avant  le  2  prairial,  mais  qu'il 
doit  toujours  commencer  à  faire  filer  au  Saint-Go- 

18» 
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thard  celles  à  ses  ordres,  et  à  mesure  que  les  autres 
arriveront. 

Ordonnez-lui  d'envoyer  des  officiers  au-devant 
des  colonnes  pour  faire  hâter  leur  marche  sans  sé- 
jour. Que,  sans  la  situation  où  se  trouve  Gênes,  ce 
qui  presse  infiniment  nos  mouvements,  j'aurais 
attendu  huit  jours,  ce  qui  n*est  pas  possible. 

Ordonnez  au  général  Moncey  de  correspondre 
fréquemment  avec  moi  par  des  courriers  et  par  le 
Saint-Bernard ,  jusqu'à  ce  que  je  sois  assez  avancé 
pour  communiquer  avec  le  Simplon. 

Le  Premier  Consul,  qui  est  au  milieu  de  l'armée, 
compte  sur  le  zèle  et  les  talents  du  général  Moncey, 
tant  par  les  difficultés  que  présente  la  promptitude 
du  mouvement  que  par  son  importance. 

Vous  enverrez  cet  ordre  par  l'aide  de  camp  du 
général  Montchoisy^  et  un  double  par  un  courrier. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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386.   —  MAGASINS   A    FORMER    A    AOSTE.    —  ORDBE 
A  DONNER  DE  S'EMPARER  DES  HAUTEURS  DE  BARD. 

AU    GÉNÉRAL    DUPONT,    CHEF    d'ÉTAT-MAJOR 
DE    l'armée    de    réserve. 

Aoste',  28  floréal  an  VIII  (18  mai  1800). 

Je  pars  demain  à  cinq  heures  du  matin  pour  éta- 
blir mon  quartier  général  devant  Bard.  Toutes  les 
administrations  resteront  à  Aoste  ;  vous  y  laisserez 
un  adjudant  général  pour  y  remplir  les  fonctions 
de  sous-chef  d'état-major.  Il  fera  bivouaquer  les 
divisions  et  les  corps  de  cavalerie  à  mesure  qu'ils 
arriveront.  Aussitôt  qu'il  arrivera  des  pièces  d'ar- 
tillerie et  munitions  appartenant  aux  divisions,  il 
les  leur  renverra  de  suite. 

Quant  à  tout  ce  qui  tient  au  parc  de  l'armée  et 
aux  cartouches  pour  les  divisions,  il  en  faut  faire 
un  dépôt  à  Aoste.  11  me  paraît  que,  pour  le  moment, 
il  y  en  a  assez  à  Favant-garde. 

Ordonnez  au  général  Lannes  de  faire  ses  disposi- 
tions de  manière  à  être  maître  des  hauteurs  qui  do- 
minent Bard ,  demain  de  très-bonne  heure  dans  la 
matinée;  il  a  6,000  hommes  avec  lesquels  il  peut 
culbuter  vivement  toutes  les  forces  que  rennemi 

*  Voyez  la  note  de  la  page  311. 
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peut  lui  présenter.  Prévenez-le  que  la  ^S'^  demi- 
brigade  part  demain  d'ici  pour  le  rejoindre. 

B'aites  sentir  au  général  Lannes  que  le  sort  de 
ritalie,  et  peut-être  de  la  République,  tient  à  la 
prise  du  château  de  Bard.  Prévenez-le  de  l'artillerie 
qui  part  dans  la  nuit.  Envoyez  cet  ordre  par  un 
officier  d'état-major,  qui  sera  escorté  de  six  hommes 
de  troupes  à  cheval  ;  il  devra  partir  dans  une  heure 
au  plus  tard. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  guerre. 


387.  — IXSTRUGTIOXS  POUR  LE  SIÈGE  DU  FORT  DE  BARD; 
RECONNAISSANCES  A  FAIRE  E>JTRE  BARD  ET  IV  RÉE. 

au  géxkral  berthieft,  commandaxt  exv  chef 
l'armée  de  réserve,  a  verres. 

Étroubles,  30  floréal  an  VIII  (20  mai  1800),  9  heures  du  soir. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  courrier.  Citoyen  Géné- 
ral. Un  commissaire  des  guerres,  expédié  par  l'or- 
donnateur en  chef,  passe  à  l'instant  pour  Saint- 
Pierre,  pour  faire  partir  du  biscuit  qu'il  y  trouvera 
en  assez  grande  quantité  et  qui  peut  être  rendu  à 
Aoste  le  2  au  soir. 

On  m'assure  ici  que  les  affùts-lraîneaux  sont 
partis.  Je  ne   partirai    demain  que  très-tard,  pour 
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voir  moi-même  la  situation  de  l'artillerie  qui  est 
ici. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  à  Aoste  un  itiné- 
raire très-détaillé  sur  le  détour  qu'il  faut  faire  à 
cause  du  château  de  Bard,  le  temps  et  la  nature  des 
communications. 

Choisissez,  au  débouché  de  la  plaine,  de  bonnes 
positions  que  puisse  prendre  l'armée  qui  couvrira  le 
siège  de  Bard,  et  où  elle  puisse  recevoir  le  combat 
de  l'armée  ennemie.  Ces  positions  peuvent  être 
choisies  de  manière  que  l'avantage  de  sa  supériorité 
de  cavalerie  soit  peu  de  chose,  et  que  l'avantage  de 
son  artillerie  soit  considérablement  diminué.  Cela 
nous  conserverait  également  la  faculté  de  pouvoir 
battre  la  plaine  et  nous  agrandir  pour  nous  nourrir  : 
ce  qui,  joint  à  ce  qui  nous  viendra  par  le  petit  Saint- 
Bernard,  au  million  de  rations  de  biscuit  que  nous 
avons  depuis  Villeneuve  et  aux  ressources  d'Aoste, 
nous  fera  vivre. 

Le  mouvement  sur  le  Simplon  ou  sur  le  Saint- 
Gothard  deviendra  très-sensible  à  l'ennemi  vers  le  5 
ou  le  6  prairial.  Nous  avons  dix  pièces  sur  affûts- 
traîneaux  qui  pourront  appuyer  les  positions  de 
l'armée.  Pendant  tout  ce  temps-là,  l'artillerie  achè- 
vera de  passer,  les  corps  en  arrière  arriveront,  et 
cependant  la  diversion  sur  Gènes  n'en  sera  pas  moins 
en  partie  faite. 

Ordonnez  tout  de  suite  qu'une  partie  des  sapeurs, 
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avecla  plus  grande  quantité  de  paysans  qu'on  pourra 
ramasser,  travaille  à  raccommoder  le  nouveau  che- 
min, qui  devient  celui  de  la  communication  de  Tar- 
mée,  il  faudrait  qu'il  fût  bien  mauvais,  s'il  l'était 
plus  que  le  Saint-Bernard,  où  nous  avons  passé  une 
partie  de  notre  artillerie  ;  avec  de  la  peine  et  du 
temps,  on  surmonte  bien  des  obstacles. 

Faites  courir  vos  ingénieurs  et  vos  adjudants 
généraux  pour  connaître  le  système  du  pays  entre 
Bard  et  Ivrée. 

Tenez-vous  éveillé.  Lannes  aura  7  à 8,000 hommes 
sur  le  corps  avant  trois  ou  quatre  jours. 

Mêlas  ne  peut  pas  être  sur  vous  avant  le  6  ou  le  7. 

Ainsi,  je  crois  qu'il  faut  faire  travailler  au  nou- 
veau chemin,  faire  faire  de  fortes  et  nombreuses 
reconnaissances. 

Dès  l'instant  que  votre  artillerie  sera  prête,  com- 
mencez à  sommer  le  château  de  Bard. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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388.  —  NOUVELLES  DES  MOUVEMEMTS  DE  L'AUAIi'lE.  — 
ORDRE  D'ACTIVER  L'ORGAMlSx^TION  D'UN  CORPS  DE 
RÉSERVE  A  DIJON. 

AU   GÉNÉRAL   BRUXE ,   A    DIJOX. 

Aosle,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  Je  bul- 
letin de  Farniée. 

L'ennemi  paraît  très-étonné  de  notre  mouvement. 
11  ne  sait  où  il  en  est.  Il  y  croit  encore  à  peine.  Vous 
pourrez  en  juger.  Voici  la  situation  de  l'ennemi  au 
28  floréal  :  12,000  hommes  à  IVice,  6,000  hommes 
sur  Savone  et  dans  la  Rivière  de  Gênes,  25,000 
devant  Gênes,  8,000  à  Snse,  Pignerol,  etc.,  3,000 
dans  la  vallée  d'Aoste,  8,000  vis-à-vis  le  Simplon  et 
le  Saint-Gothard;  tout  cela,  infanterie;  deux  régi- 
ments de  hussards  à  Gènes  et  à  Nice,  quatre  régi- 
ments près  de  Turin  ;  le  reste,  cantonné  du  coté 
d'Acqui  et  dans  l'intérieur  de  la  Lomhardie. 

Il  est  resté  dans  cette  position  jusqu'au  moment 
où  nous  sommes  arrivés  à  Ivrée. 

Les  3,000  hommes  qui  étaient  dans  la  vallée  ont 
été  battus  et  éparpillés.  Tout  le  corps  qui  était  du 
côté  de  Snse  et  de  Pignerol  s'est  porté  entre  Turin 
et  Ivrée.  Nice  doit  probablement  être  évacuée  à 
l'heure  qu'il  est.    On   m'écrit  même  d'ïvrée  que 
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Mêlas  doit  être  arrrivé  à  Turin;  mais  cela  n'est  pas 
sûr. 

Le  6  on  le  7,  je  compte  avoir  à  Ivrée  toute  l'ar- 
mée réunie,  formant  à  peu  près  33,000  hommes. 
Je  serai  maître  de  tout  le  pays  depuis  la  Dora-îîaltea 
jusqu'à  la  Sesia. 

Le  même  jour,  Moncey  passera  le  Saint-Gothard 
avec  15,000  hommes. 

Suchet  et  Masséna,  qui  sont  prévenus  du  mouve- 
ment, suivront  l'ennemi  quand  ils  le  verront  s'affai- 
blir devant  eux. 

Le  château  et  la  ville  d'Ivrée  sont  à  nous,  ainsi 
que  le  bas  fort  de  Bard.  Le  capitaine  hongrois,  avec 
400  Croates,  s'est  retiré  dans  un  donjon  où  il  a  une 
douzaine  de  pièces  de  canon  qui  défendent  le  che- 
min; nous  allons  le  canonner. 

Si  nous  avons  des  succès,  ils  ne  seront  qu'un 
commencement.  Vous  allez  vous  organiser  un  bon 
corps  d'armée,  avec  lequel,  dans  le  commencement 
de  juillet,  vous  aurez  un  beau  rôle  à  remplir. 

Occupez-vous  sans  relâche  à  armer  et  à  habiller 
les  conscrits  qui  vous  arrivent.  L'ordonnateur  de 
l'armée  vient  de  recevoir  un  million  de  Paris.  Je  lui 
ordonne  de  vous  envoyer  400,000  francs  pour  nive- 
ler la  solde,  et  vous  procurer  un  surcroît  d'arme- 
ment et  d'habillement  auquel,  cependant,  le  ministre 
de  la  guerre  doit  avoir  pourvu. 

Vous  allez  vous  trouver  commander  l'armée  de 
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réserve,  dès  l'instant  que  celle-ci  aura  fait  sa  jonc- 
tion avec  rarmée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


389.    —   SITUATION  DE    L'ARMEE    AUTRICHIENNE 
ET   DE    L'ARMÉE    FRANÇAISE.  —  RECOMMANDATIONS 

AU    CITOYEN    CARNOT,   MIMSTRE    DE    LA    GUERRE. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Nous  sommes  à  Milan,  Citoyen  Minisire.  iVous 
avons  trouvé  à  Pavie  300  pièces  de  canon  sur  leurs 
affûts,  moitié  de  pièces  de  campagne,  moitié  de  siège  ; 
200  milliers  de  poudre,  10,000  fusils  neufs,  une 
grande  quantité  d'approvisionnements  de  guerre  de 
toute  espèce,  des  magasins  de  tout  genre. 

Voici  la  situation  de  l'Italie. 

L'ennemi  a  longtemps  cru  que  nous  n'étions  au 
plus  que  7  à  8,000  hommes,  que  nous  tentions 
une  incursion  pour  lui  faire  quitter  le  blocus  de 
Gênes  et  Nice;  il  a  persisté  dans  cette  idée  jusqu'au 
8  prairial. 

Au  combat  de  la  Chiusella,  leur  cavalerie  fit  7  ou 
8  prisonniers;  l'ennemi  en  tira  des  renseignements 
auxquels  il  refuse  encore  d'ajouter  foi. 

Le  13,  le  général  Hohenzollern,  qui  commande 
le  blocus  de  Gènes,  paraissait,  comme  vous  l'aurez 
II.  19 
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VU  parla  lettre  que  j'ai  envoyée  aux  Consuls,  ne  pas 
faire  encore  grand  cas  de  nos  forces.  Le  général 
Alelas  écrivait  à  Pavie,  à  une  femme  quMl  a  avec 
lui  :  "  Je  sais  que  Ton  dit  en  Lombardie  qu'une 
«  armée  française  arrive;  ne  craignez  rien  ;  je  vous 
»  défends  de  partir.  5?  Douze  heures  après  nous 
entrâmes  dans  Pavie. 

Nous  sommes  à  Lodi  ;  Tavant-garde  de  Moncey 
arrive  à  Côme,  et  lui  s'occupe  à  rassembler  des 
bateaux  pour  passer  le  Pô. 

Tous  les  hôpitaux  de  la  Lombardie  sont  restés  en 
notre  pouvoir;  nous  y  avons  trouvé  5  à  6,000  ma- 
lades ou  blessés. 

Lue  partie  de  la  garnison  de  Savone,  qui  s'en 
retournait  prisonnière,  a  été  coupée  et  est  venue 
nous  rejoindre. 

Vous  sentez  qu'il  va  se  passer,  dans  peu  de  jours 
et  rapidement,  des  événements  bien  importants  et 
qui  peuvent  avoir  une  influence  bien  singulière  sur 
la  situation  future  de  la  Maison  d'Autriche. 

Il  faut  porter  actuellement  toute  votre  attention 
sur  rhabillement  des  troupes;  c'est  le  moment  de 
rétablir  les  masses; 

Sur  la  seconde  armée  de  réserve; 

Remonter  la  cavalerie,  lui  fournir  les  choses  dont 
elle  peut  avoir  besoin,  afin  de  faire  sortir  des  dépôts 
ce  tas  d'hommes  qui  nous  coûtent  beaucoup  et  ne 
rendent  aucun  service. 


[1800]  DE   NAPOLÉON   I".  327 

Je  ne  VOUS  recommande  pas  les  fusils,  puisque  ce 
sera  encore,  trois  ans  après  la  paix,  un  objet  à 
Tordre  du  jour.  Je  ne  regarderai  pas  la  République 
comme  consolidée  tant  qu'elle  n'aura  pas  trois  mil- 
lions de  fusils  dans  ses  arsenaux. 

Salut  et  amitié.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Kn  minate  aux  Arch.  de  l'Emp.) 


390.  —  ORDRK  DE  PRESSER  LA  MARCHE 
ET  D'ARRIVER  A  MILAX^ 

AU    GÉNÉRAL  MOXCEY,    LIEUTENANT    DU    GÉNÉRAL   EN    CHEF 
UE  i/armëe  de  RÉSKRVE. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800.) 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13. 
Faites  filer  à  grandes  journées  en  Lombardie  votre 
cavalerie  et  toute  votre  infanterie,  et  rendez-vous, 
de  votre  personne,  le  plus  tôt  possible,  à  Milan. 

Nous  avons  pris,  à  Pavie,  le  pai;c  des  Autrichiens, 
300  pièces  de  canon,  200  milliers  de  poudre,  etc. 

Les  troupes  manœuvrent  pour  passer  le  Pô  à  Plai- 
sance et  Castel-San-Giovanni ,  et  pour  couper  l'ar- 
mée autrichienne  qui,  le  8 prairial,  était  à  Nice,  et, 
le  13,  devant  Gênes.  Vous  sentez  donc  combien  il 
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est  nécessaire  de  brusquer  votre  mouvement  sur  la 
Lombardie. 

Bonaparte . 

Archives  de  l'Empire. 


391.  —   ORDRK   AUX    GÉNÉRAUX    LANNES  ET   VICTOR 
DE  SE  PORTER  SUR  VOGHERA  ;  INSTRUCTIONS. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

Milan,  19  prairial  an  VIII  (8  juin  ISOO). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  copie  de  la  tra- 
duction des  lettres  de  Mêlas.  Vous  verrez  la  situation 
de  son  armée. 

Il  espère  que  le  général  EIsnitz  sera  le  17  à  Or- 
mea  ;  ce  qui  ferait,  le  18  à  Ceva,  le  19  à  Salicetto, 
le  21  au  soir,  fort  tard  et  harassé  de  fatigues,  à 
Acqui,  en  supposant  qu'il  prenne  cette  route.  Je 
compte  que  le  général  Ott  sera  parti  de  Gênes  le 
17  au  matin.  Il  sera  le  20  au  soir  à  Alexandrie  ou 
à  loghera.  Le  général  Hadik,  en  supposant  qu'il 
ait  quitté  sa  position  de  l'Orco  avec  le  quartier  gé- 
néral, ne  peut  pas  être  à  Alexandrie  avant  le  22. 
Ces  trois  divisions  réunies,  après  les  pertes  qu'elles 
ont  essuyées  en  blessés,  tués,  prisonniers,  malades, 
ne  forment  pas  plus  de  18,000  hommes  hongrois  et 
autrichiens  et  2,000  Piémontais.  Je  ne  comprends 
point  la  cavalerie. 
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La  division  du  général  Lannes,  qui  est  forte  de 
8,000  hommes,  compris  sa  brigade  de  cavalerie, 
peut  se  mettre  en  marche  demain  pour  loghera. 

La  division  Victor  l'appuierait,  ainsi  que  les  di- 
visions Monnier  et  Gardanne,  ce  qui,  compris  la 
cavalerie,  vous  formerait  23  ou  24,000  hommes. 

Le  général  Murât  et  le  général  Duhesme,  qui  à 
eux  deux  ont  10,000  hommes,  suivraient  également 
le  mouvement. 

Ainsi  vous  presseriez  Mêlas  avec  ce  corp  d^ar- 
mée. 

Le  général  Moncey,  avec  les  Italiens,  aurait  un 
corps  au  delà  de  TOglio  ; 

Ln  corps  bloquant  la  citadelle  de  Milan. 

Un  troisième  corps,  pour  la  défense  du  Tessin, 
longerait  la  rive  gauche  du  Pô,  toujours  à  la  hau- 
teur de  l'armée,  ce  qui  faciliterait  les  moyens  de 
passer  d'une  rive  à  l'autre;  et  enfin,  en  cas  que 
l'ennemi  passât  le  Pô ,  ce  corps  d'armée  fuirait  de- 
vant lui,  se  réunirait  avec  tout  ce  qu'il  pourrait  y 
avoir  de  troupes  arrivées  à  Milan,  pour  défendre  le 
Tessin. 

Je  serai  bientôt  à  Pavie  ;  nous  nous  concerterons 
ensemble  pour  ce  mouvement. 

Pour  cette  nuit,  ordonnez  aux  généraux  Lannes 
et  Victor  de  prendre,  le  premier,  une  bonne  posi- 
tion à  Voghera,  le  second,  à  une  lieue  et  demie  en 
arrière.  Donnez  au  général  Victor  toute  la  cavalerie 
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que  VOUS  avez.  Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  qu'ils 
aient  leurs  cartouches,  qu'ils  en  aient  même  k  leur 
suite,  et  qu'ils  aient  leur  approvisionnement 
complet. 

Les  généraux  Monnier  et  Gardanne  n'ont  point 
d'artillerie,  il  est  nécessaire  qu'on  puisse  leur  en 
donner  de  celle  qu'on  a  trouvée  à  Pavie,  n'importe 
de  quel  calibre. 

On  n'entend  point  parler  du  général  Chabran ,  de 
la  72%  ni  de  toute  l'artillerie  du  Saint-Bernard.  Si 
le  passage  du  Pô  vous  avait  retardé  de  manière  que 
vous  ne  fussiez  pas  prêt  pour  ces  mouvements,  con- 
tentez-vous de  faire  prendre  une  position  à  Tavant- 
garde  à  Casteggio. 

Envoyez  l'ordre  au  général  Chabran  de  filer  avec 
toutes  les  troupes  qu'il  a  à  ses  ordres  à  Verceil,  en 
envoyant  à  Casale  des  patrouilles  pour  prendre 
langue.  Il  laissera  une  bonne  garnison  au  château 
de  Bard  et  dans  la  citadelle  d'Ivrée. 

Bonaparte. 

S'il  se  présente  des  troupes  entre  Voghera  et 
Stradella,  qu'on  les  attaque  sans  ménagement  ;  elles 
sont,  à  coup  sûr,  inférieures  à  10,000  hommes. 

Prenez  des  renseignements.  Nommez  une  muni- 
cipalité à  Pavie  ;  j'en  ai  nommé  une  bonne  à  Milan. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  mioute  aux  Arcb.  de  l'Emp.) 
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392.  —  ROLE  CONFIÉ  AU  GÉNÉRAL  SIGHICT,  LIEU- 
TENANT DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE 
D'ITALIE. 

Milan.  19  prairial  an  VIII  (<S  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  diffé- 
rents imprimés  qui  vous  feront  connaître  la  situation 
de  l'armée. 

Nous  avons  passé  le  Pô  à  Stradella  ej.  Plaisance. 
Nous  sommes  maîtres  d'Orzinovi ,  Crema,  Brescia, 
Crémone.  Mêlas  est  sans  communication.  Ses  parcs, 
ses  magasins,  ses  hôpitaux,  ses  courriers,  tout  est 
pris. 

Un  courrier,  intercepté  ce  matin  à  Plaisance,  nous 
apprend  que  Gènes  a  capitulé.  La  garnison  n'est 
point  prisonnière  de  guerre;  ainsi  elle  doit  être 
réunie  à  vous  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier. 

Elsnitz  est  arrivé  hier,  18,  à  Ormea.  J'imagine 
que  vous  êtes  à  sa  piste. 

Le  général  Gorrupp,  que  vous  avez  poussé  à 
Braus,  a  seul  pu  gagner  le  col  de  Tende.  Il 
commande  à  Coni,  dont  son  corps  forme  la  gar- 
nison. 

Si  le  corps  du  général  Masséna  vous  a  joint,  vous 
devez  être  fort.  Je  vais  me  mettre  à  la  poursuite  de 
l'ennemi,  qui  a  le  projet  de  se  réunir  sur  Alexan- 
drie. Il  est  possible  que,  lorsque  j'arriverai,  il  ne 


332  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  L1800] 

soit  pas  en  mesure  et  qu'il  recule  soit  du  côté  de 
Turin ,  soit  du  côté  de  la  Rivière  de  Gênes. 

Il  est  difficile  que  je  vous  donne  des  instructions 
positives,  parce  que  je  ne  connais  ni  vos  forces,  ni 
ce  qui  est  arrivé  ;  mais  votre  seul  but  doit  être 
celui-ci  :  tenir  en  échec  un  corps  égal  au  vôtre. 

Une  fois  que  vous  aurez  la  tête  sur  Ceva,  vous 
aurez  indirectement,  parles  habitants  du  pays,  des 
nouvelles  de  l'armée,  ce  qui  vous  mettra  à  même 
de  manœuvrer  pour  la  rejoindre. 

BOMPARTE. 
Archivés  de   l'Empire. 


393.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LA  DEFENSE  DU  TESSIN, 
DE  L'OGLIO  ET  DE  L'ADDA. 

au  général  berthier,  commaxdaxt  ex  chef 
l'armée    de    réserve,    a    PAVIE. 

Milan,  20  prairial  an  VIII  (9  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci -joint.  Citoyen  Général,  des 
lettres  du  général  Suchet.  Vous  y  verrez  que,  de- 
puis la  prise  de  Brans  à  l'évacuation  de  la  ligne  de 
Vintimille,  il  a  fait  1,500  prisonniers  à  l'ennemi. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  le  général 
Murât  passe  encore  toute  la  journée  d'aujourd'hui 
à  Plaisance. 

Je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle   du   général  Du- 
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hesme,   ni   de  Loison  ;   donnez-lui   Tordre   de    se 
rendre  à  Plaisance  :  il  servira  de  réserve. 

Il  ne  faut  penser  à  aucune  espèce  de  siège  jusqu'à 
ce  qu'il  y  ait  eu  une  bataille.  Quatre  pièces  ne  sont 
rien  s'il  n'y  a  1,000  coups  par  pièce,  et  le  général 
Marmont  ne  peut  pas  les  envoyer  sans  désorganiser 
son  équipage  de  campagne. 

Il  faut  penser  à  la  défense  du  Tessin,  à  celle  de 
rOglio  ou  de  l'Adda,  et  enfin  du  pont  de  Plaisance. 
Il  faut  charger  le  général  Moncey  de  toutes  ces  opé- 
rations. 

Le  général  Lorges,  avec  les  2,000  Cisalpins  de 
Lechi,  un  balaillon  de  la  12"  légère,  2  bataillons 
de  la  67%  et  400  chevaux  des  premiers  qui  arrive- 
ront du  Rhin ,  formerait  un  camp  volant  destiné  à 
couvrir  Brescia  et  Crémone.  Il  manœuvrerait  selon 
les  circonstances,  pourrait  se  tenir  entre  la  Chiese 
et  Orzinovi.  Ce  corps  serait  successivement  renforcé 
à  mesure  que  la  queue  du  général  Moncey  ar- 
riverait. 

Un  second  corps,  composé  des  1,600  Cisalpins 
partis  ce  matin  pour  Plaisance,  un  bataillon  de  la 
12*'  légère  et  un  de  la  P%  serait  chargé  de  bloquer 
Pizzighettone  et  le  château  de  Plaisance.  Un  général 
de  brigade  commanderait  ce  corps,  se  tiendrait  avec 
le  quart  en  réserve  à  Codogno,  pour  pouvoir,  selon 
les  circonstances ,  se  porter  au  secours  de  Pizzighet- 
tone  ou  de  Plaisance. 

19. 
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Le  3*^  corps,  composé  d'un  bataillon  de  la  12%  un 
de  la  1'"  et  un  de  la  27%  formerait  le  blocus  de  la 
citadelle  de  Milan. 

Enfin  un  bataillon,  avec  200  hommes  de  cavale- 
rie, se  tiendrait  sur  le  Tessin  pour  observer  Buffa- 
lora  jusqu'à  Sesto,  et  se  mettrait  en  communication 
avec  le  général  Bêthencourt. 

Il  resterait  toujours  à  garder  la  partie  du  Tessin 
entre  Pavie  et  BufTalora.  Il  faudra  qu'une  des  pe- 
tites divisions  Lupoype  ou  Gardanne  file  sur  la 
gauche  du  Pô,  en  se  tenant  toujours  à  la  hauteur 
de  l'armée,  de  manière  à  pouvoir  se  replier  si  l'en- 
nemi passait  le  Po,  et  disputer  le  Tessin  de  manière 
à  donner  à  l'arrière-garde  le  temps  d'arriver. 

II  sera  donc  nécessaire  d'avoir  toujours  une  divi- 
sion une  journée  en  arrière  de  l'armée,  en  réserve, 
et  d'avoir  sur  le  Pô  quelques  barques  suivant  les 
mouvements  de  l'armée,  qui  puissent  établir  la 
communication  aussi  rapide  que  possible  entre  une 
division  qui  restera  sur  une  rive  et  l'armée.  S'il 
était  possible  d'avoir  une  petite  barque,  et  d'y  mettre 
une  pièce  de  3,  cela  pourrait  être  de  la  plus  grande 
utilité. 

Je  serai  à  Pavie  à  deux  heures  après  midi  ;  je  vous 
prie  de  m'y  attendre. 

J'ai  fait  demander  au  commandant  de  la  Lom- 
bardie,  en  payant  ou  autrement,  une  centaine  de 
chevaux  ;  tâchez  aussi  d'en  trouver  à  Pavie.  Cette 
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ville,  qui  s'est  toujours  plus  mal  comportée,  mérite 
moins  d'égards  que  Milan. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


394.  — ORDRE  DE  FORMER  UM  ÉQUIPAGE  DE  SIEGE. 

AU  GÉNÉRAL  LACOMBE  SAIXT-MICHEL,  COMMANDANT  L*ARTILLERIE 

DE    SIÈGE. 

Milan.  1"  messidor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30  prai- 
rial. Dirigez  sur  Milan  tous  les  attelages  et  moyens 
de  transport  que  vous  avez  su  réunir  pour  votre 
équipage  de  siège,  surtout  le  plus  d'ouvriers  que 
vous  pourrez.  Vous  trouverez  à  Alexandrie,  Tor- 
tone,  Turin,  de  quoi  former  votre  équipage  de 
siège,  qui  servira  à  assiéger  Peschiera  et  Porto- 
Legnago. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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395.  —  DÉPART  DU  PREMIER  COXSUL.  —  INSTRLCTIOXS 
POUR  LE  COMMANDEMEXT  KN  ITALIE. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA ,  COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE 

d'italie. 

Milan.  6  messidor  an  VIII  (25  juin  1800). 

Je  pars,  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à  Paris. 
J'irai  ce  soir  coucher  à  Verceil. 

Berthier  se  rend  à  Turin  pour  organiser  le  Pié- 
mont. Il  prendra  des  renseignements  sur  ce  que  ce 
pays  peut  fournir  à  Tarmée. 

Je  ne  sais  ce  que  Gènes  peut  fournir. 

La  Cisalpine  donnera  deux  millions  par  mois. 

Je  laisse  ici  un  détachement  de  la  garde  des  Con- 
suls, à  pied  et  à  cheval,  avec  mes  chevaux  et  mes 
bagages,  afin  que,  si  les  circonstances  l'exigaient,  je 
puisse  revenir  promptement,  et  surtout  pour  en 
imposer  aux  ennemis  et  aux  Italiens.  D'ici,  d'ail- 
leurs, je  pourrai  les  diriger  dans  l'endroit  où  je 
croirai  devoir  me  porter. 

Mon  intention  est  de  conserver  le  logement  que 
j'ai  occupé,  meublé  tel  qu'il  est. 

Je  laisse  le  citoyen  Lacuée,  mon  aide  de  camp, 
qni  restera  ici  jusqu'au  11  ou  au  12.  Vous  le  ferez 
partir  avec  vos  dépêches. 

D'ici  à  ce  temps-là,  vous  commencerez  à  con- 
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naître  votre  situation  ;  vous  aurez  organisé  votre 
armée. 

Prévenez  exactement  le  ministre  de  la  guerre  de 
la  route  que  tiennent  les  différents  corps  qui  retour- 
nent dans  Tintérieur,  et  surtout  ne  perdez  pas  un 
instant  à  organiser  votre  artillerie,  afin  de  pouvoir 
entrer  en  campagne  dans  quinze  jours. 

Faites  mettre  quelques  pièces  de  canon  dans  le 
château  de  Brescia  et  à  Orzinovi;  ce  sont  des  postes 
utiles  à  vos  opérations. 

Je  ne  pouvais  pas  vous  donner  une  plus  grande 
marque  de  la  confiance  que  j'ai  en  vous  que  de  vous 
remettre  le  commandement  de  la  première  armée 
de  la  République,  de  celle  qui  exige  la  réunion  des 
talents  militaires,  politiques  et  d'une  sévère  probité. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


396.  —  ARRETE   PRESCRIVANT   LES   MOUVEMENTS 
A  FAIRE  PAR  L'ARMÉE  DE  BATAVIE. 

Paris,  14  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République, 
arrête  : 

Article  premier.  —  A  dater  du  20  messidor,  les 
24%  25"  et  26'  divisions  militaires  font  partie  de 
Farmée  de  Batavie. 


338  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  11800] 

Art.  2.  —  Le  général  en  chef  Aiigereau  se  por- 
tera à  Dusseldorf,  avec  un  corps  de  8,000  Bataves 
et  de  6,000  Français  de  l'armée  de  Batavie,  où  il  se 
fera  joindre  par  6,000  hommes  qu'il  retirera  des  24% 
25^  et  26"  divisions  militaires,  et  un  parc  d'artillerie 
composé  au  moins  de  cinquante  pièces  de  canon. 

Art.  3.  —  Le  lieutenant  général  Victor  se  rendra 
sur-le-champ  en  Batavie,  pour  y  commander  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Angereau. 

Art.  4.  —  Le  but  du  corps  d'armée  du  général 
Augereau  sera  de  menacer  la  Bohême,  d'obliger 
l'Autriche  à  regarnir  ses  places,  d'appuyer  le  flanc 
gauche  de  l'armée  du  Rhin,  autant  que  possible,  et 
enfin  d'obliger  tous  les  petits  princes  d'Allemagne  à 
faire  leur  paix  séparée,  après  leur  avoir  imposé  des 
contributions.  Le  général  en  chef  ne  s'éloignera 
cependant  jamais  à  plus  de  huit  à  dix  journées  du 
Rhin,  afin  de  pouvoir  retourner  à  la  défense  des 
côtes. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  présentera 
un  projet  d'instructions  qu'il  donnera,  à  cet  effet, 
aux  généraux  en  chef. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


[1800]  DE   NAPOLEON    l«^  339 

397.  —  INSTRlJGTIOiXS  POLR  L'EXÉGUTIOM 
DE  L'ARRÊTÉ  PRÉCÉDENT. 

AU    GÉNÉRAL    AUGEREAU ,    COMMANDANT    EX    CHEF    l'aRMÉE 
FRANÇAISE  EN    BATA  VIE. 

Paris,  14  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer, 
Citoyen  Général,  l'arrêté  relatif  à  raceroissement  de 
votre  armée  et  aux  mouvements  de  nos  troupes. 
Vous  y  verrez  qu'au  lieu  de  7,000  Bataves  je  désire 
que  vous  en  ayez  8 ou  9,000.  Le  ministre  des  relations 
extérieures  écrit  en  conséquence  au  citoyen  Semon- 
ville,  pour  expliquer  que  les  7,000  hommes  deman- 
dés étaient  d'infanterie  et  présents  sous  les  armes,  et 
qu'il  sera  nécessaire  d'y  ajouter  1,500  hommes, 
cavalerie  et  artillerie. 

Les  événements  d'Italie  et  du  Rhin  sont  tels  qu'il 
est  probable  que  nous  ne  tarderons  pas  à  avoir  un 
armistice  général.  J'en  retarderai  la  conclusion  le 
plus  qu'il  me  sera  possible,  afin  de  vous  donner  le 
temps  de  vous  établir  au  milieu  de  l'Allemagne;  il 
ne  faut  donc  pas  perdre  un  instant. 

Le  général  Victor  va  se  rendre  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  à  votre  armée.  Vous  lui  confierez,  sous 
vos  ordres  et  pendant  votre  absence,  le  commande- 
ment de  la  Batavie. 
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Mettez  vos  troupes  en  marche  et  rendez-vous  le 
plus  tôt  possible  à  Mayence  ;  aussi  bien,  je  crois  que 
cette  place  a  besoin  d'une  inspection  extraordinaire. 
Cependant,  si  vous  désirez  passer  à  Paris  sans  que 
cela  retarde  considérablement  votre  marche,  je  serai 
fort  aise  de  vous  voir.  Vous  connaissez  l'amitié  que 
j'ai  pour  vous. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


398.  —  ORDRE  CONCERNANT  L'APPROVISIONNEMENT 
DES  PLAGES  D'ITALIE.  —  INSTRUCTIONS  A  MAS- 
SÉNA. 

AU    CITOYEN    GARXOT,   MIMSTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  22  messidor  an  VIII  (11  juillet  1800), 

D'après  la  convention,  Citoyen  Ministre,  faite 
entre  le  général  Berthier  et  le  général  Mêlas,  la 
moitié  des  approvisionnements  qui  se  trouvaient 
dans  les  places  fortes  que  les  Autrichiens  ont  éva- 
cuées devait  leur  appartenir;  l'autre  moitié  est  à 
l'armée  française. 

Les  inventaires  ont  été  faits;  les  Autrichiens  ont 
proposé  de  vendre  leur  moitié  à  l'armée  française. 
Donnez  les  ordres  pour  que  cette  proposition  soit 
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acceptée,  et  pour  que  les  magasins  des  places  de 
Tortone,  Alexandrie,  Gavi,  Turin,  Pizzighettone, 
soient  le  plus  promptement  possible  complétés  de 
la  manière  suivante  : 

Alexandrie,    pour  3,000 hommes \ 

Tortone 1,800  I 

Gavi 500  >  pendant  six  mois. 

Turin 1,800  l 

Pizzighettone.  .   .       600  / 

Désignez  un  général,  un  officier  supérieur  d'artil- 
lerie, un  officier  supérieur  du  génie,  un  commis- 
saire des  guerres,  un  garde-magasin  qui  seront 
attachés  à  chacune  de  ces  places,  et  ne  pourront  être 
changés  que  par  un  ordre  de  vous. 

Donnez  au  citoyen  Daru,  inspecteur  aux  revues. 
Tordre  de  faire  dresser,  dans  chacune  des  places 
désignées,  un  procès-verbal,  signé  par  le  général, 
le  commissaire  des  guerres  et  le  garde-magasin 
attachés  à  la  place,  qui  constate  les  approvisionne- 
ments existants,  et  ceux  manquants  et  nécessaires. 
Ordonnez  de  compléter  ces  derniers.  On  peut  prendre 
les  objets  nécessaires  dans  les  places  non  conservées. 

Prenez  des  mesures  pour  vous  assurer  de  la 
prompte  démolition  des  places  non  conservées,  et 
spécialement  du  château  de  Bard,  des  citadelles 
d'Ivrée  et  de  Milan. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  qu'il  paraît 
que  la  cour  de  Vienne  suit  son  système  accoutumé 


342  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [1800] 

de  gagner  du  temps.  Dites-lui  de  se  tenir  prêt  à 
déclarer,  au  commencement  de  thermidor,  à  M.  de 
Mêlas,  que  les  hostilités  recommenceront  le  10, 
puisque  le  temps  pour  le  retour  du  courrier  est 
passé  et  que  la  cour  de  Vienne  ne  répond  pas;  qu'il 
fasse  ses  dispositions  en  conséquence,  et  qu'un 
courrier,  qui  partira  d'ici  le  26,  portera  au  général 
Masséna  les  derniers  ordres  du  Gouvernement  sur 
cette  déclaration. 

Faites-lui  sentir  combien  il  est  important  qu'avant 
de  commencer  les  hostilités  il  ait  fait  sauter  les  cita- 
delles de  Milan  et  de  Plaisance,  et  transporter  en 
France  et  à  Gênes  l'artillerie  qui  serait  dans  ces  deux 
places  et  à  Pavie. 

Recommandez-lui  de  faire  approvisionner  ses 
différentes  places  fortes  de  manière  qu'elles  puis- 
sent tenir. 

Bonaparte. 

Dépùl  de  la  guerre. 
(En  niiuale  aux  Arch.  de  l'Emp.) 


399.  —  MISSION  A  REMPLIR  E\'  ITALIE. 

AU  CITOYEX  SAVARY,  AIDE    DE    CAMP    DU    PREMIER    CONSUL. 
Paris.  26  messidor  au  VIII  (If)  juillet  1800). 

Vous  partirez.  Citoyen,  demain  pour  Milan.  Vous 
prendrez  chez  le   citoyen  Dufresne,  directeur  du 
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trésor  public,  un  million,  partie  en  or,  partie  en 
lettres  de  change.  Vous  verserez  cet  argent  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l'armée  à  Milan. 

Vous  me  rapporterez  Tétat  de  situation  de  l'armée 
et  l'organisation  qu'elle  a  reçue  ,  ainsi  que  celui  du 
nombre  de  pièces  attelées.  Vous  causerez ,  à  cet  efl'et, 
avec  le  chef  de  l'état-major  et  le  commandant  de 
l'artillerie. 

Vous  visiterez  la  citadelle  de  Milan,  et,  à  votre 
retour,  les  citadelles  d'Alexandrie,  Tortone,  Turin; 
vous  prendrez  note  des  approvisionnements  qui  se 
trouvent  dans  ces  places,  de  l'organisation  de  l'ar- 
tillerie ,  de  l'état-major ,  et  enfin  de  tout  ce  qui  peut 
m'eclaircr  sur  la  véritable  situation  de  l'Italie. 

Vous  aurez  soin ,  à  Milan  et  à  Pavie,  de  voir  s'il 

y  a  encore  beaucoup  d'artillerie  à  évacuer  sur  les 

derrières  ,   et    si  les  mines  sont  prêtes  pour  faire 

sauter  le  château  de  Milan. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


400.— ORDRES  A  DOXi\ER  AUX  DIFFEREMTES  ARMÉES 
EiM    VUE    DE    LA    REPRISE    DES    HOSTILITÉS. 

AU  crroYEx  carxot,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Je   désirerais,   Citoyen   Ministre,   que  vous   en- 
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voyassiez  des  courriers  aux  généraux  Masséna, 
Moreau,  Brune  et  Augereau,  pour  leur  faire  con- 
naître qu'ils  ne  doivent  pas  s'endormir  dans  leurs 
préparatifs,  par  la  suspension  d'armes  et  par  la 
mission  que  l'on  suppose  à  M.  de  Saint-Julien.  Qu'ils 
prennent  toutes  les  mesures  pour  pouvoir  entrer  en 
campagne  au  premier  ordre  qu'ils  en  recevront. 

Ordonnez  au  général  Moreau  de  concentrer  toutes 
ses  forces  sur  le  Danube  ; 

Au  général  Augereau,  de  prendre  position  de 
manière  à  remplacer  le  général  Sainte-Suzanne; 

i\u  général  Brune,  d'occuper  la  Suisse  elle  pays 
des  Grisons.  Par  là  il  se  trouverait  opposé  aux  troupes 
que  l'ennemi  a  dans  le  Tyrol  et  dans  la  partie 
des  Grisons  qu'il  occupe  ,  et  le  général  Moreau 
pourra  retirer  vers  lui  toutes  les  troupes  qu'il  a  dans 
la  Suisse  ou  dans  cette  partie  des  Grisons. 

Assurez  le  général  Moreau  de  la  confiance  du 
Gouvernement  dans  ses  talents,  et  que  le  jour  où  les 
hostilités  commenceraient ,  l'armée  du  général 
Augereau  et  celle  du  général  Brune  agiraient  sous 
sa  direction. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  que  Brune , 

qui  se  porle  en  Suisse,  occupera  les  Grisons  et  pourra 

alternativement  porter  assistance  à  lui  et  au  général 

Moreau. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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401.  —  DÉFENSE  AU  GÉNÉRAL  FOISSAG-LATOUR 
DE  PORTER  L'UNIFORME  FRANÇAIS. 

AU    CITOYEX   CARNOT,    MIXISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (-24  juillet  1800). 

Les  Consuls  sont  instruits,  Citoyen  Ministre,  que 
le  citoyen  Foissac-Latour  '  est  de  retour  d'Autriche, 
et  déshonore,  en  le  portant,  l'habit  de  soldat  fran- 
çais. Faites-lui  connaître  qu'il  a  cessé  d'être  au  ser- 
vice de  la  République  le  jour  où  il  a  lâchement 
rendu  la  place  de  Mantoue ,  et  défendez-lui  expres- 
sément de  porter  aucun  habit  uniforme.  Sa  conduite 
à  Mantoue  est  plus  encore  du  ressort  de  l'opinion 
que  des  tribunaux;  d'ailleurs,  l'intention  du  Gou- 
vernement est  de  ne  plus  entendre  parler  de  ce  siège 
honteux  ,  qui  sera  longtemps  une  tache  pour  nos 
armes. 

Le  citoyen  Foissac-Latour  trouvera  dans  le  mépris 
public  la  plus  grande  punition  que  l'on  puisse  infli- 
ger à  un  Français. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

*  François-Philippe  de  Foissac-Latour,  général  de  division. 
Plusieurs  membres  de  sa  famille  ont  servi  avec  distinction  sous 
l'Empire.  Son  fils  fut  aide  de  camp  de  Napoléon  I^r,  qui  l'a 
élevé  successivement  du  grade  de  lieutenant  à  celui  de  colo- 
nel, décoré  et  doté. 
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402.— DÉCISION  SUR  LA  PROPOSITION  DE  CONFIRMER 
D::S  PROMOTIONS  FAITES  PAR  MASSÉNA  ET  SUGHET. 


Paris,  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 

Le    ministre    de   la    guerre  Ces  promotions  parais- 

propose  aux  consuls  de  confir-  ^^^j  j^j^^^  nombreuses  ;  en 
mer  les  nominations  d  ofhciers 

c|énérau.v  et  d'ctat-major  faites  avançant  ainsi  tant  d'offi- 

par  le  général  en  chef  Masséna  ciers,   On  leur  nuit    plus 

et  par   le  général  de  division  ,^^  ^^    j^^^  ^^^    ^^^., 

Suchet,  son  lieutenant,  pendant  *■ 

le  blocus  de  Gênes.  surtout  pour  ceux  qu'on 

Le  général  Masséna  déclare  fait   généraux.   Je    désiro 

qu'elles   ont   été  faites  jur  le «,  .  » .  ^^_ 

^,  1  ,  .  .„  .  »  11  connaître  si  on  s  est  con- 
champ  de  bataille ,  et  qu  elles 

sont  le  prix  de  la  bravoure  et  du  formé  aux  règlements 
dévouement;  il  désire  qu'elles    sur   ravancement    sur   le 

soient  approuvées ,   aGn   qu'il       i  j      i.    i   -ii 

y  '       «p^        champ  de  bataille, 

puisse     donner    aux     otliciers  » 

avancés  ce  nouveau  témoignage  LjG  1  remier  Lonsul  ac- 
dc  la  bienveillance  du  Premier  corde  l'avancement  de- 
Consul  pour  les  braves  qui  se  i  ,  ^  i, 

j ,  ,  ,    1  -r       j    im'..  X     mande   pour    ceux   d  un 

devouenf  ti  la  delensc  de  1  Etat,  ^  ^ 

grade  inférieur  à  ceux 
de  général  et  d'adjudant 
commandant. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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403.  —  LVSTRUCTIOXS  POUR  PRE.VDRE  LE  GOMHAN- 
DEMEXT  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE  EN  REMPLAGEMEXT 
DE  MASSÉMA. 

AU    GÉiVÉRAL    BRUNE. 

Paris.  25  Ihermidor  an  VIII  (13  août  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  par  le  pré- 
sent courrier,  Citoyen  Général  ,  Tordre  d'aller 
prendre  le  commandement  de  Tarmée  d'Italie. 

C'est  la  principale  armée  de  la  République,  sous 
le  point  de  vue  militaire,  et  spécialement  sous  le 
point  de  vue  politique.  C'est  la  plus  grande  marque 
de  confiance  que  je  puisse  personnellement  vous 
donner. 

Comme  il  y  a  encore  à  l'armée  d'Italie  un  grand 
nombre  de  demi-brigades  extrêmement  faibles,  je 
ne  vois  pas  de  difficulté  à  ce  que  vous  fassiez  partir 
toutes  les  troupes  d'infanterie  qui  sont  en  bon  état 
et  habillées  qui  se  trouveraient  au  camp  de  Dijon. 
Laissez  le  commandement  de  l'armée  de  réserve, 
provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  le  Gouvernement  y 
ait  pourvu  ,  au  plus  ancien  officier  général. 

Vous  trouverez  l'armée  d'Italie  dans  une  assez 
bonne  situation;  mais  la  dilapidation  y  est  à  son 
comble,  et  les  individus  qui  approchent  le  plus  Alas- 
séna  se  trouvent  les  plus  accusés.  Vous  recevrez  des 
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instructions  politiques  et  administratives  qui  vous 
sont  nécessaires  pour  y  porter  la  réforme. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  la  qnan- 
tité  de  trdupes  que  vous  emmènerez  du  camp  de 
Dijon. 

L'on  diminuera  Tarmée  d'Italie  d'autant,  en  faisant 
porter  cette  diminution  sur  les  corps  les  plus  nus  et 
les  plus  affaiblis. 

BOi\  APARTE. 

Archives  de  l'Empire. 


404.  —  MOUVEMENTS  A  PRESCRIRE  POUR  LA  REPRISE 
DES  HOSTILITÉS. 

AU    CITOYEN    CARXOT,    MIMSTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris ,  Il  fructidor  an  VIII  (25  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  les 
ordres  : 

De  manière  que  le  général  Moreau  manœuvre  pour 
jeter  l'ennemi  derrière  l'Enns  :  je  désirerais  qu'il 
commençât  les  hostilités  plus  tard  le  22  fructidor. 

Pour  que  le  général  Augereau  borde  la  Rednitz 
lorsque  le  général  Moreau  aura  passé  l'inn,  et  pousse 
des  partis  sur  la  Bohême  pour  donner  de  l'inquiétude 
à  l'ennemi,  sans  cependant  se  compromettre; 

Pour  que  le  général  Macdonald  occupe,  le  plus 
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tôt  possible,  Coire,  Feldkirch,  Glaris,  et  se  porte 
sur  Bolzano,  lorsque  l'armée  du  Rhin  aura  com- 
mencé son  mouvement,  afin  d'opérer  une  diversion 
favorable  à  l'armée  d'Italie;  il  serait  utile  qu'il  pût 
être  arrivé  à  Bolzano  le  1"  vendémiaire; 

Pour  que  le  général  Brune  se  porte  sur  l'Adige , 
afin  de  donner ,  à  Trente  ,  la  main  à  l'armée  de 
réserve. 

Je  désirerais  que  le  général  Brune  se  trouvât  à 
Vérone  du  l"au  5  vendémiaire. 

L'armée  d'Italie  aura  un  équipage  de  siège  de 
vingt  bouches  à  feu  ,  pour  attaquer  sur-le-champ 
Peschiera  et  s'emparer  de  ce  poste  important.  Apres 
avoir  pris  Peschiera,  elle  s'emparera  de  Porto-Le- 
gnago.  Elle  fera  le  blocus  de  Mantoue,  en  y  employant 
principalement  des  Italiens  et  des  Polonais.  • 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


405.  —  REFUS  DE  LE  REMPLACER  AU  ML\ISTÈRE. 

AU   CITOYEN    CARXOT,  MINISTRE    DE   LA    GUERRE. 

Paris,  14  fructidor  an  VIII  (l»"^  septembre  1800). 

Les  Consuls  désirent,  Citoyen  Ministre  ,  que  vous 
continuiez  les  fonctions  que  vous  exercez  depuis  six 
mois  avec  autant  de  zèle  que  d'utilité  pour  la  patrie. 

20 
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Vous  avez  amélioré  radministration  de  la  guerre; 
mais  il  reste  encore  de  plus  grandes  améliorations 
à  faire.  Il  faut  que  votre  ministère,  lorsque  vous  le 
quitterez,  ait  tracé  une  marche  d'économie  et  d'or- 
dre dont  l'influence  se  fasse  longtemps  sentir. 

Des  indispositions  passagères  ne  peuvent  pas  être 
suffisantes  pour  vous  empêcher  d'achever  votre  ou- 
vrage. 

Dans  toutes  les  carrières ,  la  gloire  n'est  qu'au 
bout. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


406.  —  LMSTRUGTIOXS  A  DO.VNER  A  MACDOXALD 
ET  A  BRUNE. 

AU    CITOYEN    CARNOT. 
Paris,  4-ejour  complémentaire  an  VIII  (21  septembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un 
courrier  extraordinaire  aux  généraux  Brune  et  Alac- 
donald. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il 
faut  qu'il  franchisse  tous  les  obstacles  pour  être 
arrivé  le  10  vendémiaire  à  Botzen  et  faire  aussitôt 
des  détachements  sur  Trente; 

Au    général  Brune ,   qu'il  faut  qu'il   concentre 
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toutes  ses  forces  sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Un  très- 
petit  nombre  d'Italiens  et  de  Français  est  suffisant 
sur  la  rive  droite.  C'est  dans  le  carré  compris  entre 
le  lac  de  Garda  et  Borghetto  et  la  Chiese  que  doit  se 
donner  la  première  action  qui  décidera  de  la  cam- 
pagne ,  si  Tennemi  veut  prendre  l'offensive.  Il  faut 
donc  qu'il  réunisse  les  cinq  sixièmes  de  son  armée 
le  long  de  la  Chiese ,  occupant  Donato,  Castiglione 
et  Alontechiaro. 

Dans  cette  situation,  le  10  vendémiaire,  le  mou- 
vement du  général  Macdonald  commencera  à  in- 
quiéter l'ennemi,  et  alors  il  faudra  se  présenter 
pour  passer  le  Mincio  entre  Peschiera  et  Borghetto. 
Le  Mincio  est  si  étroit,  que  deux  ponts  seront  bientôt 
construits. 

Il  doit  laisser  très-peu  de  monde  dans  la  Valte- 
line,  et  laisser  un  corps  d'observation  assez  fort  à 
Rocca-d'Anfo  et  à  Lodrone;  ce  qui  inquiétera  l'en- 
nemi pour  Riva  et  Trente. 

Donnez  l'ordre  aux  grenadiers  et  aux  bataillons 
de  la  104*,  qui  sont  à  Lyon,  de  se  rendre  à  marches 
forcées  à  Coire ,  pour  y  prendre  les  ordres  du  général 
Macdonald. 

Recommandez  au  courrier  que  vous  dépêcherez 
au  général  Brune  de  faire  grande  diligence ,  car, 
d'après  les  renseignements  que  j'ai  reçus,  je  crains 
qu'il  n'y  ait  déjà  de  mauvaises  dispositions  de 
faites. 
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Recommandez  aux  généraux  de  vous  tenir  un 
peu  plus  au  fait  de  leurs  plans  et  dispositions. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(En  minnte  aax  Arch.  de  l'Emp.) 


407.   —    INSTRUCTIONS;    POSITIONS    A    GARDER 
EN  CAS  D'ATTAQUE  DE  L'ENNEMI. 

AU   GÉNÉRAL   BRUNE,   COMMANDANT  EN   CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIE. 
Paris  ,  30  vendémiaire  an  IX  (22  octobre  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  courrier  du 
24  vendémiaire.  Je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma 
dernière  dépêche,  la  situation  politique  dn  Piémont. 
Faites  écrire,  et  dites  que,  si  j'appelle  à  Paris  M.  de 
Saint-Marsan,  c'est  pour  concerter  avec  lui  la  ma- 
nière dont  on  pourrait  indemniser  le  roi  de  Sar- 
daigne. 

Le  général  Macdonald  a  ordre  d'étendre  son 
armée  jusqu'à  la  Valteline;  cela  doit  s'entendre 
pour  les  opérations  militaires,  car  ce  pays  conti- 
nuera à  faire  partie  de  la  Cisalpine.  Par  ce  moyen , 
les  troupes  de  l'armée  d'Italie  seront  plus  concen- 
trées ,  et  le  général  Macdonald  pourra  appuyer  votre 
armée  de  sa  droite  ou  même  de  toute  son  armée,  si 
cela  devient  nécessaire. 
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Faites  donc  finir  promptement  ce  qui  se  passe  à 
Gènes;  en\^oyez-y  un  officier  qui  soit  d'accord  avec 
Dejean,  par  exemple  le  général  Dulauloy.  Concen- 
trez toutes  vos  troupes  au  delà  de  TAdda.  J'estime 
que  vous  ne  devez  pas  laisser  à  Gênes  plus  de 
500  hommes,  surtout  occupant  la  Toscane.  Tirez 
de  Nice  tout  ce  qu'il  sera  possible. 

La  52*,  qui  est  de  2,500  hommes,  part  de  Dijon 
et  se  rend  à  marches  forcées  à  Milan. 

J'espère  que  le  général  Delmas  sera  arrivé  ;  je 
connais  bien  les  généraux  que  vous  avez;  j'estime 
que  c'est  un  homme  dont  vous  avez  besoin. 

Faites  connaître  à  la  96"  demi -brigade  et  à  la 
24*  légère  qu'en  témoignage  de  la  conduite  qu'elles 
ont  tenue  au  passage  du  Saint-Bernard  je  fais  présent 
de  bonnets  aux  grenadiers. 

Défendez  que  l'on  fasse  aucune  proclamation  en 
Toscane;  prenez  sans  bruit  toutes  les  mesures  que 
vous  croirez  nécessaires  à  la  police;  surtout  faites 
des  exemples  sévères  et  désarmez  promptement, 
afin  que  vous  puissiez  rappeler  la  plus  grande  partie 
(les  troupes  du  général  Dupont  sur  la  rive  gauche 
du  Pô. 

A  mon  sens,  si  l'ennemi  vous  attaque  pour  déli- 
vrer la  Toscane ,  vous  devez  l'attendre  sur  les  hau- 
teurs de  Castiglione,  Lonato  ou  Montechiaro.  Mo- 
quez-vous de  tout  ce  qu'il  pourrait  faire  sur  la  rive 
droite  du  Pô  ;  tant  que  vous  serez  là,  ce  ne  sera  rien 

20. 
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de  sérieux.  300  hommes  dans  le  petit  château  du 
fort  Urbain,  avec  15  pièces  de  canon  et  des  vivres 
pour  un  mois,  seraient  d'un  bon  effet.  500,000  ra- 
tions de  biscuit  dans  le  château  de  Brescia  et  dans 
Orzinovi  vous  rendraient  maître  d'agir  comme  vous 
voudriez  et  selon  les  circonstances. 

Je  viens  de  passer  en  revue  aujourd'hui  6,000 gre- 
nadiers ou  éclaireurs  que  je  vais  faire  partir  pour 
Dijon ,  afin  de  fermer  la  réserve  de  la  République. 

Moreau  est  à  Paris.  Il  va  partir  pour  son  armée. 
Depuis  la  convention  de  Hohenlinden,  nous  n'avons 
pas  eu  de  nouvelles  officielles  de  Vienne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


408.— PROJET  D'ARRETE  RELATIF  AUX  OFFICIERS 
ET  SOLDATS  RÉFORMÉS. 

NOTE    POUR    LE    MLXISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  4  brumaire  an  IX  (26  octobre  1800). 

Je  prie  le  ministre  de  la  guerre  de  me  présenter 
un  projet  d'arrêté  remplissant  le  but  suivant  : 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  un  contrôle 
nominatif,  par  département,  de  tous  les  individus 
admis  à  la  retraite  ou  au  traitement  de  réforme  ,  et 
qui  ont  servie 
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Pareil  état  se  trouverait  à  Tétat- major  de  la  divi- 
sion militaire  pour  les  individus  de  la  division. 

Pareil  état  se  trouverait,  par  département,  chez 
le  commandant  du  département,  et  par  arrondisse- 
ment ,  chez  le  sous-préfet. 

Chaque  officier  réformé  sera  tenu  d'avoir  toujours 
chez  lui  son  sahre  et  un  fusil  de  munition,  une 
giberne  et  trente  cartouches. 

Toutes  les  fois  que  le  préfet  du  département,  ou 
le  sous-préfet,  croirait  avoir  besoin  d'un  certain 
nombre  de  ces  officiers  pour  prêter  main-forte  à 
l'autorité  publique,  il  leur  ferait  une  réquisition  de 
se  rendre  à  un  jour  fixe  à  un  endroit  désigné,  où 
ils  seraient  sous  les  ordres  soit  du  commandant  du 
département,  soit  d'un  officier  délégué  par  le  gé- 
néral commandant  la  division ,  pour,  de  concert 
avec  la  gendarmerie,  prêter  main-forte  â  l'autorité 
publique. 

Etendre  cette  formalité  aux  soldats  qui  jouissent 
de  leur  traitement. 

Au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  ils  seraient 
tous  réunis  par  le  commandant  du  département,  et 
passés  en  revue  par  un  inspecteur,  qui  constatera 
qu'ils  ont  leurs  fusils  et  qu'ils  sont  prêts  à  prêter 
main-forte  à  la  loi  lorsqu'il  en  serait  besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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409.  — PROJET  DE  RÈGLEMENT  SUR  LA  GENDARMERIE. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE. 

Paris,  8  frimaire  an  IX  (29  novembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire 
remettre,  par  l'inspecteur  de  la  gendarmerie,  un 
projet  de  règlement  dont  les  bases  seraient  comme 
il  suit  : 

P  La  gendarmerie  serait  partagée  comme  les 
divisions  militaires  ,  il  y  aurait  donc  vingt-cinq  divi- 
sions de  gendarmerie,  y  compris  celle  de  la  Corse. 

2°  Il  y  aurait  14  à  1,800  brigades  de  gendarmerie 
à  cheval,  chacune  de  cinq  hommes. 

3"  Il  y  aurait  de  7  à  900  brigades  de  gendarmerie 
à  pied,  chacune  de  dix  hommes,  de  manière  toute- 
fois que  cela  ne  coûtât  pas  davantage  que  ce  qui 
existait  au  1"  vendémiaire  an  VIII. 

4°  Chaque  division  de  gendarmerie  fournirait  six 
brigades  à  pied  et  à  cheval  pour  le  service  extraor- 
dinaire de  Paris,  Lyon  ,  Marseille  et  Bordeaux.  Cela 
formerait  150  brigades,  dont  100  à  cheval  et  50  à 
pied. 

Les  150  brigades  seraient  distribuées  ainsi  : 

60  à  cheval ,  30  à  pied ,  à  Paris  ; 

M-  à  cheval,  7  à  pied,  à  Lyon; 

14-  à  cheval ,  7  à  pied  ,  à  Marseille; 

12  à  cheval,  6  à  pied,  à  Bordeaux. 
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5°  Les  brigades  seraient  changées  et  relevées  par 
d'autres  brigades  de  leur  division ,  de  manière 
qu'aucun  gendarme  ne  restât  plus  d'un  an  de  suite 
dans  les  villes  ci-dessus  nommées. 

6"  Il  sera  formé  un  tableau  de  la  distribution  de 
ces  brigades,  par  division,  en  ayant  soin  de  placer 
les  demi -brigades  dans  les  pays  coupés  et  mon- 
tuenx. 

7°  La  gendarmerie  à  cheval  sera  armée  d'un  fusil 
avec  sa  baïonnette,  comme  les  dragons. 

8°  Les  brigades  seront  parta«;ées  en  autant  de 
compagnies  qu'il  y  aura  de  départements  dans  la 
division,  plus  une  réserve  composée  du  tiers  de  la 
gendarmerie  à  cheval,  pour  se  porter  partout  où  les 
circonstances  l'exigeraient.  Dans  les  pays  où  il  y 
aurait  plus  de  gendarmerie  à  pied  qu'à  cheval,  la 
réserve  sera  du  tiers  de  celle  à  pied. 

9°  11  faudrait  spécialement  mettre  la  gendarmerie 
à  pied  dans  les  départements  ci-après  : 

La  Corse,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes  ei 
Basses-Aines,  l'Ardèche,  la  Lozère,  le  Gard,  les 
Basses  et  Hautes-Pyrénées,  les  Pyrénées-Orientales, 
le  Puy-de-Dôme,  etc. 

10"  Pour  mettre  de  la  régularité  dans  l'organisa- 
tion ,  on  pourrait  partager  en  cinq  classes  les  divi- 
sions de  gendarmerie  : 

P  Celles  où  il  ne  faudrait  que  la  gendarmerie  à 
cheval  ; 
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2°  Celles  où  il  ne  faudrait  qu'une  compagnie  de 
gendarmerie  à  pied; 

3°  Celles  où  il  en  faudrait  trois  ; 

4"  Celles  où  il  en  faudrait  cinq  ; 

5**  Celles  où  il  faudrait  toute  la  gendarmerie  à 
pied  et  une  compagnie  de  gendarmerie  à  cheval  de 
cinq  à  six  brigades. 

Je  vous  prie  de  faire  joindre  au  projet  qui  vous 
sera  remis  : 

1°  La  distribution  des  brigades  actuelles  ; 

2°  Des  projets  sur  l'économie  que  Ton  pourrait 
faire  ; 

3"  Les  noms  et  les  services  des  chefs  de  brigade 
et  d'escadron  actuellement  en  activité. 

Je  vous  prie  également  de  me  rendre  compte  de 
toutes  les  lois  existantes  sur  la  gendarmerie,  et  de 
me  présenter  les  changements  qu'il  serait  nécessaire 
d'y  faire  pour  que  l'action  de  la  police  fût  plus  simple 
et  plus  active. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  ce  travail  le 
13  frimaire,  à  une  heure.  Vous  mènerez  avec  vous 
l'inspecteur  de  la  gendarmerie, 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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410. —  OBSERVATIONS  SUR  UN  PROJET  D'ORGANISATION 
DE  LA  GENDARMERIE. 

AU    CITOYEN    LAGUÉE,    CONSEILLER    d'ÉTAT. 

Paris,  IG  nivôse  an  IX  (6  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  un  projet  sur  la 
gendarmerie.  Je  vous  prie  de  réunir  à  la  section  de 
la  guerre  le  premier  inspecteur  et  le  général  \\  irion, 
et  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  défini- 
tive. Je  l'ai  parcouru  Irès-rapidement;  voici  les 
observations  principales  que  j'ai  à  y  faire  : 

1"  Il  ne  faudrait  pas  de  réserve  par  compagnie, 
mais  bien  par  division,  et  tout  au  plus  par  escadron. 

2°  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  qu'elle  soit  com- 
posée du  quart,  on  au  moins  du  cinquième  de  toule 
la  gendarmerie  à  pied  et  à  cheval  de  la  division. 

3"  Toute  la  gendarmerie  doit  être  organisée  par 
brigades;  de  sorte  que  l'on  fasse  changer  les  bri- 
gades, mais  jamais  un  homme  isolé. 

¥  La  réserve  pour  la  garde  de  Paris,  Lyon,  Mar- 
seille et  Bordeaux,  sera  composée  de  brigades, 
c'est-à-dire  que  chaque  division  fournira  tant  de 
brigades,  et  on  ne  changera  jamais  un  homme  isolé, 
mais  toujours  par  brigades. 

5"  Le  nom  de  brigade  désignant  aujourd'hui  les 
grands  corps   d'infanterie,  il  faudrait,  je  crois,  y 
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substituer  le  mot  à' escouade^  et  aux  divisions  le 
mot  de  régiment. 

6"  Pour  la  gendarmerie  à  pied,  il  me  paraîtrait 
essentiel  d'en  avoir  une  escouade  de  12  hommes 
dans  chaque  chef-lieu  de  département,  spéciale- 
ment attachée  aux  prisons  et  aux  tribunaux ,  et 
deux  escouades  dans  les  lieux  où  sont  les  tribunaux 
d'appel. 

7°  Il  me  paraîtrait  utile  que,  dans  tous  les  départe- 
ments où  il  y  aurait  quatre  brigades  de  gendarmerie 
à  pied,  il  y  eût  un  lieutenant  de  gendarmerie  à  pied, 
lequel  serait  toujours  sous  les  ordres  du  capitaine, 
serait  à  cheval  comme  les  autres  officiers  de  gendar- 
merie, mais  serait  spécialement  chargé  de  marcher 
avec  une  ou  deux  brigades  de  gendarmerie  à  pied, 
toutes  les  fois  que  cela  serait  nécessaire.  Il  serait 
pris  parmi  les  maréchaux  des  logis  de  la  gendarmerie 
à  pied. 

8°  Lorsque,  dans  un  département,  il  y  aurait  six 
brigades  de  gendarmerie  à  pied,  il  y  aurait  un  capi- 
taine en  second  de  gendarmerie  à  pied,  qui  serait 
pris  parmi  les  maréchaux  des  logis  et  lieutenants 
sortant  de  la  gendarmerie  à  pied. 

9"  Si  l'on  admet  des  sous-lieutenants,  il  faut  spé- 
cifier quel  nombre  sera  pris  dans  la  gendarmerie  à 
pied. 

10°  Les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants 
de  la  gendarmerie  à  pied  concourront  également 
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pour  les  places  de  capitaines,  chefs  d'escadron,  etc., 
de  la  gendarmerie. 

11"  On  a  supposé  ici  que  l'on  adoptait  l'escouade 
de  12  hommes  comme  le  présente  le  projet,  quoique 
cela  me  paraisse  avoir  beaucoup  d'inconvénients.  Il 
y  aura  un  grand  nombre  de  circonstances  où  l'on  ne 
fera  marcher  que  6  hommes;  je  crois  donc  qu'il  ne 
faut  composer  les  brigades  de  gendarmerie  à  pied 
que  de  5  et  1  brigadier  ou  maréchal  des  logis. 

12°  Dans  la  distribution,  il  faudra  avoir  soin  de 
destiner  les  brigades  de  gendarmerie  à  pied  pour 
les  maisons  de  réclusiou,  et  ea  mettre  un  assez 
grand  nombre  pour  être  certain  que  las  détenus  ne 
s'évadent  plus. 

IS"*  Je  désire  aussi  que  la  section  s'entende  avec 
celle  de  la  marine  pour  voir  s'il  ne  conviendrait  pas 
d'attacher  des  brigades  de  cette  gendarmerie  aux 
ports  de  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon.  Par 
ce  moyen,  on  supprimerait  la  gendarmerie  de  la 
marine;  et  cela  aurait  l'avantage  que,  si  l'on  avait  à 
se  plaindre  de  la  gendarmerie  de  ces  ports,  on  la 
changerait  sans  inconvénient. 

14°  Il  restera  ensuite  à  voir  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  faire  des  dispositions  pour  établir  autour  des 
ports  de  galères  un  renfort  de  gendarmerie  à  pied 
et  à  cheval,  pour  rendre  plus  difficile  l'évasion  des 
galériens.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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411.  —  liVSTRUGTIONS  DIVERSES  A  DONXER  A  BRUNE, 
MACDONALD,   MARMONT  ET  MOREAU. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

Paris,  19  nivôse  an  IX  (9  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître 
au  général  Brune  qu'il  ne  doit  point  conclure  d'ar- 
mistice, à  moins  qu'il  ne  lui  soit  accordé  Mantoue, 
Peschiera,  Ferrare,  Ancône,  et  au  moins  la  partie 
de  Legnago  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de 
l'Adige  ;  dans  le  cas  où  l'ennemi  ne  voudrait  pas 
accéder  à  ces  conditions,  qu'il  doit  se  porter  sur  la 
Piave. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il 
doit  se  porter  à  Trente  et  seconder,  par  des  mouve- 
ments dans  les  gorges  de  Bassano,  le  passage  de  la 
Brenta. 

Il  paraît  bien  nécessaire  que  le  général  Marmont 
prenne  les  mesures  pour  assiéger  Peschiera  et 
Porto-Legnago. 

Recommandez  surtout  au  général  Brune  de  réunir 
ses  troupes.  S'il  le  juge  à  propos,  il  peut  charger  le 
général  Murât  de  faire  investir  la  citadelle  de  Fer- 
rare  par  une  de  ses  brigades. 

Faire  sentir  au  général  Brune  combien,  dans  le 
cas  où  les  hostilités  doivent  recommencer,   il  est 
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essentiel  ou  qu'il  soit  maître  de  toutes  ces  places,  ou 
qu'il  se  trouve  surlesdébouchésdes  Alpes  Juliennes 
et  Noriques. 

Envoyez ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  au 
général  Moreau  et  au  général  Augereau  les  nou- 
velles d'Italie,  et  faites  connaître  au  général  Auge- 
reau que  je  désire  qu'il  ne  quitte  pas  son  armée 
avant  la  fin  des  affaires  d'Italie,  et  au  général  Moreau 
qu'il  veille  strictement  à  ce  que  l'ennemi  ne  fasse 
passer  aucun  renfort  de  son  armée  d'Allemagne  à 
celle  d'Italie. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Brune  ne 
doit  point  conclure  d'armistice,  à  moins  qu'on  ne  le 
mette  en  possession  des  places  fortes- 


BOIVAPARTE. 


Conim.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  miDutc  aux  Arcli.  de  l'Emp.) 


412.  ~  ORDRES  COXCERMANT  LES  MAXUFAGTLRES 
Ef  LES  SALLES  D'AHAIES. 

AU  GÉNÉRAL  UERTHIER,  .MIMSTRE  DE  LA  GUERRE. 

raf'is,  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,   de  me  faire  un 
rapport  particulier  sur  chaque  manufacture  d'armes 
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et  sur  les  moyens  qui  ont  été  pris  ou  que  Ton  pour- 
rait prendre  pour  les  rétablir. 

Vous  me  présenterez  un  projet  d'arrêté  remplis- 
sant le  but  : 

1"  Qu'a  dater  du  1"  germinal,  les  manu  factures 
nationales  fabriqueront  4,000  fu.sils  par  cîois,  du 
modèle  de  1777; 

2°  Que  tous  ces  fusils  seront  mis  en  réserve 
dans  un  nombre  de  grandes  salles  d'aruje:>  nom- 
mées. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  noml)re  des  salles 
d'armes  qui  existaient  jadis,  et  sur  les  mesures  que 
Ton  prenait  pour  veiller  à  la  conservation  des 
armes. 

Il  me  paraîtrait  convenable  de  choisir  six  salles 
d'armes  capables  de  contenir  chacune  50,000  fusils, 
tous  nouveaux  fusils  du  modèle  de  1777. 

Ces  salles  d'armes  seront  appelées  de  réserve;  il 
n'y  entrerait  que  des  fusils  neufs,  qui  n'en  pour- 
raient sortir  que  par  un  arrêté  du  Gouvernement. 

C'est  pour  arriver  à  cette  réserve  que  je  désire 
que  les  manufactures  nationales  fabriquent,  à  comp- 
ter du  1'^  germinal,  4,000  fusils  par  mois. 

Indépendamment  de  cela,  chaque  établissement 
d'artillerie  aurait  sa  salle  d'armes  pour  le  service 
journalier. 

Il  faudrait  que  les  six  grandes  salles  d'armes  de 
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réserve  fussent  situées  dans  des  forteresses  et  sur  de 

grandes  rivières. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  ^e  prince  de  VVagram. 
(En  minute  dux  Arch.  de  l'Emp.) 


413.  —   RECOMMANDATIONS    POUR    L'ARTILLERIE. 
ORDRE  DE  S'EMPARER  D'ANGONE  ;  INSTRUCTIONS. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT,  LIEUTEXAXT  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE   l'armée    d'iTALIE. 

Paris,  29  nivôse  an  IX  (19  janvier  1801). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du 
23  nivôse. 

La  mesure  prise  par  le  général  Brune,  de  mettre 
la  Toscane  sous  vos  ordres,  fait  voir  la  confiance 
qu'il  a  en  vous  et  me  paraît  extrêmement  sage. 

Je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  n'avez 
point  d'artillerie  :  avec  un  corps  d'élite  comme  le 
vôtre  et  trente  pièces  de  canon,  on  est  inexpugnable 
et  on  ne  perd  pas  de  monde. 

Je  conçois  que  votre  artillerie  n'a  pas  pu  passer 
les  montagnes  ;  mais  vous  deviez  au  moins  mener 
avec  vos  colonnes  les  charretiers,  les  chevaux  et  les 
canonniers,  et  avec  cela  vous  auriez  eu  bientôt  de 
l'artillerie. 


3G6  CORRESPOIVDANCE    MILITAIRE  [1801J 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  les  me- 
sures que  vous  aurez  prises  pour  votre  artillerie,  et 
envoyez  sur-le-champ  des  ordres  pour  faire  venir 
les  chevaux,  canonniers  et  charretiers  restés  en 
arrière. 

Je  n'approuve  pas  toutes  les  observations  que 
vous  me  faites.  Un  soldat  doit  rester  fidèle  à  sa 
femme,  mais  ne  désirer  la  revoir  que  lorsqu'on 
juge  qu'il  n'a  plus  rien  à  faire. 

Je  compte  que,  le  10  pluviôse,  vous  serez  à  An- 
cône.  Marchez-y  avec  toutes  vos  forces  réunies;  que 
j'apprenne  que  vous  êtes  maître  de  cette  place,  que 
vous  y  avez  réuni  12,000  hommes  d'élite  et  trente 
pièces  de  canon,  et  alors  vous  recevrez  les  ordres 
qui  vous  seront  nécessaires. 

Correspondez  avec  le  général  Brune,  comme  vous 
le  devez  avec  votre  général  en  chef,  ainsi  qu'avec 
le  ministre  de  la  guerre. 

Si' vous  êtes  obligé  d'assiéger  Ancône ,  poussez 
les  Napolitains  au  delà  de  Tolentino  et  de  Fermo. 

Comme  dans  tous  les  pays  où  vous  allez  ou  pour- 
rez aller  il  y  a  beaucoup  de  montagnes,  faites  faire 
à  Sinigaglia  et  Ancône  une  grande  quantité  de 
biscuit. 

S'il  arrivait  que  les  Anglais   débarquassent,  le 

général  Brune  vous  enverrait  aussitôt  les  renforts 

nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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414.  — DÉCISIOX  CONGEIÎXAXÏ  LES  MESURES  A  PRENDRE 
POUR  FORGER  LES  OFFICIERS  A  REJOINDRE  LEURS 
CORPS. 

Paris  ,  29  pluviôse  an  IX  (18  février  1801). 

Le  citoyen  Lacuée  propose        Renvoyé  au  citoyen  La- 
des  mesures  pour  contraindre  >       r**     l  •        j        ' 

.  .  ,       *^  ,  pp  .       cuee.  C  est  moins  de  re- 

a  rejoindre  quelques   oiiiciers 

qui,   sous    divers    prétextes,   glements   nouveaux    que 

refusent    de    se    rendre    aux    j^ous    avons     besoin     SUr 

armées.  ,  .    .  j      j.      • 

ces  objets  que   de  tenir 

la  main  à  l'exécution  de 

ceux  qui  existent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


415.  —  LETTRE  A  L'E.VIPEREUR  DE  RUSSIE  INDIQUANT 
LA  SITUATION  POLITIQUE  DE  L'EGYPTE  ET  FAISANT 
PRESSENTIR  LE  PERCEMENT   DE  L'ISTHME  DE  SUEZ. 

Paris,  8  ventôse  an  IX  (27  février  1801). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  18  dé- 
cembre ;  elle  m'annonçait  l'arrivée  de  M.  de  Kalit- 
chef;  mais,  ce  plénipotentiaire  n'étant  pas  encore 
arrivé,  je  prends  le  parti  de  répondre  promptement 
à  Votre  Majesté  sur  le  contenu  de  sa  lettre  du 
15  janvier. 
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L'arrogance  et  Tinsolence  des  Anglais  n'ont  point 
d'exemple.  Je  vais  réunir,  comme  Votre  Majesté 
paraît  le  désirer,  trois  ou  quatre  cents  chaloupes 
canonnières  dans  les  ports  de  Flandre,  où  je  réunirai 
une  armée.  J'ai  donné  les  ordres  pour  rassembler 
en  Bretagne  une  armée  qui  pourra  être  embarquée 
sur  Tescadre  de  Brest. 

Une  division  de  l'armée  française  est  sur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Naples.  J'ai  demandé  au  roi 
des  Deux-Siciles  qu'il  mît  embargo  sur  tous  les 
bâtiments  anglais  qui  se  trouvent  dans  les  ports  de 
ses  Etats.  M.  le  marquis  de  Gallo,  muni  de  ses 
pleins  pouvoirs,  est  arrivé.  Je  n'ai  pu  que  lui  faire 
témoigner  ma  surprise  et  mon  mécontentement  de 
ce  que  les  ministres  de  l'empereur  d'Allemagne  et 
du  roi  d'Angleterre  se  trouvaient  nommés,  dans  ses 
pleins  pouvoirs,  comme  devant  traiter  conjointement 
avec  lui,  tandis  que  les  ministres  de  Votre  Majesté 
n'y  étaient  pour  rien.  Avant  l'échange  du  traité,  il 
devra  se  procurer  d'autres  pouvoirs. 

Dans  la  situation  maritime  actuelle  de  l'Europe, 
il  est  essentiel  que  le  roi  des  Deux-Siciles  sache 
bien  qu'il  ne  doit  la  conservation  de  ses  Etats  qu'à 
la  protection  de  Votre  iMajesté. 

J'ai  envoyé  un  renfort  de  dix  vaisseaux,  de  Brest 
à  Toulon,  qui  y  sont  heureusement  arrivés.  L'Es- 
pagne réunit  une  escadre  à  Cadix,  afin  que,  si  les 
circonstances  se  présentent,  ces  escadres  puissent 
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se  combiner  av^ec  celle  que  Votre  Majesté  a  dans  la 
mer  iVoire. 

Mais,  pour  cet  effet,  il  me  paraît  nécessaire  de 
pouvoir  être  assuré  d'un  port  en  Sicile  et  d'un  sur 
la  cote  de  Tarente  ;  et  il  n'y  aura  de  sûreté  pour  les 
escadres  qui  seront  dans  ces  ports  que  lorsqu'ils 
seront  occupés  par  des  troupes  russes  et  françaises; 
c'est  pourquoi  je  désirerais  qu'il  y  eût  garnison  russe 
dans  un  des  principaux  ports  de  la  Sicile  et  garnison 
française  dans  un  des  ports  du  golfe  de  Tarente. 

M.  le  marquis  de  Lucchesini  m'a  communiqué 
une  note  du  roi  de  Prusse  par  laquelle  il  parait  que 
ce  prince  vient  enfin  de  faire  ce  que  Votre  Majesté 
et  l'Europe  attendaient  de  lui,  en  fermant  l'Klbe  et 
leWeser  aux  Anglais.  Ne  paraitrait-il  pas  convenable 
à  Votre  Majesté,  en  occupant  le  Hanovre  jusqu'à  la 
paix  générale,  d'y  envoyer  les  troupes  de  M.  de 
Sprengporten,  auxquelles  on  pourrait  joindre  une 
division  de  troupes  françaises?  Je  me  chargerais, 
dans  ce  cas,  de  leur  fournir  tout  l'attirail  de  guerre 
dont  elles  pourront  avoir  besoin. 

Si  Votre  Majesté  tient  la  main  à  ce  que  les  Anglais 
ne  fassent  aucun  commerce  avec  les  puissances  du 
Nord ,  si  le  corps  de  M.  de  Sprengporten  se  porte 
dans  le  Hanovre  pour  ne  mettre  aucune  espèce  de 
doute  à  la  fermeture  de  l'Elbe  et  du  Weser,  un 
corps  d'observation  que  j'ai  envoyé  à  Bordeaux  for- 
çant le  Portugal  à  fermer  ses  ports  à  l'Angleterre, 

21. 
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et  ceux  de  jVajjles  et  de  la  Sicile  leur  étant  égale- 
ment fermés,  les  Anglais  n'auront  aucune  commu- 
nication avec  l'Europe. 

Je  recommande  à  Votre  Majesté  les  prisonniers 
français  qui  sont  dans  les  bagnes  de  Constantinople. 

Les  Anglais  tentent  un  débarquement  dans  l'E- 
gypte. L'intérêt  de  toutes  les  puissances  de  la  Médi- 
terranée, comnie  de  celle  de  la  mer  Noire,  est  que 
l'Egypte  reste  à  la  France.  Le  canal  de  Suez,  qui 
joindrait  les  mers  de  l'Inde  à  la  Méditerranée,  est 
déjà  tracé  ;  c'est  un  travail  facile  et  de  peu  de 
temps,  qui  peut  produire  des  avantages  incalcu- 
lables au  commerce  russe.  Si  Votre  Majesté  est  tou- 
jours dans  l'opinion,  qu'elle  a  manifestée  souvent, 
de  faire  faire  une  partie  du  commerce  du  nord  par 
le  midi,  elle  peut  attacher  son  nom  à  une  aussi 
grande  entreprise,  qui  aura  tant  d'influence  sur  la 
situation  future  du  continent,  en  intervenant  auprès 
de  la  Porte  dans  les  afiaires  d'Egypte. 

Dans  le  traité  de  paix  qui  a  été  conclu  entre  la 
France  et  l'Autriche,  Votre  Majesté  aura  vu  que 
tout  a  été  calculé  pour  pouvoir  remplir  tous  ses 
désirs. 

J'attends  avec  impatience  M.  de  Kalitchef;  dès 
qu'il  sera  arrivé,  j'expédierai  un  officier  à  Votre 
Majesté  ;  je  la  prie  de  donner  les  ordres  sur  la 
frontière  pour  qu'il  y  trouve  l'autorisation  néces- 
saire. 
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Je  prie  Votre  Majesté  de  me  croire,  avec  les  sen- 
timents tout  particuliers  qu'elle  m'a  inspirés,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  l'Empereur  de  Russie. 


416.  —  PROJET  D'UNE  NOUVELLE  ORGANISATION 
POUR  L'AUMÉE  FRANÇAISE. 

AU   GÉNÉRAL    BERTHIER,   MLVISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  li  veutôse  an  IX  (5  mars  1801). 

1"  Laisser  les  cadres  actuellement  existants  dans 
la  République,  savoir  :  \  10  demi-brigades  de  ligne 
dont  31  à  deux  bataillons,  30  demi-brigades  d'in- 
fanterie légère  dont  10  à  deux  bataillons,  8  régi- 
ments d'artillerie  de  ligne. 

2°  Réduire  la  compagnie  d'infanterie  de  ligne  à 
72  hommes,  compris  les  officiers,  ce  qui  formerait 
le  complet  de  paix,  sauf,  au  moment  de  la  guerre, 
à  compléter  les  compagnies  telles  qu'elles  sont  au- 
jourd'hui. 

Au  lieu  de  3,000  hommes,  le  complet  de  la  demi- 
brigade  de  ligne  serait  de  2,000  hommes,  et  celles 
à  deux  bataillons  à  1,300  hommes.  L'armée  fran 
çaise  serait  donc,  en  temps  de  paix,  de  200,000 
hommes  d'infanterie  de  ligne. 
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3"  Les  demi-brigades  d'infanterie  légère  auraient 
également  leurs  compagnies  de  72  hommes.  Les 
bataillons  n'auraient  que  cinq  compagnies.  Il  n'y 
aurait  donc  que  quinze  compagnies  par  demi- 
brigade. 

Ainsi,  les  demi-brigades  composées  de  deux  ba- 
taillons ayant  dix-huit  compagnies  seraient  mises 
au  niveau  des  autres. 

La  demi-brigade  d'infanterie  légère  serait  de 
1,100  hommes.  La  République  aurait  donc  près  de 
32,000  hommes  d'infanterie  légère. 

4"  Les  cadres  des  régiments  d'artillerie  reste- 
raient comme  ils  sont;  mais  les  compagnies  se- 
raient également  réduites  à  un  état  de  paix,  comme 
elles  étaient  avant  la  guerre  ;  on  croit  que  chaque 
régiment  ne  doit  pas  former  plus  de  12  à  1,300 
hommes. 

On  n'aurait  donc  pas  plus  de  16  à  18,000 
hommes  d'artillerie,  compris  les  ouvriers  et  les 
mineurs. 

Il  n'y  aurait  que  deux  compagnies  de  pon- 
tonniers :  on  les  désignerait  par  le  nom  de  pon- 
tonniers pour  l'Allemagne  et  pontonniers  pour 
ritalie. 

5"  Ainsi,  toute  l'infanterie  se  monterait  à 
250,000  hommes. 

6"  La  gendarmerie ,  les  vétérans  font  ensemble 
30,000  hommes. 
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7"  n  faudrait  que  les  84  régiments  de  cavalerie 
fissent  40,000  chevaux,  en  conservant  les  cadres 
pour  60,000. 

8"  Les  forces  de  la  République  seraient  donc  : 

En  infanterie,  artillerie,  etc.  250,000  j 

Cavalerie 40,000   320,000 

Gendarmerie,  vétérans  .   .     30,000/ 

L'armée  d'Orient,  qui  a  14  demi-brigades,  5  ré- 
giments de  cavalerie  et  un  régiment  d'arlillerie,  se 
trouve  portée  dans  cet  état  pour  28,000  hommes. 

On  pourrait  laisser  dans  les  différentes  parties  de 
l'Italie  : 

15  demi-brigades  de  ligne  ; 
5  demi-brigades  légères  ; 

10  régiments  de  cavalerie  ; 

ce  qui  serait  compté  sur  le  tableau  ci-dessus  pour 
prés  de  50,000  hommes. 

11  resterait  pour  la  fin  de  l'an  IX,  et  probable- 
ment pour  l'an  X,  250,000  hommes  ù  peu  près  à 
payer. 

Je  désire  connaître  positivement  si  ces  250,000 
hommes,  l'entretien  des  places,  les  travaux  à  faire 
pour  l'an  X,  les  travaux  pour  l'artillerie,  la  fabri- 
cation des  fusils  pour  Tan  X,  tout  cela,  cependant, 
sur  le  pied  de  paix,  coûtera  plus  de  170  millions, 
argent  comptant. 

Quant  à  l'état-major  général,  on  suivra  le  règle- 
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ment  du ^,  en  en  mettant  moitié  en  activité  de 

service,  moitié  hors  d'activité. 

Bonaparte. 

Comm.  par  .M.  le  prince  de  Wagram. 


417.  —  INSTRIGTIOIVS  SUR  LES  MESURES  A  PRENDRE 
POUR  COMBATTRE  LES  ARABES  ET  LES  TURCS. 

Paris,  15  ventôse  an  IX  (6  mars  1801) . 

L'ordre  de  bataille  à  prendre,  lorsqu'on  est  atta- 
qué par  les  Arabes  ou  par  les  Turcs,  est  celui-ci  : 

P  Si  l'on  a  de  2,400  à  3,000  hommes  d'infante- 
rie, l'on  formera  trois  carrés  chacun  de  7  à 
800  hommes,  sur  trois  de  hauteur,  et  chacun  éloigné 
de  l'autre  de  150  toises. 

On  aura  à  chaque  carré  le  tiers  de  son  artillerie. 
2*  1,000  ou  1,200  Arabes  à  cheval  ne  peuvent 
rien  contre  400  hommes  d'infanterie,  formant  tou- 
jours le  bataillon  carré. 

3"  Il  n'  y  a  pas  de  sûreté  pour  les  généraux,  offi- 
ciers et  autres,  de  s'éloigner  à  plus  de  100  toises 
des  carrés  :  car  un  petit  monticule  de  sable  suffît 
pour  cacher  trois  ou  quatre  Arabes,  qui  tuent 
rhomme  isolé  avant  qu'il  puisse  rejoindre  son 
carré. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  serait-ce  même 
pour  parcourir  50  toises,  un  homme  seul  ne  doit 

*  16  vendémiaire  an  IX  (8  octobre  1800) 
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pas  être  envoyé  en  ordonnance;  mais  toujours  une 
escouade  de  10  hommes,  marchant  en  bon  ordre  et 
pouvant  faire  feu  de  tous  côtés. 

Lorsque  l'on  a  des  carrés,  on  ne  doit  jamais 
envoyer  des  éclaireurs  en  avant  du  corps  de  bataille, 
mais  bien  des  escouades  de  10  hommes,  toujours  en 
bataille  et  ensemble. 

4"  Un  grand  respect  pour  la  religion,  beaucoup  de 
cajoleries  aux  cheikhs. 

5°  Un  chameau  porte  facilement  de  l'eau  pour 
100  hommes  par  jour. 

6"  Il  y  a  peu  de  déserts  où  l'on  ne  trouve  de  l'eau 
au  moins  tous  les  deux  jours. 

7"  Arrivé  à  un  puits,  y  mettre  des  gardes  pour 
empêcher  les  soldats  do  gâter  l'eau. 

8°  Il  faut  que  chaque  soldat  ait  un  bidon  ou  une 
gourde  ;  et,  si  l'on  ne  trouvait  pas  à  Toulon  la  quan- 
tité de  bidons  ou  gourdes  nécessaires,  il  faudrait 
donner  à  chaque  soldat  une  bouteille,  qu'il  porterait 
attachée  avec  une  ficelle. 

0"  Il  faut  qu'il  y  ait  par  compagnie  deux  pelles  et 
<leux  pioches,  car  quelquefois  les  Arabes  comblent 
les  puits,  et  il  faut  les  nettoyer. 

10°  Avec  un  peu  d'argent  et  d'adresse,  on  trou- 
vera des  chevaux  pour  les  pièces  de  campagne  ;  mais 
il  faut  avoir  ses  harnais,  un  chef  ou  conducteur  de 
charretiers,  une  trentaine  de  charretiers  et  un  bour- 
relier. 
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11°  Voici  la  conduite  que  Ton  pourrait  tenir  si 
les  circonstances  forçaient  à  débarquer  à  Derne  : 

xMouiller  avec  l'escadre  devant  la  ville  et  débar- 
quer dans  les  vingt-quatre  heures; 

S'emparer  de  la  ville,  convoquer  les  cheikhs, 
exiger  que  les  mosquées  fussent  ouvertes  comme  à 
l'ordinaire,  respecter  leurs  harems; 

Faire  connaître  aux  chefs  du  pays  que  Ton  ne  veut 
que  passer  pour  se  rendre  à  Alexandrie. 

Il  y  a  à  Derne  des  individus  .qui  ont  des  corres- 
pondances avec  le  Caire  et  qui  pourront  donner  des 
nouvelles;  il  y  a  même  des  anciens  consuls  français 
auxquels  on  pourra  se  fier. 

On  croit  que  l'on  peut  se  procurer  sur-le-champ 
à  Derne  200  chameaux,  une  centaine  de  chevaux, 
que  l'on  emploierait  pour  faire  partir  400  hommes 
pour  Alexandrie,  avant  qu'il  y  eût  eu  du  mouvement 
parmi  les  habitants  éloignés  du  désert.  Il  faut  en- 
voyer, avec  ces  400  hommes,  un  ou  deux  officiers 
qui  aient  déjà  été  en  Egypte  et  traversé  le  désert. 
Les  Arabes  conducteurs  de  chameaux  indiqueront 
la  route. 

On  emploiera  de  préférence  des  mulets,  et,  dans 
le  cas  où  il  n'y  en  aurait  pas,  les  douze  premiers 
chevaux,  à  atteler  deux  pièces  de  4  qui  serviront  à 
éloigner  les  Arabes. 

Dix  chameaux  porteront  les  approvisionnements 
de  ces  deux  pièces,  et  dix  autres  chameaux  porte- 
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ront  les  cartouches  nécessaires  à.  ces  400  hommes. 

On  expédiera  plusieurs  dromadaires  du  pays, 
pour  annoncer  au  général  commandant  à  Alexandrie 
Tarrivée  des  troupes.  On  promettra  de  grandes  ré- 
compenses à  ces  courriers  s'ils  rapportent  la  réponse. 
D'autres  courriers  seront  adressés  directement,  au 
Caire,  au  général  Menou. 

On  demandera  à  ces  deux  généraux,  1"  qu'ils 
envoient,  au-devant  du  détachement  qui  a  débarqué, 
des  hommes  du  régiment  des  dromadaires,  de  bons 
guides  du  pays,  quelques  Mameluks,  et  enfin  quel- 
ques hommes  de  cavalerie  ;  2°  qu'ils  envoient  quel- 
ques sapeurs,  avec  deux  pièces  d'artillerie  et  un 
détachement  suffisant  d'infanterie,  à  six  journées  de 
l'Egypte,  à  El-Baratoun,  qui  est  porté  sur  les  cartes 
de  la  Méditerranée  comme  pointe  Ramedan,  pour  y 
établir  une  redoute,  un  magasin,  et  pouvoir  y  en- 
voyer du  biscuit,  de  l'eau-de-vie  et  de  la  viande, 
afin  que  les  détachements  puissent  trouver  des  ra- 
fraîchissements. 

Pendant  que  l'on  fera  ces  expéditions,  on  sondera 
le  mouillage  de  Bombah.  Les  frégates  mouilleront 
et  on  s'emparera  des  puits. 

Dès  l'instant  qu'il  sera  prouvé  qu'il  y  a  de  l'eau 
en  assez  grande  quantité  pour  boire,  et  que  l'en 
peut  protéger  une  escadre,  elle  s'y  portera,  y  mouil- 
lera et  débarquera  sur  les  deux  frégates,  les  cor- 
vettes et  les  bricks,  tous  les  fusils  et  autres  objets 
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qui  sont  destinés  à  l'armée  d'Egypte,  et  la  grosse 
artillerie  nécessaire  pour  établir  des  batteries. 

On  aura  eu  soin  de  se  munir  de  quatre  grils  à 
boulets  rouges  et  des  ustensiles  nécessaires. 

On  mettra  les  pièces  de  36  et  de  24  du  côté  de  la 
mer,  et  les  petites  pièces  du  côté  de  la  terre. 

S'il  y  a  des  palmiers,  une  palissade  de  ces  arbres 
suffira;  on  les  coupe,  on  les  enfonce  en  terre,  en 
laissant  vingt  pieds  dehors;  on  fait  derrière  une 
espèce  de  terre-plein  avec  du  sable,  sur  le  saillant 
duquel  on  place  le  canon. 

Avec  les  palmiers,  on  fait,  en  les  croisant,  des 
hangars  pour  y  mettre  des  approvisionnements. 

Lorsque  Tescadre  aura  débarqué  sur  les  frégates 
tous  les  vivres  et  objets  nécessaires  à  l'établisse- 
ment, une  corvette  et  deux  des  avisos  se  rendront  le 
long  de  la  côte,  à  El-Baratoun,  où  il  y  a  une  petite 
anse.  Ils  verront  s'il  y  a  sûreté  pour  le  mouillage 
des  petits  bâtiments,  s'empareront  des  puits  qui  s'y 
trouvent,  et  y  débarqueront  300  hommes,  deux 
pièces  de  4;  de  campagne  et  quatre  pièces  de  8  de 
marine,  avec  du  biscuit,  du  vin  et  de  l'eau-de-vie. 

Les  bâtiments  qui  pourront  être  en  sûreté  contre 
les  mauvais  temps  mouilleront  dans  cette  petite  anse, 
et,  s'il  y  a  possibilité  d'établir  sur  terre  une  batte- 
rie, on  l'établira. 

D'EI-Baratoun  à  Alexandrie  il  n'y  a  que  six  grandes 
journées;  on  trouve  de  l'eau  deux  fois  par  jour. 
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S'il  y  a  des  palmiers,  on  entourera  sur-le-champ 
les  puits  d'une  redoute  en  palissade,  et  on  construira 
des  magasins  pour  y  mettre  les  vivres  et  autres 
objets;  on  attendra  les  caravanes  qui  arriveront  de 
Derne  ou  de  Bombah,  pour  se  rendre  à  Alexandrie. 

Dès  l'instant  que  Ton  aura  bien  reconnu  ce  mouil- 
lage, la  moitié  des  approvisionnements  de  guerre 
destinés  à  l'armée  d'Egypte  et  embarqués  sur  les 
frégates,  corvettes  ou  avisos,  se  rendra  à  El-Bara- 
toun.  On  débarquera  au  moins  3  ou  400  hommes 
de  renfort,  et  la  moitié  des  approvisionnements 
destinés  à  Tarmée,  et  surtout  les  biscuits  et  autres 
vivres  nécessaires  au  passage  de  la  division  qui  au- 
rait débarqué  à  Derne,  de  manière  que  l'établisse- 
ment de  Bombah  n'aurait  à  fournir  de  vivres  que 
jusqu'à  El-Baratoun. 

Le  point  d'El-Baratoun  se  trouverait  donc  appro- 
visionné de  Bombah  par  mer  et  d'Alexandrie  par 
terre.  On  calcule  que  de  Bombah  à  El-Baratoun  il  y 
a  huit  grandes  journées  de  marche;  l'eau  y  est 
beaucoup  plus  rare  que  d'El-Baratoun  à  Alexan- 
drie. 

Dans  tous  tous  les  cas,  la  position  de  Bombah  et 
celle  d'El-Baratoun  seront  fortifiées  et  toujours  occu- 
pées par  l'armée  française,  parce  que  tous  les  avisos 
et  les  secours  qui  seraient  dirigés  de  France  en 
Egypte  seraient  dirigés  sur  Bombah,  sur  El-Bara- 
toun, sur  Alexandrie,   sur  Damiette,  et  dès  lors  il 
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serait  impossible  aux  Anglais  de  les  empêcher  de 
parvenir.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


418.  —  ORDRE  POUR  LA  FORMATION  DE   2   BRIGADES 
DU  CORPS  D'OBSERVATION  DE  LA  GIRONDE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

Paris,  2"  ventôse  an  IX  (18  mars  J801). 

Donnez  Tordre ,  Citoyen  Ministre ,  au  général 
Leclerc  de  former  deux  brigades  du  corps  d'obser- 
vation de  la  Gironde,  de  tenir  la  1"  brigade  prête  à 
partir  pourBayonne,  et  d'organiser  ainsi  la  2"  : 

Un  général  de  brigade,  un  adjudant  commandant, 
quatre  adjoints  à  Tétat-major,  deux  commissaires  des 
guerres,  une  ambulance,  deux  médecins,  six  chirur- 
giens, un  chef  de  brigade  d'artillerie,  quatre  offi- 
ciers d'artillerie,  un  chef  de  bataillon  du  génie,  deux 
capitaines  du  génie,  deux  lieutenants  du  génie  ; 
500  hommes  de  cavalerie  légère, 
300  canonniers   à  cheval,  à  pied  et  ouvriers 

d'artillerie, 
100  sapeurs, 
2,000  hommes  d'infanterie,   parmi  lesquels  se- 
ront compris  les  bataillons  francs, 
300  hommes  d'infanterie  pris  dans  les  dépôts 
de  l'île  de  Ré, 

3,200 
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12  pièces  d'artillerie,  qui  seront  fournies  par  le 
corps  de  la  Gironde, 

6,000  fusils 

2,000  sabres 

1,000  paires  de  pistolets.  ^CesobjetssontàRochefort. 
Et  les  caisses  envoyées  pari 
leministredelaguerre.  / 

Cette  brigade  sera  aux  ordres  de  ramiral  Bruix, 
étant  destinée  à  s'embarquer  sur  son  escadre. 

Le  général  Leclerc  fera  toutes  ces  dispositions 

dans  le  plus  grand  secret,  en  préviendra  l'amiral 

Bruix,   qui  lui  fera  connaître  le  jour  où  il  faudra 

que  celte  brigade  arrive   à    Rocbefort.  11  enverra 

auprès  de  cet  amiral  le  général  de  brigade  destiné  à 

la  commander. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


419.  —  INSTRLGTIOXS  POUR  MAR\IO\T,  CHARGE  D'OR- 
GANISER LES  ÉQUIPAGES  D'ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE 
D'ITALIE. 

AU    GÉXÉRAL    BERTHIER ,    MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris  ,  14  germinal  an  IX  (4  avril  1801). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  avec  la  plus  grande 
attention  ,  les  mémoires  envoyés  par  le  général 
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Marmont.  Ils  m'ont  paru  contenir  des  dispositions 
extrêmement  sages? 

i*  Demandez  au  général  Marmont  un  rapport  sur 
Alexandrie;  pourrait-on  faire  facilement  dans  cotte 
place  un  établissement  pareil  à  celui  qu'il  propose 
pour  Pavie. 

2"  Au  lieu  de  diviser  l'équipage  de  siège  de  l'armée 
d'Italie  en  deux  équipages,  un  pour  Fenestrelle,  et 
l'autre  pour  Pavie,  il  paraîtrait  plus  convenable  d'en 
former  quatre  :  le  premier  pour  Fenestrelle,  le 
deuxième  pour  Pavie ,  le  troisième  pour  Gavi  ou 
Gênes;  le  quatrième  serait  dirigé  et  destiné  àpasser 
un  jour  en  Egypte. 

Je  désirerais  que  l'équipage  de  campagne  fût 
divisé  en  cinq  :  le  premier  pour  Fenestrelle,  le 
deuxième  pour  Pavie, le  troisième  pour  Gènes,  le  qua- 
trième destiné  a  passer  en  Egypte,  le  cinquième  pour 
être  placé  dans  le  Valais,  dans  le  lieu  où  on  jugera 
à  propos  de  construire  un  petit  fort  depuis  le  Sim- 
plon  à  Genève.  En  attendant  que  la  route  soit  faite, 
cet  équipage  pourrait  être  placé  à  Domo-d'Ossola. 

Demandez  au  général  Marmont  une  distribution 
de  toute  son  artillerie  d'après  ces  différentes  données. 
Il  faudra  qu'il  distribue  ses  harnais  de  la  même 
manière. 

Demandez-lui  si  les  ordres  qui  ont  été  donnés  de 
transporter  une  portion  de  l'artillerie  de  Coni  au  delà 
du  col  de  Tende  ;  et  une  portion  de  celle  de  Turin  au- 
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delà  du  mont  Cenis,  ont  été  exécutés.  Dans  le  cas 
contraire ,  qu'il  prenne  toutes  les  mesures  pour  que 
cela  soit  fait  au  commencement  de  la  bonne  saison; 
qu'il  fasse  construire  à  la  Case  et  sur  le  plateau 
du  mont  Cenis  un  hangar  en  forme  de  magasin, 
pour  placer  cette  artillerie,  qui  est  destinée  à  armer 
deux  forts  que  le  Goui^ernement  a  intention  de  faire 
construire  pour  défendre  ces  deux  vallées. 

Quant  au  grand-duc  de  Toscane,  il  faut  qu'il  lui 
laisse  toute  rartillerio  nécessaire  pour  armer  Li- 
vourne  ,  surtout  du  côté  de  la  mer. 

BOM APARTE. 
Coram.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 

(En  minute  aux  Arch.  de  l'KnipJ 


420.  —  CONDUITE  A  PRESCRIRE  AUX  GENERAUX 
MURAT  ET  SOULT  EN  ITALIE. 

AU   GÉNÉRAL    BERTHIER. 

Paris,  15  germinal  an  IX  (5  avril  1801). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  général 
Murât,  que  dans  le  mot  étape  doit  être  comprise  la 
solde,  et  que,  dans  le  procès-verbal  de  ratification, 
cela  sera  positivement  expliqué,  quoique  la  chose 
s'entende  de  soi-même  ;  qu'ainsi  le  général  Soult 
doit  faire  dresser  un  état  exact  de  ses  corps,  et  que 
la  solde  sera  fournie  par  la  caisse  du  roi  de  Naples. 
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Le  général  Murât  doit  renvoyer  dans  la  Cisalpine 
toutes  les  troupes  cisalpines;  il  ne  doit  laisser  entrer 
aucune  troupe  étrangère  dans  le  royaume  de  Naples. 

Le  général  Monnier  ne  me  paraît  pas  propre  à 
commander  une  division  à  Pescara.  Je  désire  que  le 
général  Murât  y  envoie  le  général  Mathieu. 

Le  général  Murât  doit  recommander  au  général 
Soult  : 

1"  De  maintenir  une  sévère  discipline;   > 

2°  De  ne  se  mêler  d'aucune  révolution; 

3"  De  comprimer  tous  les  partis  ; 

4°  De  faire  connaître,  ainsi  que  ses  officiers,  que 
nous  ne  voulons  point  révolutionner  Naples;  et  que 
nous  sommes  aujourd'hui  sincèrement  réconciliés 
avec  le  roi  de  Naples. 

Mon  intention  est  que  le  général  Soult  et  son  état- 
major  aillent  à  la  messe  les  jours  de  fête,  avec  la 
musique;  qu'il  vive  bien  avec  les  prêtres  et  avec  les 
officiers  du  roi  de  Naples; 

Que,  si  le  général  Soult  a  10,000  hommes  et  s'il 
y  en  a  3,000  à  Pescara,  le  général  Murât  se  trouve 
considérablement  soulagé; 

Que  la  division  qui  restera  à  Ancône  doit  y  avoir 
ses  étapes  ; 

Que  le  général  Murât  prenne  toutes  ses  mesures 
pour  occuper  Porto-Longone  et  Porto-Ferrajo  ; 

Que  nous  sommes  tellement  obérés  par  la  rentrée 
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de  toutes  les  armées  sur  le  territoire  de  la  Républi- 
que, qu'il  nous  est  impossible  de  lui  envoyer  un  sou  ; 

Qu'il  prenne  toutes  les  mesures  pour  que  les  res- 
sources provenant  de  la  Toscane  rentrent  fidèlement 
dans  la  caisse  de  l'armée  ; 

Qu'il  est  indispensable  que  l'on  occupe  principa- 
lement Tarente,  et  que  l'on  fortifie  le  port  de  manière 
que  notre  escadre  s'y  trouve  à  l'abri  d'une  escadre 
supérieure; 

Que  j'attends  aujourd'hui  que  toute  l'activité  du 
général  Murât  se  portera  à  occuper  l'île  d'Elbe  ; 

Qu'il  peut  écrire  en  Corse  pour  que  le  comman- 
dant prépare,  à  Bastia  ou  à  San-Pelegrino ,  une 
expédition  d'un  bon  bataillon  de  la  23^  pour  entrer 
dans  cette  île.  De  la  plage  de  Piombino  à  l'île  d'Elbe 
il  n'y  a  pas  loin.  Il  me  tarde  d'autant  plus  d'ap- 
prendre que  nous  sommes  maîtres  de  cette  île,  qu'elle 
nous  offre  un  port  très-considérable  pour  nos  esca- 
dres. 

Bonaparte. 

Le  ministre  de  la  marine  a  des  dépêches  à  envoyer 
en  Italie;  faites-les-lui  demander  avant  d'expédier 
votre  courrier. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


n.  22 
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421.  — ARRÊTÉ  RÉGLANT  L'ADAIIiX'ISTRATION  MILITAIRE 
ET  CIVILE  DU  PIÉMONT. 

Paris.  12  germinal  an  IX  (2  avril  1801). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  remédier 
aux  abus  de  toute  espèce  qui  se  commettent  dans  le 
Piémont,  et  aux  difterentes  plaintes,  résultats  inévi- 
tables de  l'anarchie  qui  désole  cette  belle  contrée, 
arrêtent  provisoirement  les  dispositions  suivantes  : 

TITRE  ler. 

.^DMIXISTRATIOX    AlILITAIRE. 

Article  pre.\iier.  —  Le  Piémont  formera  une 
division  militaire  ,  dont  le  quartier  général  sera 
à  Turin. 

Art.  2.  —  Le  général  commandant  la  division 
devra,  dans  tous  les  cas  extraordinaires,  obtempérer 
aux  réquisitions  de  Padministrateur  général.  Il  cor- 
respondra directement  avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  3.  —  Cette  division  militaire  sera  partagée 
en  six  subdivisions  ;  chacune  d'elles  sera  commandée 
par  un  général  de  brigade. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  dans  le  Piémont  un  ordon- 
nateur et  douze  commissaires  des  guerres. 

Art.  d.  —  Il  y  aura  une  direction  d'artillerie  et 
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du  génie,  organisée  conformément  au  règlement  du 
15  nivôse  an  VIII. 

Art.  6.  —  Le  nombre  des  commandants  d^armes 
qu'il  devra  y  avoir  dans  le  Piémont  sera  déterminé 
par  l'administrateur  général,  d'après  les  bases  éta- 
blies par  le  règlement  du  26  germinal  an  VIII.  Le 
traitement  des  commandants  d'armes  sera  déterminé 
conformément  au  même  règlement. 

Art.  7.  —  Les  étapes  seront  organisées  suivant 
le  mode  prescrit  par  le  règlement  du  1"  fructidor 
au  VIII  et  par  les  arrêtés  des  19  frimaire  et  19  plu- 
viôse an  IX. 

Art.  8.  —  A  compter  du  1"  messidor  procbain  , 
les  services  de  la  division  du  Piémont,  en  vivres, 
fourrages,  etc.,  seront  faits  par  les  mêmes  compa- 
gnies qui  font  le  service  des  divisions  de  la  Répu- 
blique. 

TITRE  II. 

ADMINISTRATIOX    CIVILE. 

Art.  9.  —  Le  général  Jourdan  est  nommé  admi- 
nistrateur général  du  Piémont. 

Art.  10.  —  L'administrateur  aura  un  conseil 
composé  de  six  membres  ;  les  membres  composant 
le  gouvernement  actuel  du  Piémont  feront  partie  de 
ce  conseil. 


\ 
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Art.  11.  —  Chaque  subdivision  militaire  for- 
mera une  préfecture  ;  elle  aura  un  préfet  et  un  con- 
seil de  préfecture. 

Art.  12.  —  Chaque  préfecture  sera  divisée  en 
quatre ,  ou  au  plus  en  six  sous-préfectures ,  ayant 
chacune  un  sous-préfet. 

Art.  13.  —  Il  y  aura  dans  chaque  municipalité 
un  maire  et  des  adjoints. 

Art.  14.  —  Il  y  aura  dans  chaque  préfecture, 
sous-préfecture  et  municipalité,  un  conseil  général, 
le  tout  conformément  à  la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII. 

TITRE  III. 

FINANCES. 

Art.  15.  —  Le  ministre  des  finances  enverra  dans 
le  Piémont  un  commissaire  extraordinaire,  qui,  sous 
la  direction  de  l'administrateur  général,  organisera 
le  service  de  la  trésorerie. 

Art.  16.  —  Il  est  sursis  à  la  vente  des  domaines 
nationaux  dans  le  Piémont,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient. 

Art.  17.  —  Le  ministre  des  finances  y  enverra  un 
régisseur  de  l'enregistrement ,  pour  y  organiser 
l'administration  des  domaines  nationaux 
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TITRE  IV. 

ORDRE   JUDICIAIRE. 

Art.  18.  —  L'organisation  de  Tordre  judiciaire 
civil  sera  établie,  pour  le  Piémont,  suivant  le  mode 
déterminé  par  la  loi  du  27  ventôse  an  VIII  et  par 
celle  du  29  ventôse  an  IX. 

Art.  19.  —  Il  y  aura  à  Turin  un  tribunal  d'appel 
pour  tout  le  Piémont. 

Art.  20.  — La  justice  criminelle  sera  rendue  par 
des  tribunaux  spéciaux,  composés  de  trois  juges  et 
de  cinq  militaires. 

Art.  21.  —  Les  Barbets  et  tous  les  individus  pris 
les  armes  à  la  main  seront  jugés  par  des  commis- 
sions militaires  extraordinaires. 

Art.  22.  — L'ordre  judiciaire  du  Piémont  ressor- 
tira du  tribunal  de  cassation  de  la  République.  Le 
ministre  de  la  justice  enverra  un  substitut  du  com- 
missaire près  le  tribunal  de  cassation,  pour,  sous  la 
direction  de  l'administrateur  général ,  organiser 
Tordre  judiciaire. 

TITRE  V. 

POLICE. 

Art.  23.  —  La  police  sera  administrée,  dans  le 
Piémont,  suivant  le  mode  établi  par  la  loi  du  28  plu- 
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viose  an  VIII  et  par  celles  des  27  ventôse  même 
année  et  7  pluviôse  an  IX. 

Art.  24.  —  Il  y  aura  une  division  de  gendarmerie 
organisée  conformément  à  la  loi  du  28  germinal 
an  VI  et  aux  règlements  sur  cette  matière.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  enverra,  à  cet  effet,  un  général 
de  gendarmerie  à  Turin. 

Art.  25.  —  Les  ministres  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire.  , 


422.  —  OFFICIERS  A  FAIRE  IMTERROGER  SUR  LES 
CIRCONSTANCES  DE  LA  REDDITION  DU  FORT 
D'ABOUKIR. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER ,  MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

La  Malmaison.  6  floréal  an  IX  (26  avril  1801), 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre 
qu'on  interroge  les  deux  commandants  du  fort  d'A- 
boukir  qui  sont  à.  Toulon,  et  qu'ils  répondent  à 
cette  question  :  «L'ennemi,  au  moment  de  la  red- 
5)  dition  dufort,  avait-il  fait  sauter  la  contrescarpe?  « 
L'on  séparera  tous  les  officiers  et  sous-officiers,  de 
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sorte  qu'ils  n'aient  aucune  communication  entre 
eux ,  et  on  les  interrogera  chacun  en  particulier,  de 
manière  à  savoir  combien  de  jours  le  fort  a  soutenu 
le  feu,  et  si,  lorsqu'il  s'est  rendu,  l'ennemi  était 
arrivé  au  fossé.  Vous  donnerez  aussi  des  ordres 
pour  que  les  deux  commandants  soient  mis  en 
arrestation,  après  leur  quarantaine,  au  château  d'If. 

Bonaparte, 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  miuate  aux  Arck.  de  l'Emp.) 


423.  —  REFORMES  A  INTRODUIRE  DANS  LE  PRYTANEE 
MILITAIRE  DE  SAINT-GYR. 

AU    CITOYEX    CHAPTAL,    MIXISTRE    DE    l'iXTÉRIEUR. 

Paris.  25  floréal  an  IX  (14  mai  1801). 

J'ai  été  visiter  le  prytanée  de  Saint-Cyr,  Citoyen 
Ministre.  J'ai  été  peu  satisfait  de  la  tenue  de  cet 
établissement.  Tous  les  enfants  y  sont  nus,  sans 
uniforme.  Il  n'y  a  aucune  règle,  aucun  ordre,  ni 
dans  l'instruction,  ni  dans  la  police,  ni  dans  l'admi- 
nistration. Il  m'a  paru  aussi  que  les  élèves  étaient 
dépourvus  des  meubles  les  plus  nécessaires. 

Il  me  paraîtrait  convenable  : 

1"  Que  les  parents  ne  fussent  point  chargés  de 
rhabillement  des  enfants ,  hormis  du  premier  trous- 
seau ; 
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2°  Que  les  élèves  fussent  divisés  en  compagnies; 

3°  Qu'ils  eussent  un  ancien  tambour,  afin  de  faire 
tous  les  mouvements  militairement,  et  un  sous- 
officier  de  vétérans,  pour  les  exercer  et  commander 
les  marches  dans  les  difîérentes  distributions  de  la 
journée. 

L'administration  m'a  paru  vicieuse  en  ce  que  l'ad- 
ministration de  Paris  pourvoit  à  toutes  les  dépenses. 
Je  désirerais  qu'il  y  eût  dans  tous  les  prytanées  un 
conseil  d'administration  ,  et  que  l'administration 
centrale  donnât  à  ce  conseil  600  francs  par  élève  ; 
moyennant  quoi,  il  serait  chargé  de  faire  toutes  les 
dépenses  et  de  payer  les  professeurs. 

Il  n'y  a  pas  de  bibliothèque  dans  ce  prytanée  ;  il 
en  faudrait  une  de  2,000  volumes,  en  histoire, 
géographie  et  voyages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
règlement  pour  tous  les  prytanées. 

Il  n'y  a  point  d'inspecteur  pour  mettre  de  l'uni- 
formité et  de  la  règle  dans  toutes  ces  administra- 
tions. 

Tous  les  règlements  organiques,  tant  pour  la 
discipline  que  pour  l'administration,  sont  à  faire. 

Bonaparte. 

Archives  de  lEmpire. 
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424.  —  ORDRE  DE  TRADUIRE  DEVANT  UM  CONSEIL 
DE  GUERRE  UN  OFFICIER  QUI  A  FRAPPÉ  UNE 
SENTINELLE. 

AU  GÉNÉRAL  MORTIER,  COMMANDANT  LA  1'*  DIVISION  MILITAIRE. 

Paris,  12  prairial  an  IX  (l""' juin  1801), 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  le  citoyen  Ar- 
tus,  capitaine  à  la  suite  du  7*  régiment  de  hussards, 
est  arrêté  pour  avoir  frappé  une  sentinelle  qui  exé- 
cutait sa  consigne  au  théâtre  du  Vaudeville.  Je  vous 
prie  de  le  faire  traduire  à  un  conseil  militaire,  pour 
y  être  puni  selon  la  rigueur  des  lois. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 


425.  —  OBSERVATIONS  SUR  UN  REGLEMENT  PROPOSE 
POUR  LES  COLLEGES  DÉPENDANT  DU  PRYTANÉE. 

AU    CITOYEN    CHAPTAL,    MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR. 

Paris,  22  prairial  an  IX  (Il  juin  1801). 

Les  Consuls  ont  pris  connaissance,  Citoyen  Mi- 
nistre, du  règlement  général  que  vous  vous  proposez 
d'adopter  pour  les  collèges  dépendants  du  Prytanée. 
Les  dispositions  de  ce  règlement  leur  ont  paru  quel- 
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quefois  incomplètes  et,  sous  d'autres  rapports,  sus- 
ceptibles de  modifications.  Ils  ont  désiré  que  leurs 
observations  vous  fussent  transmises,  non  comme 
exigeant  devons  des  changements  indispensables, 
mais  comme  des  idées  que  vous  apprécierez  et  que 
vous  mettrez  en  usage,  si  elles  s'accordent  avec  vos 
vues. 

DE   l'administration. 

Ils  pensent,  sur  le  premier  titre,  intitulé  De  Vad- 
ministration  y  qu'il  convient  : 

1"  De  diviser  le  Prytanée  en  quatre  sections,  au 
lieu  de  trois,  et  d'établir,  en  conséquence ,  un  qua- 
trième collège  à  Saint-Germain; 

2"  D'énoncer  que  chacun  de  ces  collèges  sera 
composé  de  200  élèves ,  et  qu'il  pourra  y  être  admis 
jusqu'à  100  pensionnaires; 

3**  D'ajouter  à  l'article  4,  indépendamment  d'un 
directeur  de  chaque  collège,  un  directeur  des  études, 
un  économe  et  le  nombre  de  maîtres  de  quartier 
nécessaire; 

4*  De  ne  pas  faire  recevoir  de  l'administration 
centrale  le  prix  des  pensions  par  le  directeur,  comme 
le  porte  l'article  6,  mais  par  l'économe,  qui  en 
rendrait  compte  au  directeur  et  à  un  conseil  d'admi- 
nistration, où  serait  admis  le  directeur  des  études  ; 
ce  conseil  se  tiendrait  tous  les  trois  mois,  en  pré- 
sence d'un  des  membres  de  l'administration  centrale  ; 
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5"  De  renvoyer  à  un  autre  titre  les  articles  15, 
16  et  17,  qui  n'appartiennent  point  au  titre  de  Tad- 
ministration. 

DE    LA    POLICE. 

Les  Consuls  ont  pensé  que  le  titre  intitulé  Police 
est  très-imparfait.  Ils  croient  qu'il  convient,  pour  le 
rendre  complet,  que  vous  preniez  connaissance  des 
règlements  faits  par  le  ministre  de  la  guerre  pour 
l'école  militaire;  la  plupart  de  leurs  dispositions 
s'appliquent  naturellement  aux  établissements  que 
vous  organisez.  Ces  règlements,  qui  avaient  tout 
prévu,  ont  reçu  la  sanction  de  l'expérience. 

Les  articles  22  et  30  du  titre  Police  de  votre 
règlement  accordent  aux  élèves  officiers  la  dénomi- 
nation de  capitaines,  lieutenants  ou  sous-lieutenants. 
Il  serait  plus  convenable  d'échanger  ces  dénomina- 
tions en  celles  de  sergents  et  caporaux.  Les  élèves 
porteraient  les  distinctions  de  ces  grades. 

DE   l'instruction. 

Le  titre  De  Vinstruction  a  paru  insuffisant.  Les 
Consuls  ont  exprimé  sur  cet  objet.  Citoyen  Ministre, 
des  vues  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire 
connaître. 

L'éducation  devrait  se  diviser  en  deux  grandes 
sections  :  la  première,  des  enfants  ayant  moins  de 
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douze  ans  ;  la  deuxième ,  des  jeunes  gens  au-dessus 
de  cet  âge. 

La  première  section  recevrait  une  éducation 
commune  ;  elle  serait  divisée  en  classes  composées 
de  25  élèves,  lesquelles  se  nommeraient  première, 
seconde,  troisième  et,  s'il  y  avait  lieu,  quatrième 
classe.  On  apprendrait  dans  la  première  à  lire,  à 
écrire,  à  chiffrer,  et  les  premiers  éléments  de  la 
grammaire;  dans  la  seconde,  les  quatre  règles, 
Torthographe  et  les  principes  de  la  langue  latine; 
dans  la  troisième,  les  fractions,  les  parties  plus  éle- 
vées de  Tarithmétique  ,  celles  des  divers  objets 
d'instruction  pour  lesquels  le  cours  d'une  année  est 
insuffisant,  le  dessin,  la  danse  et  les  armes.  On 
distribuerait,  de  plus,  entre  les  trois  classes,  pour 
exercer  la  mémoire  des  élèves,  des  leçons  d'histoire 
naturelle  et  de  géographie  à  leur  portée,  des  fables 
françaises  et  latines,  les  premiers  éléments  de  l'his- 
toire ancienne  et  un  recueil  d'actions  de  vertu  et 
d'héroïsme  propres  à  leur  inspirer  des  sentiments 
de  patriotisme  et  de  morale. 

La  seconde  section  ,  comprenant  les  jeunes  gens 
au-dessus  de  douze  ans,  se  diviserait  naturellement 
entre  les  élèves  destinés ,  soit  à  la  carrière  civile , 
soit  à  la  carrière  militaire.  L'inspecteur  général, 
dans  une  inspection  qui  aurait  lieu  à  cet  effet,  dé- 
terminerait cette  division,  d'après  la  déclaration 
des  professeurs  et  le  vœu  manifesté  par  les  parents. 
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Les  élèves  destinés  à  la  carrière  civile  appren- 
draient les  langues  anciennes,  principalement  le 
latin,  tout  ce  qui  tient  à  la  rhétorique  et  à  la  philo- 
sophie. Ils  apprendraient  accessoirement  le  premier 
volume  du  cours  de  mathématiques. 

Les  élèves  destinés  à  la  carrière  militaire  s^ppren- 
draient  particulièrement  les  quatre  volumes  qui 
forment  le  cours  de  mathématiques  complet,  un  peu 
d'astronomie,  le  dessin,  la  fortification,  la  levée 
des  plans,  etc.  On  enseignerait  aux  plus  avancés 
parmi  eux  les  principes  de  la  physique  et  de  la  chi- 
mie, les  manœuvres  du  canon  ,  etc. 

Les  élèves  composant  chacune  de  ces  divisions 
seraient  distribués ,  dans  l'ordre  de  leurs  progrès, 
en  trois  ou  quatre  classes.  On  déterminerait,  chaque 
année ,  la  classe  à  laquelle  chacun  d'eux  appartien- 
drait, et  l'on  pourrait  alors,  soit  retenir  dans  la 
même  classe,  soit  faire  franchir  la  classe  suivante 
à  ceux  des  élèves  dont  les  connaissances  seraient 
en  deçà  ou  au  delà  des  connaissances  nécessaires 
pour  entrer  dans  la  classe  qui  suivrait  immédia- 
tement. 

Il  importe  que  le  règlement  détermine  d'une  ma- 
nière précise  les  objets  d'enseignement  qui  seront 
affectés  à  chaque  classe. 

La  formation  d'une  bibliothèque  dans  chacun  des 
établissements  est  une  disposition  reconnue  néces- 
saire ;  mais  il  paraît  que  2,000  volumes  seraient 
n.  23 
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plus  que  suffisanls.  liC  catalogue  de  chaque  biblio- 
thèque doit  être  imprimé  à  la  suite  du  règlement. 

DE    LA    SORTIE    DES    ÉLÈVES. 

Il  manque  à  ce  règlement  un  titre  important  que 
l'article  54  ne  fait  qu'indiquer  :  c'est  celui  de  lu 
sortie  des  élèves. 

La  République,  s'étant  chargée  pendant  plusieurs 
années  de  leur  entretien  et  de  leur  éducation,  ne 
peut  pas  les  abandonner  au  moment  le  plus  critique. 
Elle  leur  assurera  des  emplois  dans  la  carrière  à 
laquelle  ils  auront  été  destinés. 

Si,  dans  la  carrière  civile,  ils  se  consacrent  à 
l'administration  ,  ils  seront  placés  ou  dans  les  corps 
de  Tadministration  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
ou  dans  les  bureaux  des  ministres,  des  préfets,  etc., 
dans  les  écoles  des  mines,  des  ponts  et  chaussées; 
si  c'est  à  la  jurisprudence  ou  à  la  médecine,  ils  au- 
ront des  places  d'élèves,  qui  seront  créées,  à  cet 
effet ,  dans  les  écoles  spéciales. 

S'ils  sont  destinés  à  la  carrière  militaire,  ils  auront 
des  places  de  sous-lieutenants  dans  l'infanterie,  ou 
seront  admis  à  concourir  aux  examens  pour  obtenir 
des  emplois  dans  le  génie,  l'artillerie  ou  la  marine. 

Il  pourra  être  créé  par  an  huit  ou  dix  pensions 
de  200  francs  chacune,  distribuées  entre  les  diffé- 
rents collèges,  pour  être  décernées  aux  sujets  qui 
88  seront  distingués. 
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COLLÈGE    SAI\T-CYR. 

Tout  ce  qui  est  relatif  au  collège  de  Saint-Cyr 
doit  former  un  titre  particulier. 

L'éducation  y  doit  être  dirigée  d'après  le  [)arti 
qu'on  se  proposera  de  tirer  des  élèves  qui  en  sorti- 
ront, et  dont  le  nombre  peut  être  porté  jusqu'à  400. 
Toutes  les  connaissances  qui  peuvent  en  faire  de 
bons  ouvriers  et  des  hommes  utiles  dans  les  arts 
mécaniques,  dans  les  ateliers  de  l'administration 
publique,  soit  de  terre,  soit  de  mer,  sont  celles 
qu'ils  doivent  recueillir  de  l'éducation  nationale.  Il 
se  trouvera  sans  doute,  dans  un  nombre  aussi  con- 
sidérable d'individus,  des  élèves  que  leurs  facultés 
personnelles  rendront  cajîables  d'aspirer  à  des  em- 
plois civils  ou  militaires  ;  il  doit  en  conséquence 
être  fait,  tous  les  ans,  des  examens  à  la  suite  des- 
quels on  pourri!  faire  passer  huit  ou  dix  élèves  de 
Saint-Cyr  dans  les  autres  collèges  du  Prytanée. 

Je  vous  ai  exposé.  Citoyen  Ministre,  les  diverses 
observations  auxquelles  le  règlement  que  vous  avez 
présenté  aux  Consuls  a  donné  naissance.  J'ai  l'hon- 
neur de  vous  répéter  qu'elles  vous  sont  adressées 
moins  comme  des  vues  auxquelles  vous  deviez  vous 
astreindre  que  comme  des  idées  qui  peuvent  entrer 
dans  les  vues  de  bien  public  qui  vous  animent* 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Hfiipire. 
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42C.  —  COXDUITE  A  PRESGRIRK  AU  GÉNÉRAL  GOU- 
VION-SAINT-CYR  POUR  UNE  NOUVELLE  CAMPAGNE 
EN  PORTUGAL. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER  ,  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  27  prairial  an  IX  (16  juin  1801). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître 
au  général  Saint-Cyr,  par  un  courrier  extraordi- 
naire, que  les  propositions  de  paix  faites  par  le 
Portugal  n'ont  pas  été  admises  par  le  Gouverne- 
ment, qui  ne  peut  faire  la  paix  qu'autant  que  la  Ré- 
publique occupera,  jusqu'à  la  paix  générale,  deux 
ou  trois  provinces,  pour  servir  d'équivalent  au 
grand  nombre  de  colonies  que  les  Anglais  ont  prises 
aux  alliés. 

L'intention  du  Gouvernement  est  que  le  général 
Saint-Cyr  se  concerte  avec  le  général  Leclerc,  qu'il 
accélère  la  réunion  des  détachements  non  encore 
arrivés,  qu'on  réunisse  les  corps  français  pour  pou- 
voir occuper  Oporto  et  les  provinces  voisines. 

Le  général  Saint-Cyr  se  rendra  ensuite  au  quar- 
tier général  du  prince  de  la  Paix,  pour  concerter 
un  nouveau  plan  de  campagne.  Je  désirerais  que  les 
Espagnols  continuassent  à  garder  la  province  qu'ils 
ont  occupée,  et  que  le  général  espagnol  mît  sous 
les  ordres  du  général  Saint-Cyr  une  division  de  13 
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OU  14,000  Espagnols,  qui,  joints  aux  Français,  for- 
meraient un  corps  d'armée  suffisant  pour  marcher 
droit  à  Oporto. 

Indépendamment  des  15,0.00  hommes  qui  doi- 
vent être  en  ce  moment  hors  des  frontières  de  la 
République,  d'autres  troupes  sont  prêtes  à  les 
joindre. 

Écrivez  au  général  Leclerc  que  l'intention  du 
Gouvernement  est  que  le  corps  à  ses  ordres  marche 
toujours  réuni.  Il  continuera  à  avoir  le  commande- 
ment direct  des  troupes  françaises,  et  se  trouvera 
sous  les  ordres  du  général  Saint-Cyr,  lorsque  celui-ci 
aura  le  commandement  d'une  partie  de  l'armée 
espagnole  et  des  Français. 

Ecrivez  à  l'ambassadeur  de  la  République  à  Ma- 
drid que  l'intention  du  Gouvernement  est  que  le 
général  Saint-Cyr  soit  chargé,  à  la  tête  d'un  corps 
espagnol  et  des  Français,  de  prendre  possession 
d'Oporto  et  des  trois  provinces  Entre  -  Douro-e- 
Minho ,  Tras-os-Montes,  Beïra  ;  et  enfin  que  les  gé- 
néraux espagnols  ne  doivent  donner  aucun  ordre 
aux  troupes  françaises,  sans  que  cela  ait  été  arrêté 
dans  le  plan  de  campagne  avec  le  général  Saint-Cyr; 
que  l'on  n'a  pas  envoyé  à  Madrid  un  général  aussi 
distingué  pour  que  l'on  n'en  fasse  aucun  cas,  et  que 
des  gens  nouveaux  dans  l'art  de  la  guerre  dédai- 
gnent ses  conseils. 

Bonaparte. 
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Recommandez    au    général    Leclerc    d'envoyer 
exactement  des  états  de  situation. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


427.  —  NOTES   SUR    UN    PROJET    DE    RÈGLEMENT 
POUR  L'ÉCOLE  D'ARTILLERIE  ET  DU  GÉNIE. 

Paris,  8  messidor  an  IX  (27  juin  1801). 

Le  titre  même  de  ce  règlement  ne  donne  pas  une 
idée  juste  de  son  objet.  Il  s'agit  moins  de  la  forma- 
tion d'une  école  d'artillerie  et  du  génie  que  de  la 
réunion  des  deux  écoles.  Aussi  l'article  1",  an  lieu 
de  prononcer  la  suppression  des  écoles  de  Chàlons 
et  de  Metz,  devrait  stipuler  expressément  leur  réu- 
nion. 

L'article  3  paraît  inutile  ;  il  n'y  a  pas  de  nécessité 
de  dire  ce  qu'on  a  l'intention  de  faire,  dans  le  même 
moment  où  on  le  fait. 

Le  titre  II,  article  4,  forme  un  état-major  beau- 
coup trop  considérable  ;  s'il  existait  de  la  sorte,  il 
rendrait  l'établissement  trop  dispendieux,  et  ne 
tendrait,  en  y  réunissant  autant  d'officiers  supé- 
rieurs, qu'à  y  introduire  de  nombreuses  causes  de 
dissipation. 

L'article  5  paraît  inutile.  L'établissement  étant 
une  école,  on  doit  y  trouver  des  canonniers,  des 
ouvriers,  des  sapeurs  et  des  mineurs,  sans  qu'il  soit 
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besoin  d'y  attacher  une,  compagnie  de  ces  divers 
individus. 

Les  articles  6  et  7  donneraient  lieu  à  des  obser- 
vations particulières,  mais  ces  observations  se  pré- 
senteront naturellement  dans  l'examen  des  articles 
suivants. 

Les  titres  III  et  V  doivent  être  réunis  pour  ne  for- 
mer qu'un  seul  titre. 

La  durée  totale  des  cours  de  l'école  étant  fixée 
à  deux  ans,  il  faut  diviser  l'enseignement  en  quatre 
parties,  chacune  comprenant  six  mois  d'étude. 

Les  élèves  de  la  première  classe  apprendraient  : 
1*  les  manœuvres  de  l'infanterie,  du  peloton  et  du 
bataillon  ;  2°  celles  du  canon  de  campagne  et  de 
siège,  ainsi  que  de  la  bombe  et  des  obusiers  ;  3"  les 
manœuvres  de  force,  TartificC;  etc.  ;  4°  les  éléments 
de  la  fortification,  la  levée  des  cartes  et  les  premiers 
principes  de  la  construction,  coupe  des  pierres,  etc. 

On  enseignerait  dans  la  seconde  classe  l'exercice 
à  feu,  l'escrime,  les  éléments  de  la  fortification  de 
campagne,  les  principes  de  l'attaque  des  places, 
toute  la  partie  de  l'aide-mémoire  qui  est  relative 
au  tir;  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  canonnier 
et  à  l'ingénieur  en  campagne.  On  conduirait  les 
élèves  au  polygone  ;  ils  jetteraient  des  bombes  dans 
des  tonneaux,  tireraient  au  blanc,  etc.,  et  construi- 
raient des  batteries  de  toutes  espèces.  Ils  continue- 
raient leur  cours  de  construction. 
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Dans  la  troisième  classe,  les  élèves  suivraient 
leurs  études  dans  rarchitecture  hydraulique,  civile 
et  militaire.  Ils  s'occuperaient  de  la  partie  plus 
compliquée  des  constructions,  et  ils  apprendraient 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  diriger  et  surveiller 
la  construction  d'une  place.  Ils  prendraient  con- 
naissance des  détails  des  fonderies,  des  mines,  etc. 

La  quatrième  classe  serait  consacrée  à  perfec- 
tionner les  élèves  dans  les  différentes  parties  qui 
auraient  été  jusqu'alors  l'objet  de  leurs  études.  Ils 
visiteraient  tous  les  détails  des  arsenaux,  les  mines, 
les  galeries,  etc.;  tout  ce  qui  tendrait  à  terminer 
leur  instruction  comme  ingénieurs  et  artilleurs 
serait  du  ressort  de  cette  classe. 

L'article  19  ordonne  la  rédaction  d'un  cours 
complet  composé  de  seize  traités.  Tous  ces  traités 
existent  ;  il  faudrait  donc  se  borner  à  faire  la  classi- 
fication de  ceux  qui  devraient  être  appliqués  à  cha- 
que degré  d'instruction,  c'est-à-dire  à  chaque  classe, 
et  déterminer  parmi  ceux  qui  traitent  de  la  même 
matière  celui  qui  devrait  obtenir  la  préférence.  II 
ne  s'agirait  plus  alors  que  de  les  faire  réimprimer 
en  quatre  tomes,  et  de  réunir  ainsi  toutes  les  con- 
naissances cparses  ('ans  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Cette  opération  ne  peut  paraître  difficile  et 
d'un  succès  incertain.  Les  ouvrages  que  l'on  ensei- 
gnait à  l'école  du  génie  avant  la  révolution  existent 
et  ne  laissent  rien  à  désirer.  L'aide-mémoire,  classé 
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d'une  manière  convenable,  et  quelques  principes 
de  théorie  qui  se  trouvent  dans  Lombard  et  dans 
Robins ,  fourniraient  un  bon  ouvrage  pour  l'ar- 
tillerie. On  a  aussi  d'excellents  traités  sur  les  mines 
et  sur  l'art  de  lever  les  plans.  Un  cours  formé  de 
ces  différentes  parties  réunies  suffirait.  On  s'occu- 
perait ensuite  de  perfectionner  les  différents  objets 
d'enseignement  qui  en  auraient  besoin. 

Ces  observations  donneraient  donc  lieu  à  des 
modifications  dans  les  principales  dispositions  du 
projet. 

La  distribution  du  règlement  exige  aussi  des 
changements.  La  division  en  personnel  et  matériel 
ne  parait  pas  convenable.  On  a  adopté  générale- 
ment pour  les  écoles  une  autre  distribution  qui 
consiste  dans  les  titres  :  Admission^  Police,  Étude, 
Examen,  etc. 

On  doit,  en  général,  dans  l'établissement  d'une 
école  du  génie  et  d'artillerie,  considérer  comme 
objet  principal  de  l'instruction  la  connaissance  des 
manœuvres  de  toutes  les  bouches  à  feu  et  la  tac- 
tique de  l'infanterie.  11  conviendrait  qu'aussitôt 
qu'un  élève  est  admis  à  l'école  de  bataillon,  il  fût 
astreint  à  faire,  au  moins  trois  fois  par  décade,  le 
maniement  des  armes  et  les  manœuvres  du  bataillon. 
Il  importe,  pour  les  manœuvres  de  l'artillerie,  de 
ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incer- 
tain que  la  théorie  du  tir.  Cette  partie  de  l'art  est 

23. 
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classée  parmi  les  sciences  physico-mathématiques; 
ses  résullats  sont  douteux  ;  ceux  de  la  pratique  sont 
certains.  Les  élèves  ayant  fait  un  cours  de  mécanique 
savent  à  peu  près  tout  ce  qu'il  faut  pour  saisir  et 
appliquer.  Il  convient  donc  de  s'atlacher  par-dessus 
tout,  et  comme  à  Tun  des  principaux  fondements 
de  l'instruction,  à  ce   que   chaque   élève   exécute 
mieux  qu'un  vieux  soldat  tous  les  mouvements  du 
fusil,  toutes  les  manœuvres  des  pièces;  qu'il  soit 
habile  à  tirer  à  la  cible  et  qu'il  connaisse  parfaite- 
ment l'usage  des  bouches  à  feu.  Aucun  d'eux  ne 
doit  être  réputé  bon  élève  si,  au  sortir  de  l'école,  il 
lie  peut  aller  immédiatement  à  une  batterie  ou  à  un 
siège.  Il  est  convenable  qu'arrivant  au  corps  il  in- 
struise une   classe  de  recrues  aux  manœuvres  de 
l'artillerie,  de  l'infanterie  et  à  celles  de  force.  Com- 
bien ne  voyait-on  pas  d'officiers  hors  d'état  de  mettre 
la  prolonge,  de  diriger  une  manœuvre  de  force,  de 
composer    un   artifice,    et  obligés   de   prendre   les 
leçons  des  vieux  sergents!  Lorsqu'un  élève  pointera 
mieux  que  les  soldats,  on  ne  lui  contestera  ni  ses 
droits  à  Tavancement,  ni  les  autres  avantages  de  son 
éducation.  Les  vieux  sergents  ne  seront  pas  jaloux 
des  jeunes  officiers  auxquels  ils  n'aurontjamais  rien 
appris. 

Le  Premier  Consul  désire  que  le  général  Marmont 
prenne  connaissance  de  ces  notes,  et  voie  s'il  ne 
convient  pas  de  les   faire   entrer,   en   tout  ou    en 
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partie,  dans  les  dispositions  du  règlement  à  rédiger. 
II  Tinvite  à  rechercher  et  à  consulter  les  officiers 
auxquels  les  détails  de  l'instruction  à  donner  dans 
les  écoles  sont  familiers.  Il  pense  que  ce  règlement 
doit  contenir  avec  précision  le  nombre  des  profes- 
seurs et  de  tous  autres  agents  d'instruction.  C'est 
lorsque  le  projet  d'organisation  d'une  école  unique 
pour  l'artillerie  et  le  génie  sera  présenté  en  tableau 
complet,  que  l'on  pourra  juger  s'il  est  utile  de 
réunir  et  de  confondre  dans  un  seul  établissement 
les  moyens  d'instruction  pour  les  deux  armes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 


428.  —  ORDRE  POUR  LES  OFFICIERS  CHARGES 
DE  LA  DÉFENSE  DE  L'ADIGE. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  MLMSTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  7  Ihermidor  an  IX  (26  juillet  1801). 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  général 
Chasseloup,  ou  à  l'officier  commandant  en  son 
absence  l'arme  du  génie  de  la  Cisalpine,  que  l'in- 
tention du  Gouvernement  est  qu'il  ne  soit  rien  fait 
à  Rivoli  avant  que  les  plans  des  ouvrages  à  y  con- 
struire aient  été  envoyés  à  Paris  et  approuvés  par  le 
Gouvernement. 
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Le  but  principal  du  fort  de  Rivoli  doit  être  : 

1**  D'empêcher  la  cavalerie  et  Tarlillene  de  dé- 
boucher dans  la  vallée  de  TAdige,  sur  la  droite  de 
ce  fleuve; 

2"  D'intercepter  à  tous  les  bateaux  la  navigation 
de  Vérone  à  Trente  ; 

3"  Et,  si  cela  est  possible,  d'intercepter  le  grand 
chemin  qui  communique,  par  la  rive  gauche,  de 
Trente  à  Vérone. 

Le  Gouvernement  n'approuve  pas  la  proposition 
du  général  Chasseloup  de  démolir  Legnago;  son 
intention  est  au  contraire  que,  sans  perdre  de  temps, 
on  en  ferme  la  gorge-  que  Ton  fasse  des  souterrains, 
un  hôpital,  une  salle  d'artifice,  une  boulangerie,  etc., 
à  l'abri  de  la  bombe;  que  l'on  organise  un  système 
d'inondation  et  qu'on  mette  cette  place  dans  le  meil- 
leur état  de  défense. 

Le  Gouvernement  tient  par-dessus  tout  à  avoir  le 
plus  promptement  possible  une  place  sur  l'Adige 
qui  donne  les  résultats  suivants  : 

1°  Intercepter  l'Adige  de  Vérone  à  Venise; 

2"  Contenir  un  arsenal  et  des  magasins,  afin  d'en 
pouvoir  partir  pour  passer  l'Adige,  sinon  vis-à-vis 
la  ville,  du  moins  à  deux  lieues  en  remontant  ou 
descendant  ce  fleuve  ; 

3°  Dominer  la  rive  gauche  par  des  batteries 
d'obusiers,  de  bombes  et  de  canons,  élevées,  ce  qui 
empêchera   probablement    l'ennemi    d'établir  une 
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place  sur  la  rive  gauche,  vu  :  1°  qu'il  n'a  aucun 
intérêt  à  intercepter  l'Adige,  aucune  de  nos  places 
fortes  ni  aucun  de  nos  magasins  n'étant  situés  sur 
ce  fleuve  ;  2"  qu'il  a  la  position  de  Vérone,  qu'il  est 
obligé  de  fortifier,  position  qui  remplirait  pour  lui 
le  même  but,  et  lui  donne  pour  l'ofTensive  plus 
d'avantages  que  Legnago  ;  3"  qu'enfin,  en  construi- 
sant une  place  sur  la  rive  gauche  de  TAdige,  l'en- 
nemi aurait  à  craindre  qu'en  la  prenant  nous  ne 
nous  trouvassions  avoir  sur  ce  fleuve  une  place  forte 
qui  annulerait  sa  communication  principale  du 
Tyrol  à  Venise  ; 

4°  Que  Porto-Legnago  serve  de  vedette  à  Man- 
toue  ; 

5°  Mettre,  par  des  canaux,  l'inondation  et  quel- 
ques redoutes,  un  camp  de  10  à  12,000  hommes  à 
l'abri  des  efforts  d'une  armée,  sans  qu'ils  soient 
obligés  de  se  jeter  sur  les  glacis  ou  dans  les  chemins 
couverts,  et  qu'ils  puissent  se  former  dans  ce  camp 
pour  défiler,  en  remontant  ou  descendant  l'Adige, 
et  agir  offensivement. 

Les  maisons  qu'il  faudra  acheter  pour  ces  tra- 
vaux le  seront  sur-le-champ  et  ne  compteront  pas 
sur  les  200,000  francs  accordés  par  mois;  elles  se- 
ront échangées  contre  des  biens  nationaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'arrêté  pour  démolir  les 
fortifications  de  Vérone. 

Avant  de  prendre  un  parti  pour  Mantoue,  le  Gou- 
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vernement  attendra  un  mémoire  général  sur  cette 
place,  ainsi  que  les  profils  et  plans  des  ouvrages 
tels  qu'ils  existent  aujourd'hui. 

Ecrivez  au  Gouvernement  cisalpin  et  expliquez- 
lui  de  quel  intérêt  il  est,  pour  la  défense  de  la 
République,  de  mettre  Peschiera  dans  le  meilleur 
état,  et  la  nécessité  d'acquérir  promptement  les 
maisons  nécessaires  aux  fortifications  de  Legnago, 
place  delà  plus  haute  importance,  puisqu'elle  inter- 
cepte la  communication  de  l'Adige,  qu'elle  est 
com-me  la  vedette  de  Mantoue,  et  qu'elle  peut  con- 
tenir des  magasins  pour  la  guerre  offensive. 

Recommandez  au  général  Chasseloup  de  faire 
faire  secrètement  des  reconnaissances  qui  désignent 
tous  les  villages,  ruisseaux,  toutes  les  rivières,  po- 
sitions, que  pourrait  occuper  l'ennemi,  de  Legnago 
à  Padoue,  pour  disputer  le  terrain  et  s'opposer  aux 
progrès  d'une  armée  qui  voudrait  pénétrer  par  ce 
chemin.  Ces  reconnaissances  doivent  être  envoyées 
à  Paris  pour  rester  au  dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


Comra.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minute  aux  Arch.  de  l'Emp.] 
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429.— OBSF'^RVATIONS  SUR  UN  PROJET  DE  RÈGLEMEMT 
POUR  LA  COMPTABILITÉ  DE  LA  GUERRE. 

AU  CITOYEK  DUMAS,   CONSEILLER  d'ÉTAT. 

Paris,  18  fructidor  an  IX  (5  septembre  1801). 

J'ai  lu,  Citoyen,  les  observations  du  comité  que 
vous  m'avez  envoyées;  il  n'y  a  rien  de  raisonnable. 

Le  projet  de  règlement  que  vous  proposez  ap- 
procbe  de  très-près  du  but.  J'y  trouve  un  peu  trop 
de  laconisme. 

Le  titre  I*""  ne  me  paraît  pas  assez  clair  et  assez 
développé.  Comme  il  doit  servir  de  règle  aux 
j)aycurs  et  aux  différents  fournisseurs,  je  crois  que 
ce  règlement  doit  contenir  autant  de  titres  qu'il  y  a 
de  matières  différentes. 

Vous  trouverez  ci-joint  quelques  observations  sur 
ce  projet.  Je  crois  utile  que  vous  voyiez  le  citoyen 
Gau  et  l'administrateur  de  la  trésorerie,  afin  de 
liiarrhcr  d'accord  avec  ces  deux  hommes,  qui  m'ont 
[lani  très-versés  dans  leur  partie.  C'est  avec  eux 
qu'il  faut  que  vous  agitiez  cette  question,  s'il  vaut 
mieux  que  les  décomptes  soient  consommés  dans 
les  divisions,  ou  à  Paris  entre  les  administrateurs 
du  trésor  et  le  comité  central.  L'avantage  que  pré- 
sente ce  dernier  parti  serait  <|ue  les  décomptes  se- 
rai en  l  consommés  par  corps. 
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Répétez  bien  au  citoyen  Gau  et  à  l'administrateur 
de  la  trésorerie  que  mon  but  est  d'arriver  le  plus 
exactement  possible, 

A  avoir,  au  commencement  de  frimaire,  ce  que 
chaque  payeur  a  pu  payer  pour  la  solde  de  vendé- 
miaire, et  ainsi  de  suite  ; 

A  avoir,  au  commencement  de  frimaire ,  les 
moyens  de  liquider  le  mois  de  vendémiaire,  pour 
les  vivres ,  le  fourrage ,  le  chauffage  ; 

A  avoir,  tous  les  six  mois,  le  décompte  positif  de 
rhabillement,  des  remontes  et  de  l'armement  de 
toutes  les  troupes  de  la  République  ; 

Et  qu'au  conseil  qui  se  tiendra  en  frimaire,  pour 
convertir  en  ordonnances  définitives  les  ordon- 
nances d*à-compte  de  vendémiaire,  il  faut  avoir 
toutes  les  contre-épreuves  qui  peuvent  servir  à  li- 
quider, sans  retour  et  craindre  que  la  République 
soit  lésée,  les  dépenses  dudit  mois. 

Il  sera  bon  que  vous  fassiez  sentir  aux  fournis- 
seurs, aux  payeurs,  aux  inspecteurs  eux-mêmes, 
dans  le  règlement,  l'importance  de  leurs  opéra- 
tions, puisqu'elles  seront  la  base  réelle  des  liqui- 
dations. 

Si  nous  venons  à  bout  de  faire  un  bon  règlement 
et  d'établir  sur  des  bases  solides  la  comptabilité  de 
la  guerre,  la  morale  politique,  le  trésor  et  le  soldat 
y  gagneront  beaucoup.  Bonaparte. 

Souvenirs  de  Matthieu  Dumas. 
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430.  — ARRÊTÉ  RÉGLAMT  LES  GONDITIOMS  NÉCESSAIRES 
POUR  L'OBTENTION  DE  CONGÉS. 

Paris  .  8  brumaire  au  X  (30  octobre  1801). 

Article  premier.  —  Il  sera  accordé,  dans  chavque 
corps,  un  nombre  de  congés  égal  au  huitième  de 
reffectif  actuel  des  sous-officiers  et  soldats. 

Art.  2.  —  Ces  congés  absolus  seront  expédiés, 
une  moitié  au  P'  nivôse  et  l'autre  moitié  au  1"  ven- 
tôse an  X,  et  ne  seront  délivrés  qu'à  mesure  que  les 
hommes  qui  les  auront  obtenus  seront  remplacés 
par  de  nouveaux  conscrits,  conformément  à  l'arrêté 
des  Consuls  sur  le  recrutement  de  l'armée,  jusqu'à 
concurrence  du  complet  des  corps  sur  le  pied  de 
paix. 

Art.  3.  —  Quel  que  soit  le  nombre  des  congés 
à  délivrer  dans  chaque  corps ,  ils  seront  accordés 
successivement  aux  classes  ci -après  désignées, 
savoir  : 

1°  Aux  soldats  qui  auront  fait  toute  la  dernière 
guerre  ; 

2"  A  ceux  qui,  ayant  été  appelés  par  la  réquisi- 
tion du  23  août  1793,  se  sont  rendus  exactement  à 
leur  poste ,  ou  se  sont  présentés  volontairement 
avant  l'époque  du  1"  nivôse  an  III  ; 
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3°  A  ceux  qui  auront  fait  cinq  campagnes  de 
cette  dernière  guerre. 

Si  le  nombre  d'hommes  compris  dans  ces  trois 
classes  n'égale  point  celui  des  congés  à  délivrer,  on 
pourra,  à  leur  défaut,  admettre  les  demandes  de 
ceux  qui  auraient  fait  au  moins  quatre  campagnes; 
mais  il  ne  sera  point  accordé  de  congé  absolu  pen- 
dant l'an  X  à  ceux  qui  auraient  fait  moins  de  quatre 
campagnes. 

Art.  4.  —  Tout  individu  qui  ne  se  sera  point 
rendu  à  son  poste,  et  n'aura  pas  entièrement  et 
fidèlement  rempli  les  obligations  que  les  lois  lui 
imposent,  ou  n'en  aura  point  été  légalement 
exempté,  ne  pourra  obtenir,  sous  aucun  prétexte, 
ni  congé,  ni  exemption  de  service,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  pleinement  satisfait  aux  règlements  relatifs  au 
recrutement  de  l'armée. 

Art.  5.  —  Il  ne  pourra  être  délivré  de  congés 
absolus  qu'au  cinquième  du  complet  des  sous- 
officiers,  quelle  que  soit  l'ancienneté  de  service 
des  sous-ofOciers  restants. 

Art.  6.  —  On  fera  participer  aux  congés  absolus, 
dans  l'ordre  successif  établi  par  l'article  3  du  pré- 
sent arrêté,  les  hommes  aux  hôpitaux,  ou  prison- 
niers de  guerre,  ou  absents  de  leur  corps  pour  autre 
cause  légitime.  Dans  aucun  cas,  les  hommes  absents 
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sans  cause  légitime  ne  pourront  participer  à  cette 
faveur. 

Art.  7.  —  Les  congés  absolus  seront  arrêtés  par 
les  chefs  des  corps  sur  la  proposition  des  capitaines, 
confirmée  par  le  chef  de  bataillon  :  ils  seront  visés 
par  Tinspecteur  aux  revues,  et  présentés  à  l'appro- 
bation du  général  inspecteur  lors  de  sa  tournée,  qui 
ne  les  accordera  aux  bons  sujets  qu'après  leur  avoir 
fait  connaître  le  tort  qu'ils  se  font  de  quitter  le  pre- 
mier des  états.  Les  congés  seront  envoyés  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  qui  y  fera  mettre  un  timbre, 
pour  les  mettre,  le  plus  possible,  à  l'abri  des  falsi- 
fications. 

Art.  8.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


431.  —  ARRETE  POUR  LA  FORMATION  D'UM  ESCADRON 
DE  MAMELUKS. 

Paris,  17  nivôse  an  X  (7  janvier  1802). 

Article  premier.  —  Il  sera  formé  un  escadron  de 
150  Mameluks. 

Art.  2.  —  Cet  escadron  sera  organisé  comme  un 
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escadron  de  hussards.  Il  sera  commandé  par  le  chef 
de  brigade  Rapp. 

Art.  3.  —  Les  soldats  et  officiers  seront  tous  pris 
parmi  les  Mameluks,  Syriens  et  Coptes  venant  de 
l'armée  d'Orient,  et  qui  ont  fait  la  guerre  avec 
l'armée  française. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  deux  officiers  français,  dont 
Fun  sera  chargé  de  l'administration,  de  l'habille- 
ment, l'autre  de  la  police  et  de  l'instruction  du 
corps,  un  quartier-maître  français  et  deux  secré- 
taires interprètes,  un  par  compagnie,  qui  auront  le 
traitement  de  caporal-fourrier. 

Art.  5.  —  Leur  solde  et  leurs  masses  seront  ré- 
glées de  manière  qu'ils  ne  coûtent  pas  davantage 
qu'un  escadron  de  chasseurs  de  la  garde.  A  cet  effet, 
on  diminuera  leur  solde  pour  augmenter  leur  masse 
d'habillement. 

Art.  6.  —  Il  leur  sera  donné  le  même  uniforme 
que  portent  les  Mameluks,  et,  pour  marque  de  ré- 
compense de  leur  fidélité  à  l'armée  française,  ils 
porteront  le  turban  vert. 

Art.  7.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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432.  —    ARRÊTÉ   POUR  LA  FORMATION  D'UM  BATAIL- 
LON AVEC  LES  GRECS,  COPTES,  ÉGYPTIEMS  REVENUS 

D'EGYPTE. 

Paris,  n  nivôse  an  X  (7  janvier  1802). 

Article  premier.  —  Tous  les  individus  grecs, 
coptes,  égyptiens  ou  syriens,  qui  ont  suivi  Tarmée 
française  en  Orient,  formeront  un  bataillon  divisé 
en  autant  de  compagnies  qu'il  y  aura  de  fois  quatre- 
vingts  hommes.  Il  sera  organisé  et  soldé  comme  un 
bataillon  d'infanterie  légère. 

Art.  2.  —  Tous  les  officiers  et  soldats  devront 
être  natifs  de  l'Orient,  s'être  battus  avec  l'armée 
française  et  l'avoir  suivie  dans  sa  retraite,  ou  avoir 
fait  partie  des  légions  coptes  ou  grecques  qui  étaient 
en  Egypte  au  service  de  la  République. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  un  quartier-maître  français 
et,  par  compagnie,  un  caporal-fourrier  interprète. 

Art.  a.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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433.  —  GOi\DITIOXS  A  OBSERVER   DMS  LES  PRESEX- 
TATIONS  POUR  L'AVANGEMEXT  DES  OFFICIERS. 

AU  GÉXKRAL  BERTHIER  ,  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris  ,  9  ventôse  an  X  (28  février  1802). 

Le  Premier  Consul  vous  prie  de  ne  lui  proposer, 
à  l'avenir,  pour  le  grade  de  chef  de  brigade,  que  des 
officiers  ayant  au  inoins  quatre  années  de  service 
dans  le  grade  de  chef  de  bataillon  ou  d'escadron,  et, 
pour  tous  les  autres  grades,  que  des  officiers  ayant 
trois  années  de  service  dans  le  grade  immédiatement 
inférieur. 

Le  Premier  Consul  vous  prie  aussi,  à  moins  de 
cas  extraordinaires,  de  faire  rouler,  pour  l'avance- 
ment ou  le  remplacement  aux  places  vacantes,  les 
officiers  d'infanterie  entre  eux,  les  officiers  de  cava- 
lerie entre  eux,  ceux  de  chasseurs,  hussards  ou  dra- 
gons aussi  entre  eux,  afin  d'éviter  des  changements 
nuisibles  au  service  et  coûteux  pour  les  individus. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dëpôt  de  la  guerre. 
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434.  —  RÉPAimnON  DU  CO^TINGEIVT  ENTRE  LES 
CORPS;  REMPLACEMENT  DES  JEUNES  SOLDATS  DE 
LA  CONSCRIPTION  PAR  DE  VIEUX. 

NOTE  POUR  LE  MIMSTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  13  ventôse  an  X  (4  mars  1802). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  un  tableau  qui 
affecte  une  ou  plusieurs  sous-préfectures  à  chaque 
corps  de  l'armée,  en  ayant  soin  d'affecter  les  pays 
de  montagnes  à  l'infanterie  légère,  et,  pour  chaque 

arme  de  cavalerie,  les  pays  qui L'artil- 

tillerie  n'entrerait  pas  dans  cette  distribution.  Le 
nombre  d'hommes  nécessaire  pour  compléter  ces 
corps  serait  déterminé  à  tant  d'hommes  par  dépar- 
tement, lesquels  seraient  demandés,  chaque  année, 
par  le  ministre  de  la  guerre,  et  produits  par  des 
levées  faites  au  compte  des  corps.  Les  mineurs 
seraient  dans  le  même  cas. 

Il  faudrait  encore  calculer  les  hommes  ayant 
«moins  de  trente  ans,  provenant  des  canonniers 
garde-côtes,  qui  seront  incorporés  dans  les  demi- 
brigades. 

Les  vieux  soldats  qui  ont  droit  à  un  congé  de- 
mandent à  rester  aux  corps  et  à  contracter  un  enga- 
gement de  cinq  ans,  en  place  des  jeunes  gens  de  la 
conscription  actuellement  sous  les  drapeaux.   Celle 
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question  est  extrêmement  délicate.  Les  inconvé- 
nients sont  :  1"  que  le  soldat  se  trouverait  avoir, 
indépendamment  de  la  solde  de  l'État,  une  solde 
d'un  particulier;  2"  que,  tous  les  vieux  soldats  pre- 
nant ainsi  des  engagements  pour  des  conscrits,  on 
manquerait  un  des  buts  de  la  conscription.  Cepen- 
dant il  y  a  à  ce  mode  un  grand  nombre  d'avantages  : 
1"  une  manière,  sans  qu'il  en  coûte  rien  au  trésor 
public,  d'améliorer  le  sort  des  vieux  soldats  qui  ont 
fait  la  guerre  et  auxquels  on  doit  tant  ;  2°  un  moyen 
de  garder  aux  drapeaux  de  vieux  et  excellents  sol- 
dats, en  place  de  soldats  médiocres. 

Le  Premier  Consul  désire  que  le  ministre  rédige 
un  projet  d'arrêté  qui  détermine  que,  pour  cette 
fois  seulement,  les  soldats  compris  au  contrôle  de 
l'armée  au  1"  germinal,  et  qui  font  partie  du  8"  au- 
quel il  a  été  accordé  des  congés  absolus,  pourront 
céder  leurs  congés  à  un  jeune  homme  de  la  con- 
scription qui  aurait  été  présent  aux  drapeaux  au 
moins  depuis  un  an,  et  qui  ferait  partie  du  corps. 
Le  soldat  qui  aura  ainsi  cédé  son  congé  contractera 
un  engagement  de  cinq  ans,  avec  la  clause  que,  si, 
avant  l'expiration  des  cinq  années,  la  guerre  venait 
à  se  déclarer,  il  sera  tenu  à  faire  toute  la  guerre; 
que  le  conscrit  qui  aura  son  congé  sera  tenu,  avant 
d'en  profiter,  de  verser  dans  la  caisse  du  corps  une 
somme  qui  ne  pourra  être  moindre  de  300 francs,  et 
plus  forte  de  900,  selon  la  convention  qui  sera  faite 
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entre  les  deux  individus;  que  le  décompte  de  cette 
somme  sera  fait  à  [l'individu,  à  raison  d*une  haute 
paye  de  deux  sous  par  jour,  le  cinquième  prélevé, 
qui  lui  sera  donnée  comptant,  et  une  portion  pour  lui 
faire  un  habillement  neuf  complet;  bien  entendu 
que,  lorsque  le  vieux  soldat  remplaçant  aura  fait  son 
nouveau  congé,  il  lui  sera  rendu  compte  et  payé  la 
somme  restante. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 


435.  —  REFUS  DE  REPLACER  DANS  L'ARMEE 
UN  OFFICIER  DÉMISSIONNAIRE. 

Paris,  15  germinal  an  X  (5  avril  180-2). 

Le    ministre    de    la    guerre         On  ne    replace  pas  un 
propose  d'annuler  la  démission    ^en  '  •  i  >     ^ 

A   '^ ,         ,     .,        r  A  •      omcier  qui  a  donne  de 

donnée  par  le  citoyen  Guénn ,  ^  ^ 

capitaine  de  la  i^  demi-brigade  pleiu  gré  sa  démission. 

de  ligne,  démission  acceptée  le 

2  vendémiaire  an  X.  BoN APARTE. 

Archives  de  l'Empire. 


n. 
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43G.  —  PAROLES  DU  PREMIER  GOXSUL  AU  CONSEIL 
D'ETAT,  DANS  LA  DISCUSSION  DU  PROJET  DE  LOI 
SUR  LA  LÉGION  D'HONNEUR. 

SÉAXCE    DU    14    FLORKAL    AN    X    (4   MAI    1802). 

Dans  tous  les  pays,  la  force  cède  aux  qualitc's 
civiles.  Les  baïonnettes  se  baissent  devant  le  prêtre 
qui  parle  au  nom  du  ciel  et  devant  Thomnie  qui 
impose  par  sa  science.  J'ai  prédit  à  des  militaires 
qui  avaient  quelques  scrupules  que  jamais  le  gou- 
vernement militaire  ne  prendrait  en  France,  à  moins 
que  la  nation  ne  fût  abrutie  par  cinquante  ans 
d'ignorance.  Toutes  les  tentatives  échoueront,  et 
leurs  auteurs  en  seront  victimes.  Ce  n'est  pas 
comme  général  que  je  gouverne,  mais  parce  que  la 
nation  croit  que  j'ai  les  qualités  civiles  propres  au 
gouvernement;  si  elle  n'avait  pas  cette  opinion,  le 
gouvernement  ne  se  soutiendrait  pas.  Je  savais  ce 
que  je  faisais  lorsque,  général  d'armée,  je  prenais  la 
qualité  de  membre  de  l'Institut;  j'étais  sûr  d'être 
compris  même  par  le  dernier  tambour. 

Il  ne  faut  pas  raisonner  des  siècles  de  barbarie 
aux  temps  actuels.  Nous  sommes  trente  millions 
d'hommes  réunis  par  les  lumières,  la  propriété  et 
le  commerce;  trois  ou  quatre  cent  mille  militaires 
ne  sont  rien  auprès  de  cette  masse.  Outre  que  le 
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général  ne  commande  que  par  les  qualités  civiles, 
lorsqu'il  n'est  plus  en  fonctions,  il  rentre  dans 
Tordre  civil.  Les  soldats  eux-mêmes  ne  sont  que  les 
enfants  des  citoyens.  L'armée,  c'est  la  nation.  Si 
Ton  considérait  le  militaire,  abstraction  faite  de  tous 
ses  rapports,  on  se  convaincrait  qu'il  ne  connaît 
point  d'autre  loi  que  la  force,  qu'il  rapporte  tout  à 
lui,  qu'il  ne  voit  que  lui.  L'homme  civil,  au  con- 
traire, ne  voit  que  le  bien  général.  Le  propre  des 
militaires  est  de  tout  vouloir  despotiquement;  celui 
de  l'homme  civil  est  de  tout  soumettre  à  la  discus- 
sion, à  la  vérité,  à  la  raison;  elles  ont  leurs  prismes 
divers;  ils  sont  souvent  trompeurs;  cependant  la 
discussion  produit  la  lumière.  Si  l'on  distinguait  les 
hommes  en  militaires  et  en  civils,  on  établirait  deux 
ordres,  tandis  qu'il  n'y  a  qu'une  nation. 

Thibaudeau  .  Mémoires  sur  le  Consulat. 


437.— IMSTRLGTIONS  POUR  UN  VOYAGE  POLITIQUE 
EX   HONGRIE. 


AU    CITOYEN'    ROKDERER. 


Paris,  n  floréal  an  X  (7  mai  1802). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Conseiller  d'Etat, 
une  note  pour  le  voyage  de  Hongrie. 

Bonaparte. 
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NOTE  POUR  LE  VOYAGE  DE  HONGRIE. 

On  passera  à  Berne.  On  s'y  arrêtera  le  nombre  de 
jours  nécessaire  pour  me  faire  passer  un  mémoire 
raisonné  sur  la  situation  de  ce  pays,  en  considérant 
les  moyens,  la  force  et  l'intérêt  des  différents  partis. 

On  se  rendra  à  Coire,  capitale  des  Grisons.  On 
s'y  arrêtera  le  temps  convenable  pour  prendre  des 
renseignements  sur  les  partis  et  l'esprit  des  Grisons. 

A  partir  de  Coire,  on  tiendra  un  itinéraire  de 
toute  la  route  qu  on  suivra,  en  distinguant  toujours 
si  on  va  par  une  grande  route  bonne  pour  les  voi- 
tures, et  parlant  des  montagnes,  villes  et  gros 
bourgs  qui  mériteraient  une  attention  particulière. 

De  Coire,  on  se  rendra  à  Botzen.  Là,  on  s'infor- 
mera de  tous  les  travaux  de  fortification  commencés 
ou  projetés  pour  défendre  les  défilés  du  Tyrol.  De 
là,  à  Inspruck.  On  prendra  toutes  les  notes  qui  peu- 
vent faire  connaître  Tesprit  du  Tyrol,  et  l'effet  qu'y 
ont  produit  les  différents  séjours  des  Français. 

De  là,  on  parcourra  la  Carniole,  la  haute  et  basse 
Styrie,  la  Carinthie.  On  ira  dans  toutes  les  capitales 
des  provinces  de  la  Hongrie,  et  on  réunira  toutes 
les  cartes  qu'on  pourra  se  procurer  dans  le  pays,  en 
y  joignant  une  description  abrégée  de  chaque  pro- 
vince. On  y  décrira  les  effets  qu'ont  produits  les 
armées  françaises ,  lors  de  leur  première  entrée 
en  1796. 
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On  s'attachera  à  traiter  cette  question  :  Jusqu'à 
quel  point  la  Styrie,  la  Carniole,  la  Carinthie  et  le 
Tyrol,  pouvaient-ils  être  décidés  à  embrasser  Je 
parli  de  Tarmée  française,  si  elle  fût  restée  huit  ou 
neuf  mois,  et  si  le  général  Bonaparte,  commandant 
l'armée  française,  eût  donné  une  direction  révolu- 
tionnaire à  l'opinion? 

On  s'attachera  également  à  connaître  les  pertes 
d'hommes  qu'ont  faites  ces  différentes  provinces 
dans  la  guerre,  et  l'effet  que  ces  pertes  et  différents 
passages  de  l'armée  française  ont  fait  dans  leurs 
mœurs  et  leurs  idées  politiques. 

En  Hongrie ,  qui  est  le  principal  objet  des  obser- 
vations ,  on  doit  s'atlacher  à  réunir  tous  les  éléments 
tendant  à  résoudre  cette  question  :  Si  le  général 
Bonaparte  eût  marché  de  Gratz  en  Hongrie,  quelle 
espèce  d'obstacles  les  habitants  lui  eussent-ils  pré- 
sentés? Quelle  espèce  de  partisans  y  eût-il  trouvés? 
Quelle  était  alors  la  force  de  l'armée  insurrection- 
nelle hongroise,  et  ce  qu'elle  était  six  mois  après, 
à  l'époque  du  traité  de  Campo-Formio? 

On  parcourra  les  frontières  de  la  Hongrie  avec  la 
Turquie,  et  on  traitera  cette  question  :  Quel  accrois- 
sement de  puissance  aurait  l'Autriche  de  l'envahis- 
sement de  l'empire  turc  et  des  provinces  de  cet 
Etat?  Jusqu'à  quel  point  ces  idées  de  réunion,  de 
l'envahissement  de  l'empire  turc,  sont-elles  popu- 
laires dans  le  pays? 

24. 
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On  verra  également  laDalmatie  vénitienne,  et  on 
traitera  cette  question  :  Quelle  influence  la  réunion 
de  ristrie  et  de  la  Dalmatie  a-t-elle  aujourd'hui  et 
peut-elle  avoir  un  jour  sur  laprospérité  de  la  Hongrie, 
soit  par  les  débouchés  qui  existaient  déjà,  soit  par 
les  canaux  que  l'on  pourrait  creuser? 

Enfin  le  programme  du  voyage  est  de  connaître 
d'une  manière  déterminée  les  résultats  qu'ont  pro- 
duits en  Hongrie  la  révolution  française  et  les  succès 
des  armées  françaises. 

Comm.  par  M.  le  baron  Rœderer. 


438.  —  ORDRE  DU  JOUR  SUR  LE  SUICIDE 
D'UN  GRENADIER  DE  LA  GARDE  DU  PREMIER  CONSUL. 

Saint-Cloud,  22  floréal  an  X  (12  mai  1802). 

Le  grenadier  Gobain  s'est  suicidé  par  des  raisons 
d'amour;  c'était  d'ailleurs  un  très-bon  sujet.  C'est 
le  second  évéTiement  de  cette  nature  qui  arrive  au 
corps  depuis  un  mois. 

Le  Premier  Consul  ordonne  qu'il  soit  mis  à 
Tordre  de  la  garde  : 

Qu'un  soldat  doit  savoir  vaincre  la  douleur  et  la 
mélancolie  des  passions;  qu'il  y  a  autant  de  vrai 
courage  à  souffrir  avec  constance  les  peines  de  1  ame 
qu'à  rester  fixe  sous  la  mitraille  d'une  batterie. 
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S'abandonner  au  chagrin  sans  résister,  se  tuer 
pour  s'y  soustraire,  c'est  abandonner  le  champ 
de  bataille  avant  d'avoir  vaincu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 


439.  —  PROJET  DE  LOI  PORTANT  GRÉATIOM 
D'UNE  LÉGIOV  D'HONNEUR. 

Pari»,  24  floréal  an  X  (14  mai  1802) . 

TITRE  I«^ 

CRÉATIOX    ET    ORGANISATIOX    DE    LA    LÉGIOX    D'iIOXXErR. 

Article  premier.  —  En  exécution  de  r.iiticle  87 
de  la  Constitution ,  concernant  les  récouineiises 
militaires,  et  pour  récompenser  aussi  les  services 
et  les  vertus  civiles,  il  sera  formé  une  légion 
d'honneur. 

Art.  2.  —  Cette  légion  sera  composée  d'un  grand 
conseil  d'administration  et  de  quinze  cohortes,  dont 
chacune  aura  son  chef-lieu  particulier. 

Art.  3.  —  Il  sera  affecté  à  chaque  cohorte  des 
biens  nationaux  portant  200,000  francs  de  rente. 

Art.  4.  —  Le  grand  conseil  d'administration  sera 
composé  de  sept  grands  officiers,  savoir  :  des  trois 
Consuls  et  de  quatre  autres  membres  ,  dont  un  sera^ 
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nommé,  entre  les  sénateurs,  parle  Sénat;  un  autre, 
entre  les  membres  du  Corps  législatif,  par  le  Corps 
législatif;  un  autre,  entre  les  membres  du  Tribunat, 
par  le  Tribunat,  et  un  enfin,  entre  les  conseillers 
d'État,  par  le  Conseil  d'État. 

Les  membres  du  grand  conseil  d'administration 
conserveront  pendant  leur  vie  le  titre  de  grands  offi- 
ciers, lors  même  qu'ils  seraient  remplacés  par  l'efTet 
d'une  nouvelle  élection. 

Art.  5.  —  Le  Premier  Consul  est,  de  droit,  chef 
de  la  légion  et  président  du  grand  conseil  d'admi- 
nistration. 

Art.  6.  —  Chaque  cohorte  sera  composée  de 
7  grands  officiers,  de  20  commandants,  de  30  offi- 
ciers et  de  350  légionnaires. 

Les  membres  de  la  légion  sont  à  vie. 

Art.  7.  —  Il  sera  affecté  à  chaque  grand  officier 
5,000  francs;  à  chaque  commandant,  2,000  francs; 
à  chaque  officier,  1,000  francs,  et  à  chaque  légion- 
naires 250  francs. 

Ces  traitements  sont  pris  sur  les  biens  affectés  à 
chaque  cohorte. 

Art.  8.  —  Chaque  individu  admis  dans  la  légion 
d'honneur  jurera  ,  sur  son  honneur,  de  se  dévouer 
au  service  de  la  République,  à  la  conservation  de  son 
territoire  dans  son  intégrité,  à  la  défense  de  son  gou- 


,1802]  DE   NAPOLEON   1«.  429 

vernement,  de  ses  lois,  et  des  propriétés  qu'elles 
ont  consacrées  ;  de  combattre,  par  tous  les  moyens 
que  la  justice,  la  raison  et  les  lois  autorisent,  toute 
entreprise  tendant  à  rétablir  le  régime  féodal ,  à 
reproduire  les  titres  et  qualités  qui  en  étaient  l'at- 
tribut; enfin  de  concourir  de  tout  son  pouvoir  au 
maintien  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

Art.  9.  —  Il  sera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de 
cohorte  un  hospice  et  des  logements,  pour  recueillir 
soit  les  membres  de  la  légion  que  leur  vieillesse, 
leurs  infirmités  ou  leurs  blessures  auraient  mis  dans 
l'impossibilité  de  servir  l'Etat,  soit  les  militaires  qui, 
après  avoir  été  blessés  dans  la  guerre  de  la  liberté , 
se  trouveraient  dans  le  besoin. 

TITRE  II. 

COMPOSITIOxV. 

Article  premier.  —  Sont  membres  de  la  légion 
tous  les  militaires  qui  ont  reçu  des  armes  d'honneur. 

Pourront  y  être  nommés  : 

Les  militaires  qui  ont  rendu  des  services  majeurs 
à  l'Etat  dans  la  guerre  de  la  liberté  ; 

Les  citoyens  qui ,  par  leur  savoir,  leurs  talents, 
leurs  vertus ,  ont  contribué  à  établir  ou  à  défendre 
les  principes  de  la  République,  ou  à  faire  aimer  et 
respecter  la  justice  ou  l'administration  publique. 

Art.  2.  —  Le  grand  conseil  d'administration  nom- 
mera les  membres  de  la  légion. 
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Art.  3.  — Durant  les  dix  années  de  paix  qui 
pourront  suivre  la  première  formation,  les  places 
qui  viendront  à  vaquer  demeureront  vacantes  jusqu'à 
concurrence  du  dixième  de  la  légion,  et,  par  la 
suite,  jusqu'à  la  concurrencé  du  cinquième.  Ces 
places  ne  seront  remplies  qu'à  la  fin  de  la  première 
campagne. 

Art.  4.  —  En  temps  de  guerre  ,  il  ne  sera  nommé 
aux  places  vacantes  qu'à  la  fin  de  chaque  campagne. 

Art.  5.  —  En  temps  de  guerre,  les  actions  d'éclat 
feront  titre  pour  tous  les  grades. 

Art.  6.  ■ —  En  temps  de  paix,  il  faudra  avoir  vingt- 
cinq  années  de  service  militaire  pour  pouvoir  être 
nommé  membre  de  la  légion;  les  années  de  service 
en  temps  de  guerre  compteront  double ,  et  chaque 
campagne  de  la  guerre  dernière  comptera  pour 
quatre  années. 

Art.  7.  —  Les  grands  services  rendus  à  l'Etat 
dans  les  fonctions  législatives,  la  diplomatie,  Tad- 
ministration,  la  justice  ou  les  sciences,  seront  aussi 
des  titres  d'admission ,  pourvu  que  la  personne  qui 
les  aura  rendus  ait  fait  partie  de  la  garde  nationale 
du  lieu  de  son  domicile. 

Art.  8.  —  La  première  organisation  faite,  nul  ne 
sera  admis  dans  la  légion  qu'il  n'ait  exercé,  pendant 
vingt-cinq  ans ,  ses  fonctions  avec  la  distinction 
requise. 
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Art.  9.  —  La  première  organisation  faite,  nul 
ne  pourra  parvenir  à  un  grade  supérieur  qu'après 
avoir  passé  par  le  plus  simple  gracie. 

Art.  10.  — Les  détails  de  l'organisation  seront 
déterminés  par  des  règlements  d'administration  pu^' 
hlique  ;  elle  devra  être  faite  au  1*''  vendémiaire 
anXII,  et,  passé  ce  temps-là,  il  ne  pourra  y  être 
rien  changé  que  par  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


440.  —  ORDRE  RELATIF  AU  SERVICE  DES  TROUPES 
DANS  LES  VILLES  DE  GARNISON. 

AU   GÉNÉRAL    BERTHIER ,    MIXISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris ,  29  prairial  an  X  (18  juin  1802) . 

Donner  ordre  aux  généraux  commandant  les  divi-n 
sions  militaires  du  Midi  d'exercer  les  régiments 
de  cavalerie  et  de  ne  pas  souffrir  qu'ils  fassent  ni 
escortes  ni  service  d'ordonnances. 

Leur  réunion  aura  pour  objet  de  les  remettre  et 
de  les  livrer,  pendant  la  belle  saison,  aux  ma- 
nœuvres. 

La  gendarmerie  doit  être  suffisante  en  ce  moment 
pour  la  sûreté  des  grandes  routes. 

Réunir  également  tous  les  détachement?  d'infan- 
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terie  qui  auraient  été  établis  dans  les  différents  vil- 
lages par  suite  de  circonstances  quelconques,  et 
réitérer  l'ordre  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  on  ne  laisse  pas  aux  soldats  moins  de  cinq 
nuits. 

Faire  connaître  aux  chefs  de  corps  et  aux  com- 
niandanls  de  place  qu'il  est  nécessaire  que  les  trou- 
pes fournissent,  soit  aux  ateliers  des  routes,  soit 
aux  ateliers  particuliers  dans  les  villes  ,  soit  aux  tra- 
vaux de  l'agriculture.  Cela  fortifie  le  soldat ,  fait 
gagner  la  masse  et  met  plus  d'aisance  dans  tout  le 
corps. 

Faire  connaître  aux  généraux  que  l'on  avait  établi 
en  temps  de  guerre  sur  les  montagnes,  ainsi  que 
sur  tous  les  points  des  côtes ,  des  postes  qui  devien- 
nent désormais  inutiles.  Ils  doivent  retirer  et  réunir 
tous  ces  détachements  ,  en  faisant  rentrer  préalable- 
ment les  objets  nécessaires  à  l'artillerie  et  les  muni- 
tions qui  pourraient  s'y  trouver. 

Ils  ordonneront  aux  chefs  de  corps,  surtout  de 
l'infanterie  légère ,  de  faire  tirer  à  la  cible  ;  et ,  en 
conséquence  ,  il  sera  accordé  des  cartouches. 

Faire  une  circulaire  aux  préfets  pour  les  prévenir 
des  dispositions  ci-dessus.  Ajouter  qu'ils  doivent 
sentir  combien  il  est  nécessaire  de  donner  un  repos 
au  soldat  et  de  supprimer,  en  conséquence ,  tout 
service  d'hommes  et  de  postes  qui  ne  serait  pas 
absolument  nécessaire  ;  que  les  citoyens   doivent 
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s'accoutumer  à  la  police  des  autorités  civiles;  que 
l'appareil  des  postes  militaires  doit  être  inutile,  et 
que  dans  une  ville  on  ne  doit  pas  s'apercevoir  si  un 
régiment  en  part  ;  que  les  gardes  nationales  doivent 
suffire,  sans  le  concours  des  troupes  de  ligne,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre* 


441.  —  ARRETE  RELATIF  AUX  HAUTES  PAYES  ET 
ENCOLRAGEMEiVTS  POUR  LA  CONTLXUATION  DES 
SERVICES  MILITAIRES. 

Paris,  1"  thermidor  aa  X  (20  juillet  1802). 

Article  premier.  — Tous  les  caporaux  et  soldats 
qui  ,  au  1"  vendémaire  prochain  ,  se  trouveront 
avoir  dix  ans  révolus  de  service  effectit  dans  le  même 
corps,  recevront  une  haute  paye  d'un  franc  par  mois, 
s'ils  contractent  et  signent  la  promesse  de  continuer 
leur  service  pendant  l'espace  de  cinq  années. 

Art.  2.  —  Les  caporaux  et  soldats  qui,  au  1"  ven- 
<lémiaire  prochain,  se  trouveront  avoir  quinze  ans 
révolus  de  service  eflectif,  recevront  une  haute  paye 
d'un  franc  cinquante  centimes  par  mois,  s'ils  con- 
tractent et  signent  la  promesse  de  servir  encore 
pendant  cinq  années. 

Art.  3.  —  Les  caporaux  et  soldfits  qui,  à  l'époque 
II.  25 
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du  i"  vendémiaire  prochain,  se  trouveront  avoir 
vingt  ans  de  service  rfl'ectif,  recevront  une  haute 
paye  de  deux  francs  jîar  mois,  tant  qu'ils  continue- 
ront leur  service. 

Art.  4;.  — A  compter  du  1"  vendémiaire  prochain, 
tous  les  caporaux  et  soldats  qui  parviendront  à  dix  , 
quinze  ou  vingt  ans  révolus  de  service  effectif,  joui- 
ront des  hautes  payes  fixées  par  les  articles  ci-dessus, 
en  continuant  leur  service  pendant  cinq  ans. 

Art.  5.  —  Les  caporaux  et  soldats  parvenus  à  dix 
ans  de  service  porteront  sur  le  bras  gauche,  comme 
marque  distinctive ,  un  chevron  de  laine  rouge  ;  de 
quinze  à  vingt  ans,  ils  porteront  deux  chevrons,  et 
de  vingt  à  vingt-cinq ,  ils  porteront  trois  chevrons. 

Art.  6.  —  Après  vingt-cinq  ans  révolus  de  service 
effectif,  ils  seront,  par  le  fait  seul  de  la  durée  de 
leurs  services,  susceptibles  d'être  admis  dans  la 
Légion  d'honneur. 

Art.  7.  —  Le  décompte  des  hautes  payes  sera  fait 
en  môme  temps  et  de  la  même  manière  que  celui 
de  la  solde. 

Art,  8.  —  Le  ministre  de  la  guerre ,  celui  de  la 
marine  et  celui  du  trésor  public  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  dii  présent 
arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BoivaPARTE, 

Archives  de,l'Eifipirei  ' 
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442.  —  NOTE  SUU  LES  COMMUA ICATIOiVS  MILITAIRES 
DE  FRANCE  EN  ITALIE  PAU  LE  SIMPLON. 

Paris.  U  thermidor  an  X  (2  août  1802). 

L'indépendance  du  Valais,  avec  la  faculté  exclu- 
sive aux  Français  de  pouvoir  y  faire  passer  leurs 
armées,  la  nouvelle  route  du  Simplon,  sont  propres  à 
changer  le  système  de  la  guerre  d'Italie. 

Lne  armée  française  qui  serait  forcée  sur  TAdda 
défendrait  le  Tessin  sans  craindre  la  diversion  que 
Fennemi  ferait  sur  Tortone.  Une  fois  le  Tessin  forcé, 
elle  se  retirerait  sur  le  lac  Majeur,  prendrait  des 
positions  dans  la  montagne  et  gagnerait  du  temps 
jusqu'à  l'arrivée  des  secours  qui  lui  parviendraient 
par  le  Simplon. 

Il  devient  donc  indispensable  : 

V  De  faire  lever  avec  un  soin  particulier  tous  les 
environs  du  lac  Majeur,  les  sources  de  la  Sesia  et 
tous  les  revers  des  Alpes  qui  forment  les  vallées 
supérieures  de  la  Sesia  et  de  la  Doire,  pour  bien  con- 
naître les  communications  que  ces  vallées  ont  entre 
elles  et  déterminer  les  positions  qu'une  armée  très- 
inférieure  pourrait  prendre  pour  donner  le  temps  à 
un  renfort  qu'elle  attendrait  d'arriver  au  Simplon. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  au  bureau  topograpbique 
de  la  guerre  toutes  ces  reconnaissances  faites,  afin 
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que  l'on  puisse,  s'il  était  nécessaire,  envoyer  aux  gé- 
néraux toutes  les  instructions  convenables  ,  et  que  , 
dès  le  commencement  d'une  guerre,  on  puisse  con- 
naître les  ouvrages  défensifs  de  campagne  qui  seraient 
à  faire  dans  les  différentes  positions,  en  cas  d'évé- 
nement malheureux. 

2"  Au  moyen  d'une  reconnaissance  du  Tessin, 
depuis  son  embouchure  dans  le  lac  Majeur  jusqu'au 
lieu  où  il  reçoit  le  torrent  de  l'Anza,  une  ligne  qui 
suivrait  la  crête  des  montagnes  aux  environs  de 
TAnza  paraîtrait  propre  à  être  défendue  par  peu  de 
monde  et  aurait  les  caractères  essentiels  de  placer  la 
petite  ville  de  Domo-d'Ossola  par  derrière  en  dépôt, 
et  conserverait  sa  gauche  appuyée  sur  le  lac  Majeur, 
à  l'embouchure  du  Tessin. 

3*  La  faculté  d'évacuer  promptement,  par  le  Pô, 
le  Tessin  et  le  lac  Majeur,  tous  les  bagages,  les 
blessés  et  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  de 
l'armée,  lorsqu'on  serait  obligé  d'évacuer  tout  le 
plat  pays,  rendrait  une  forteresse  sur  le  lac  Majeur, 
aux  environs  de  l'embouchure  du  Tessin,  extrê- 
mement importante.  Il  faudrait  qu'on  pût  se  servir  de 
ce  fort  pour  y  mettre  à  l'abri  les  barques  du  lac 
Majeur,  et  renfermer  tout  ce  qui  pourrait  donner 
la  facilité  de  passer  promptement  le  Tessin. 

Il  faudrait  que  cette  forteresse  fût  capable  de  ré- 
sister à  dix  jours  de  tranchée  ouverte,  mais  surtout 
qu'elle  fut  placée  de  manière  à  n'influer,  ni  directe- 
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ment  ni  indirectement,  sur  le  passage  de  la  grande 
route  duSimplon,  afin  que,  prise  par  l'ennemi,  elle 
ne  s'opposât  d'aucune  manière  à  notre  rentrée  en 
Italie.  Le  seul  but  de  ce  petit  fort  devrait  être  de 
conserver  Tartillerie ,  les  bagages,  les  malades,  les 
vivres  qu'au  moment  de  notre  retraite  nous  ne  pour- 
rions pas  évacuer  au  delà  du  Simplon,  et  que  nous 
retrouverions  quinze  ou  vingt  jours  après,  dès  l'in- 
stant que  l'armée  aurait  reçu  les  renforts. 

On  sent  donc  qu'un  fort  qui  n'a  pas  d'autre  but 
doit  être  spécialement  placé  de  manière  qu'il  soit 
facile  à  bloquer,  qu'il  puisse  être  défendu  par  A  ou 
500  hommes,  et  doit  être,  par  le  choix  de  sa  localité, 
d'une  construction  facile. 

4"  Il  devient  nécessaire  d'établir  des  étapes  de 
Genève  à  Villeneuve  par  la  rive  gauche  du  lac,  ainsi 
que  de  Villeneuve  au  Simplon. 

5°  La  pauvreté  du  Valais  et  le  peu  de  bâtiments 
qui  existent  rendent  nécessaire  l'acquisition  de  quel- 
que grand  couvent  pour  servir  de  caserne  et  de 
magasins.  Ces  bâtiments,  sur  lesquels  serait  arboré 
le  drapeau  de  la  République,  seraient  gardés  par  des 
troupes  françaises  et  soumis  à  la  police  française. 

Il  faudrait  principalement  deux  grands  établisse- 
ments :  le  premier  à  Martigny,  le  second  à  Brigg. 
Il  faudrait  que  chacun  de  ces  établissements  pût 
contenir  un  hôpital  pour  deux  cents  lits,  loger 
2,000  hommes  et  renfermer  des  hangars  pour  l'ar- 
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tillerie,  une  manutention  pour  les  vivres,  et  des  ma- 
gasins pour  des  farines  et  des  biscuits.  Si  ces  deux 
locaux  n'offrent  aucune  ressource,  il  faudra  alors 
construire,  sur  un  plan  régulier,  ces  différents  bâti- 
ments, au  compte  de  la  République,  et  alors  il 
faudra  les  placer  de  manière  à  les  envelopper  facile- 
ment par  une  ligne  magistrale  et  les  mettre  à  Tabri 
de  toute  atttaque  de  vive  force,  surtout  de  la  part 
des  paysans  et  de  l'infanterie  légère  de  l'ennemi. 

Les  placer  de  manière  qu'ils  soient  sur  le  grand 
chemin  et  le  maîtrisent  entièrement,  en  ayant  soin 
que  celui  de  Martigny  soit  placé  plus  basque  l'inter- 
section du  chemain  du  Valais  et  du  chemin  du  Saint- 
Bernard. 

6M1  y  a  près  de  Villeneuve  un  fort  :  il  faut  se 
faire  rendre  compte  s'il  est  du  domaine  du  Valais, 
et,  dans  ce  cas,  l'occuper. 

7"  Le  chemin  de  la  rive  gauche  du  lac  qui  conduit 
à  Genève  passe  par  les  rochers  de  la  Aleillerie.  Il  doit 
y  avoir  les  moyens  de  bâtir  un  petit  fort  qui  inter- 
cepte ce  chemin 

Bonaparte. 

Comra.  par  M.  le  prince  de  Wagram 
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443.  —  OBSERVATIONS  SUR  UN  PROJET  DE  LETTRE 
AU  MINISTRE  DE  LA  (ÎUERRE  CONCERNANT  LES  LOIS 
SUR  LES  RETRAITES. 


Paris,  19  thermidor  an  X  (7  août  1802), 

Les  lois  sur  les  traite-        D'après   le  compte  particn- 

ments  de  retraite  ont  été   J!"''  ^"^  Jf,."!"  ^"'^  ["^^  '^''^'^> 

Citoyen  llinistre,    de  tout  ce 

abusivement   conçues   ou    qui    a    trait    aux   pensions  de 
mal  interprétées,  retraite ,    aux    traitements    de 

reforme,  aux  vétérans  en  acti- 
vité, aux  invalides,  aux  hommes 
et  enfants  des  militaires,  je  me 
suis  convaincu  de  deux  vérités  : 
la  première,  c'est  que  le  trésor 
public  ne  peut  continuer  à 
payer  les  sommes  énormes 
auxquelles  s'élèvent  la  solde  et 
l'entretien  de  ces  différentes 
classes;  la  deuxième,  c'est  que 
les  règlements  existant  sur  ces 
différentes  parties  ont  été,  ou 
abusivement  conçus,  ou  mal 
interprétés. 

Ne  croyant  pas  que  le  mo- 
ment soit  encore  venu  de  ra- 
mener, par  des  lois  ou  des 
règlements  généraux ,  ces  dif- 
férentes branches  de  votre  ad- 
ministration à  l'ordre ,  à  la 
régularité  et  à  l'économie  qui 
doivent  caractériser  mon  con- 
sulat, et  ne  pouvant  cependant 
laisser  plus  longtemps  la  for- 
tune publique  et  les  sueurs  du 
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peuple  s'écouler  et  se  perdre 
ainsi  sans  une  absolue  utilité , 
je  vais  vous  faire  connaître  les 
résolutions  que  j'ai  prises  sur 
ces  divers  objets. 

Tout  droit  à  la  solde  Regardant  les  soldes  de  re- 
de  retraite  est  annulé  par  j'-aite  qu'avaient  pu  mériter  ks 
,, ,      .         ,  individus   qui  ont   été    inscrits 

1  émigration.  sup  les  listes  d'émigrés,  comme 

Ne  me  présentez  point  acquises  au  trésor  public,  vous 
de  retraite  pour  des  am-   "«  présenterez  plus  à  ma  signa- 
/     ^  ^  ture  de  solde  de  ce  genre,  m 

nisties,  rayes  de  la  liste,    de  traitement  de  réforme  pour 
ou  éliminés.  ^^s    individus   qui    ont    été   ou 

rayés,  ou  éliminés,  ou  amnis- 
tiés; vous  n'en  admettrez  au- 
cun ni  dans  les  vétérans  na- 
tionaux en  activité,  ni  aux 
invalides. 

Tous  les  individus  qui  Tous  les  individus  qui  n'ont 
«'««^  ,,««   o««.  •  1      n  '  pas  servi  la  République  ne  me 

n  ont  pas  servi  la  nepu-  ^     .      ,     .  f      .    ,    -, 

^  '  paraissent  point  avoir  droit  au 

blique    ne    doivent    pas  bénéfice  de  la  loi  du  28  fructi- 
jouir  du  bénéfice  de  la  loi   dor  an  VII.  Je  suis  résolu  à  ne 

du  28   fructidor  an  VII;  ^'3"^^  P^'"'  cette  cW   que 

'  des    pensions,   telles    quelles 

les    pensions  de  ceux-ci  ont  été   fixées   par  la  loi   du 

doivent  se  fixer  par  la  loi  ^2  août  1790,  réduites  d'après 

dc\c\         « .    -I  wrvrv  1      l'article  99  de  la  loi  du  9  ven- 

n  22  août  1790,  ou  la 

loi     du     9    vendémiaire 

an  VI. 


démiaire  an  VI. 


La    solde     de    retraite  Tous  les    individus   qui  ont 

fixée  par  la  loi  du  28  fruc-  "I"'"*^  ^^  '^'"''^^  ^^  ^*  ^^P"" 

.j               -                 .  blique  avant  la  publication  de 

tidor  an  lïl   serait  uni-  j^  joi  du  28  fructidor  an  VII, 

quement    réservée    pour  et   qui    ont  pris  leur  retraite 
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les  mutilés,  blessés  pen-    pour    cause     d'ancienneté    ou 
j      ,   I     j        .,  ^  d'infirmité,  me  paraissant  être 

dant  la  dernière  suerre.    ,      ,       /        '         , 

"  dans  Je  même  cas  que  les  pré- 

cédents, je  ne  veux  signer  de 
mémo  pour  eux  que  des  pen- 
sions réglées  d'après  les  mêmes 
bases.  Ainsi  les  soldes  de  re- 
traite ,  telles  qu'elles  ont  été 
fixées  par  la  loi  du  28  fructidor, 
seront  uniquement  réservées 
aux  militaires  qui  ont  été  blessés 
pendant  la  dernière  guerre,  ou 
qui  ,  ayant  consacré  uu  grand 
nombre  d'années  au  service  de 
la  République,  ont  de  véritables 
droits  aux  grâces  accordées  par 
la  loi  du  28  fructidor.  Tout  le 
reste  doit  être  traité  ainsi  que 
l'ont  voulu  l'assemblée  consti- 
tuante et  les  auteurs  de  la  loi 
du  9  vendémiaire. 

Je  sens  bien  qu'il  serait 
juste  de  reviser  d'après  ces 
principes  toutes  les  pensions 
qui  ont  été  antérieurement 
accordées ,  soit  par  le  Direc- 
toire ,  soit  par  les  Consuls  ; 
mais,  comme  je  ne  puis  croire 
que  la  loi  du  28  fructidor 
ait  pu  rétroagir ,  je  ne  crois 
pas  non  plus  pouvoir  donner 
un  effet  rétroactif  à  ma  déter- 
mination. 

Tout  individu  qui  n'est        ^^ou»  voudrez  bien  aussi  ne 

11.,  .    ,  plus  me   proposer   d'accorder 

pas    blesse   n  v    a   point  K       ij      i       .    -,  i 

^  J  r  des  soldes  de  retraite  pour  les 

droit.  infirmités    non    provenant    de 

Bonaparte.         l^^essures.  Un  abus  de  ce  genre 
est  mtolerable.  L  htat  ne  doit 
25. 
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de  solde  de  retraite  qu'à  ceux 
qui,  ayant  été  blessés  à  son 
service  ,  ne  peuvent  conti- 
nuer à  le  servir,  ou  qui,  ayant 
atteint  cinquante  ans  d'âge , 
l'ont  servi  pendant  trente  an- 
nées effectives. 

Les  hommes  et  les  enfanis 
des  vétérans  et  des  invalides 
ont  aussi  donné  lieu  à  des  abus 
que  je  dois  faire  cesser. 

Vous  ne  me  proposerez  plus 
de  pension  pour  les  femmes  et 
enfants  des  vétérans  ;  je  ne 
considère  point  ces  militaires 
comme  en  activité  de  service  ; 
quant  aux  femmes  des  invalides, 
leur  sort  est  fixé  par  la  loi  du 
1(3  mai. 

Les  femmes  et  'es  enfants 
des  militaires  tués  à  la  guerre, 
et  qui  sont  dans  les  cas  prévus 
par  les  n"^  1,4  et  5  de  l'ar- 
ticle l*""  de  la  loi  du  14  fructi- 
dor an  VI,  continueront  ù  jouir 
du  bénéfice  de  cette  loi.  Vous 
me  proposerez  donc  toutes 
celles  qui  seront  dans  cetle 
hypothèse. 

Je  ferai  connaître  à  la  sec- 
tion de  la  guerre  les  disposi- 
tions ci-dessus,  afin  qu'elles  lui 
servent  de  règle  dans  les  rap- 
ports qu'elle  pourra  être  char- 
gée de  faire,  comme  elles  vous 
serviront  de  loi  «lans  la  direc- 
tion de  votre  travail. 

Archives  de  l'Empire. 
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444.  —  IMSTRUGÏIONS  RELATIVES  AUX  FORTIFICATIONS 
D'ALEXAMDRIE. 

AU   GÉXÉRAL    BERTHIER,    MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  17  fructidor  an  X  (4  septembre  1802). 

Le  rapport  que  vous  m'avez  fait,  Citoyen  Ministre, 
sur  la  situation  d'Alexandrie,  ne  me  paraît  pas  assez 
détaillé.  Joignez-y  le  plan,  et  faites-moi  connaître 
ce  qui  a  été  fait  dans  l'année  et  ce  que  l'on  doit  y 
faire  dans  l'an  XL  Mon  intention  est  qu'au  lieu  de 
50,000  francs  par  mois,  à  compter  du  1"  vendé- 
miaire, il  y  soit  dépensé  100,000  francs  par  mois, 
pendant  tout  l'an  XI.  Cet  argent  doit  être  employé 
à  augmenter  les  ouvrages  et  les  magasins  case- 
matés. 

La  citadelle  d'Alexandrie  doit  renfermer  des  ma- 
gasins capables  de  contenir  500  milliers  de  poudre, 
deux  millions  de  cartouches,  20  à  30,000  fusils, 
l'approvisionnement  complet  d'un  équipage  de  cam- 
pagne de  200  bouches  à  feu,  5,000  hommes  de  gar- 
nison, boulangerie  et  approvisionnement  complet 
pour  un  an,  deux  hôpitaux  de  500  malades  chacun. 
Tous  ces  établissements,  ainsi  que  les  approvision- 
nements de  l'artillerie  employée  à  la  défense  de  la 
place ,  doivent  être  à  l'abri  de  la  bombe  ;  les  fronts 
les  plus  faibles  doivent  être  considérablement  aug- 
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mentes,  et  enfin  tout  le  terrain  à  la  portée  du  canon, 
nivelé  et  arrangé  de  manière  à  ne  favoriser  en  rien 
l'ennemi. 

Les  plans  de  la  citadelle,  de  la  ville,  et  à  2,000 
toises  autour,  doivent  être  levés  sur  une  très-grande 
échelle,  mon  intention  étant  de  n'épargner  ni  argent 
ni  travaux  pour  que  cette  place  reste  défendable  par 
5  à  6,000  hommes,  et  puisse  se  défendre  autant  de 
temps  que  possible.  L'art  ne  doit  rien  épargner 
pour  la  porter  à  son  dernier  degré  de  force.  Cette 
place  devant  réunir  tous  les  magasins  de  l'armée,  il 
faut  la  fortifier  de  manière  qu'elle  puisse  arrêter 
assez  l'ennemi  pour  donner  le  temps  de  reformer 
de  nouvelles  armées  et  de  venir  à  son  secours. 

Je  vous  prie  également  de  me  faire  connaître 
pourquoi  il  n'a  été  dépensé  que  140,000  francs  en 
l'an  X  ;  cependant  il  a  été  affecté  pour  ces  dépenses 
50,000  francs  par  mois,  c'est-à-dire  600,000  francs 
pour  l'année. 

Bonaparte. 

Cabinet  de  l'Empereur. 
La  minote  aux  Arcb.  de  l'Ëiop.) 
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445.  —  DISPOSITIONS  POUR  L'ÉTABLISSEMENT  D'UN 
CAMP  DE  VÉTÉRANS  DANS  LES  26*  ET  27^  DIVISIONS 
MILITAIRES. 

AU    GÉNÉRAL   BERTHIEK,   MINISTRE    DE   LA    GUERRE. 

Paris,  30  fructidor  an  X  (17  septembre  1802). 

Le  Gouvernement  a  résolu,  Citoyen  Ministre,  de 
former  cinq  camps  de  vétérans  dans  les  six  dépar- 
tements du  Pô,  de  Marengo,  de  la  Stura,  de  la 
Doire,  de  la  Sesia  et  du  Tanaro.  Chacun  de  ces 
camps  sera  composé  de  400  vétérans,  âgés  de  moins 
de  quarante  ans,  et  qui  ont  été  mutilés  ou  griève- 
ment blessés  dans  la  guerre  de  la  liberté.  11  sera 
donné  à  chacjue  vétéran,  à  titre  de  récompense  na- 
tionale, un  nombre  d'arpents  de  terre,  dans  les 
lieux  qui  seront  désignés  danslesdits  départements, 
égal  au  traitement  de  retraite  dont  ils  jouissent.  Ils 
continueront,  en  outre,  à  jouir  de  leur  traitement, 
dont  il  leur  sera  payé  un  mois  d'avance,  pour  les 
mettre  à  même  d'acheter  les  meubles  et  eflets  né- 
cessaires à  leur  établissement.  Ils  devront  ne  pas 
être  mariés ,  et  dans  l'intention  de  se  marier  avec 
des  femmes  du  département  où  leurs  terres  leur 
seront  données.  Tous  les  individus  qui  ont  obtenu 
les  Invalides,  qui  ont  été  mutilés  ou  grièvement 
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blessés  dans  la  guerre,  ont  droit  de  prétendre  à 
cette  récompense.  Vous  voudrez  bien  écrire  une 
circulaire  aux  préfets,  sous-préfets,  maires,  géné- 
raux de  division,  de  brigade,  commandants  de  place 
et  ordonnateurs,  pour  que  tous  ceux  qui  sont  dans 
ce  cas  et  qui  voudraient  faire  partie  des  camps  aient 
à  faire  leur  demande  et  à  vous  l'envoyer  par  le  canal 
du  préfet  de  leur  département.  Le  double  but  que 
se  propose  le  Gouvernement  est  facile  à  sentir  :  ré- 
compenser de  braves  soldats  auxquels  la  Républi- 
t|ue  doit  tant,  et ^  par  des  alliances  dans  ces  pays 
nouvellement  réunis  à  la  République,  attacher  da- 
vantage les  habitants  à  la  patrie,  et  y  introduire  la 
langue  et  Fesprit  français.  Vous  ferez  connaître  que 
vous  présenterez  toutes  les  demandes  au  Premier 
Consul  le  l**"  brumaire,  pour  qu'il  ait  à  choisir  ceux 
qu'il  jugera  les  plus  dignes  de  cette  récompense  na- 
tionale. 

Il  sera  formé  également  dans  les  départements 
du  Mont-Tonnerre,  de  la  Roër,  de  la  Sarre  et  de 
Rhin-et-Moselle,  cinq  camps  de  vétérans,  composé 
chacun  de  300  vétérans,  et  il  leur  sera  donné  la 
même  quantité  de  biens  nationaux  pour  le  même 
objet.  Ceux  qui  voudront  en  obtenir  vous  adresse- 
ront également  leur  demande  par  le  canal  du  préfet 
de  leur  département.  Ayez  soin  de  spécifier,  dans 
votre  circulaire,  la  manière  dans  laquelle  seront 
faites  ces  demandes,  et  qu'on  doit  y  relater  les  ba- 
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tailles  où  l'on  s'est  trouvé  et  les  blessures  qu'on  a 
reçues. 

Écrivez  aux  administrateurs  de  la  26*  et  de  la  27" 
division  militaire,  pour  leur  faire  connaître  l'inten- 
tion du  Gouvernement.  Pour  la  27*  division  mili- 
taire, je  désire  que  les  cinq  camps  de  vétérans  soient 
tous  placés  entre  le  Pô  et  la  Bormida,  sans  qu'ils 
soient  éloignés  de  plus  de  dix  lieues  d'Alexandrie,  de 
manière  qu'en  cas  de  guerre  ils  puissent  se  réfugier, 
s'il  était  nécessaire,  dans  la  citadelle  d'Alexandrie, 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfants  et  leurs  bestiaux. 
Le  général  Jourdan  fera  faire  le  relevé  de  tous  les 
biens  nationaux  qui  appartiennent  à  la  République 
dans  cet  arrondissement,  et  enverra  le  projet  de  la 
formation  des  cinq  camps  de  vétérans.  Il  faudra 
donner  l'explication  du  mot  camp  :  on  n'entend  pas 
parla  que  les  individus  seront  réunis  dans  une  seule 
et  même  enceinte  ;  mais  on  définit  par  camj)  tout 
partage  de  terres  données  à  des  vétérans,  et  qui  de- 
vront se  trouver  dans  le  territoire  de  communes  voi- 
sines de  moins  de  trois  lieues. 

Il  y  aura  pour  ciiaquc  camp  des  terres  pour  un 
chef  de  bataillon,  pour  quatre  capitaines,  quatre 
lieutpnarits,  quatre  sous-lieutenants  et  vingt  ser- 
gents c:  caporaux.  En  cas  de  tocsin  ,  générale  ou  de 
mouveuisnt,  ils  seront  tenus  de  prendre  les  armes, 
et  seront  soumis  toujours  à  une  discipline  particu- 
lière qui  sera  établie  par  des  règlements  ultérieurs. 
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Il  VOUS  sera  facile  de  faire  sentir  au  général  Jourdan 
que  le  principal  but  de  ce  règlement  est  d'accroître 
la  population  d'Alexandrie  d'une  masse  d'hommes 
français,  l'intention  du  Gouvernement  étant  d'aug- 
menter les  fortifications  d'Alexandrie  et  de  la  rendre 
le  centre  des  mouvements  de  la  guerre  d'Italie. 

Pour  la   26"   division   militaire,   il  faut  que  les 
camps    se  trouvent  dans  l'arrondissement   de   dix 
lieues  de  Mayence  ou  de  Juliers.  Il  vous  sera  égale- 
ment facile  de  faire   sentir  au  citoyen   Jean -Bon 
Saint-André  '  quelle  espèce  d'intérêt  porte  le  Gou- 
vernement à  préférer  cette  situation  pour  le  place- 
ment des  camps  de  vétérans.  Chacun  de  ces  indivi- 
dus doit  se  trouver  logé  dans  une  maison  de  paysan, 
séparément,  afin  de  se  livrer  paisiblement  aux  tra- 
vaux de  l'agriculture.  Il  sera  nécessaire  que  l'admi- 
nistrateur général  présente  un  emplacement  pour 
les  recevoir,  en  attendant  que  les  établissements 
soient  fails  et  les  parts  assignées. 

Vous  ferez  connaître  également  que  les  biens  na- 
tionaux doivent  être  pris  sur  le  fonds  de  10  millions 
dans  la  27*  division  militaire,  et  de  (y  millions  dans 
la  26*,  qui  sont  affectés  pour  la  formation  de  ces 
camps. 

BOMAFARTE. 

Cabinet  de  l'Empereur. 


Commissaire  gciiértil  dans  les  départements  du  Uiiin. 
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446.  —  RÉDUCiiON  DU  NOMBRE  DES  RÉGIMENTS 
DE  GROSSE  CAVALERIE. 

AU    GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Paris  ,  30  fructidor  an  X  (17  septembre  1802). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter 

un  projet  d'arrêté  pour  réduire  les   régiments  de 

grosse  cavalerie  à  dix-huit  et  deux  de  carabiniers  ; 

total  :   vingt.  Ces   régiments  seront  tous  à  quatre 

escadrons.  En  conséquence,  les  six  derniers  seront 

supprimés,  et  fourniront  chacun  un   escadron  aux 

dix-huit  premiers.  Sur  ces  dix-huit  régiments,  les 

cinq  premiers  seront  cuirassiers,  ainsi  que  le  8*,  qui 

Test  déjà  ;  ce  qui  fera  six  régiments  de  cuirassiers 

et  douze  sans  cuirasse.  Les  deux  escadrons  restants 

seront  fondus  dans  les  quatre  nouveaux  régiments 

de  cuirassiers. 

Bonaparte. 

Archives  de  i'Empire. 


447.  —  NOTE  SUR  LES  FORTIFICxATIONS  DANS  LA 
27c  DIVISION  MILITAIRE. 

AU    GKXKRAL    TKRTHIKR,   MINISTRK    DE    LA    GUERRE. 
Paris,  36  jour  complémentaire  an  X  (20  septembre  1802). 

Vous  trouverez   ci-joint.    Citoyen   xMinistre,   des 
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notes  qui  feront  voir  au  général  Chasseloup  le  sens 
dans  lequel  on  désire  que  les  fortifications  d'Alexan- 
drie soient  dirigées. 

Vous  ne  sauriez  trop  lui  faire  sentir  Timportance 
que  j'attache  à  cette  place,  et  l'intention  où  est  le 
Gouvernement  de  faire  tous  les  sacrifices  d'argent 
convenables  pour  pousser  les  travaux  avec  une  extra- 
ordinaire activité. 

Bonaparte. 

NOTES 

SUR   LES   FORTIFICATIONS  DE  LA   21^  DIVISION  MILITAIRE. 


FENESTRELLE. 


Cette  place  doit  être  tenue  dans  le  meilleur  état, 
et  l'art  doit  y  ajouter  tout  ce  qui  est  possible  pour 
fortifier  une  place  qui  doit  être  considérée  comme 
la  véritable  clef  de  l'Italie. 


TURIN. 


Il  faut  démolir  la  citadelle.  Trop  près  des  Alpes, 
si  elle  était  une  fois  prise  par  l'ennemi,  elle  ne 
pourrait  que  gêner  les  opérations  d'une  armée  qui 
dépasserait  les  Alpes.  Elle  n'a  même  pas  l'avantage 
de  protéger  l'arsenal  de  Turin.  Les  2,000  hommes 
qu'il  faut  pour  sa  défense,  l'argent  qu'il  en  coûterait 
pour  construire  les  casemates  et  la  mettre  dans  un 
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bon  état  de  défense,  seront   mieux  employés  à  la 
défense  d'Alexandrie. 

ALEXANDRIE. 

On  ne  doit  épargner  ni  argent  ni  travaux  pour 
fortifier  Alexandrie. 

Cette  place,  à  elle  seule,  doit  tenir  lieu  de  la 
citadelle  de  Turin,  de  Tortone  et  du  château  de 
Alilan. 

11  faut  concevoir  que  les  10,000  hommes  qui  ont 
été  employés,  dans  la  dernière  campagne,  à  dé- 
fendre ces  quatre  places,  sont  concentrés  pour  la 
défense  d'Alexandrie. 

Alexandrie  doit  remplir  trois  buts  : 

1"  but  :  être  le  point  d'évacuation  de  tous  les 
hôpitaux,  contenir  tous  les  magasins,  être  le  point 
d'appui  de  tous  les  mouvements  de  la  guerre  en 
Italie. 

A  peine  les  places  sur  l'Adige  et  le  Mincio  seraient- 
elles  investies  par  l'ennemi,  que  les  gros  bagages, 
les  dépôts,  les  munitions,  les  hôpitaux,  doivent  se 
concentrer  dans  cette  place. 

2"  but  :  cette  place  doit  être  d'une  assez  grande 
défense  pour  qu'une  fois  investie  elle  donne  le  temps 
à  une  armée  de  repasser  les  Alpes,  soit  par  le  Sim- 
plon,  soit  par  Fenestrelle,  jusqu'à  ce  qu'une  bataille 
gagnée  donne  les  moyens  de  retrouver  les  magasins 
et  l'artillerie  nécessaires    pour,  par  le  moyen  du. 
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Tanaro  et  du  Pô,  reprendre  les  places  du  Mincio  et 
de  TAdige. 

3^  but  :  par  sa  réputation  de  force,  Alexandrie 
doit  remplir  le  but  de  donner  de  la  confiance  à  tout 
le  Piémont,  tenir  les  habitants  en  suspens  et  les 
empêcher  de  prendre  parti  contre  la  France  tant 
que  cette  place  reste  en  son  pouvoir. 

On  ne  pourrait  obtenir  ces  trois  buts  avec  la 
simple  citadelle  d'Alexandrie  :  elle  manque  de  local 
pour  servir  de  dépôt  à  une  armée. 

Pour  arriver  au  résultat  qu'on  se  propose,  il  faut 
être  maître  de  l'espace  occupé  par  la  citadelle,  la 
ville,  et  de  tout  le  terrain  compris  entre  la  Bormida 
et  le  Tanaro. 

Alexandrie  a  2,000  toises  de  circuit;  il  y  en  a  6  à 
700  le  long  du  Tanaro,  flanquées  par  la  citadelle, 
appuyées  par  les  ouvrages  que  l'on  projette  dans  les 
îles  du  Tanaro;  cela  a,  dès  lors,  une  force  suffisante. 

Le  côté  qui  regarde  l'embouchure  de  la  Bormida 
dans  le  Tanaro,  qui  comprend  le  tiers  de  la  circon- 
vallation  de  la  place,  doit  être  défendu  par  une 
inondation  qui  rende  impossible  à  l'ennemi  de  se 
placer  entre  Alexandrie  et  le  point  de  l'embouchure 
des  deux  rivières. 

De  la  porte  de  Marengoàla  Bormida,  il  n'y  a  que 
400  toises  :  espace  qu'il  faut  occuper  pour  que, 
dans  aucun  cas,  l'ennemi  ne  puisse  jamais  passer 
entre  la  Bormida  et  la  place. 
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L'ennemi  serait  donc  obligé,  pour  cerner  Alexan- 
drie, de  faire  une  circonvallation  immense,  et  d'avoir 
trois  ponts  sur  le  Tanaro  et  la  Bormida.  Il  ne  pour- 
rait attaquer  que  la  partie  de  l'enceinte  de  6  à 
700  toises,  qui  regarde  du  côté  d'Asti. 

On  peut  se  procurer  des  inondations  par  la  Bor- 
mida et  le  Tanaro. 

Le  but  que  Ton  se  propose  vaudrait  la  peine 
d'établir  un  bon  fort  qui  flanquât  et  protégeât  toute 
cette  portion  d'enceinte. 

Ainsi,  ce  que  nous  appellerions  alors  Alexandrie 
comprendrait  un  espace  considérable  appuyé  sur 
deux  rivières.  En  tirant  parti  de  la  position  et  des 
eaux  des  deux  rivières,  on  pourrait  facilement,  et 
sans  des  dépenses  considérables,  arriver  au  résultat 
que  l'on  désire.  On  sent  bien  qu'un  bon  fossé  plein 
d'eau,  indépendamment  des  inondations,  doit  être 
la  cbose  principale  que  l'on  doit  chercber  à  se  pro- 
curer pour  défendre  une  aussi  grande  enceinte. 

Les  ouvrages  que  l'on  projette  dans  les  îles  du 
Tanaro  devraient  être  construits  de  manière  que, 
l'ennemi  maître  de  la  citadelle,  ils  pussent  servir  à 
la  défense  de  la  ville,  et  que,  l'ennemi  maître  de  la 
ville,  ils  pussent  servir  à  la  défense  de  la  citadelle. 

Entin  les  fortifications  d'Alexandrie  auront  rempli 
tout  le  but  qu'on  se  propose,  si  les  fronts  de  la  cita- 
delle sont  les  parties  faibles  de  la  place. 

Il  paraît  qu'une  des  principales  choses  à  faire, 
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c'est  de  creuser  les  fossés  de  la  citadelle  et  d'y  faire 
passer  un  bras  du  Tanaro;  de  changer  la  direction 
du  torrent  qui  coule  parallèlement  à  la  place  ;  de 
coordonner  tout  le  terrain  à  600  toises  aux  environs  ; 
enfin  de  renforcer  les  points  faibles  par  un  bon 
cavalier. 

Les  ouvrages  déjà  projetés  par  le  général  Chasse- 
loup  doivent  être  exécutés  sans  retard  et  avec  la 
plus  grande  activité.  Pendant  ce  temps,  il  rédigera 
les  projets  pour  la  ville ,  et  pour  s'assurer  de  la 
possession  de  la  Bormida. 

Il  est  également  nécessaire  que  l'on  fasse  lever 
exactement  le  plan  des  maisons,  afin  que  l'on  puisse 
disposer  des  places,  pour  la  réunion  des  troupes, 
en  assez  grande  quantité,  et  que  l'on  assigne  les 
principaux  édifices  nationaux  à  des  casernes  ou  à 
des  magasins. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Un  objet  très-important,  c'est  de  détruire  entiè- 
rement toutes  les  petites  places  qui  existent  encore 
en  Piémont  et  qui  pourraient  être  facilement  re- 
bâties. 

Bonaparte. 

Coram.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
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448.  —  OBJET  DE  LA  MISSION  DE  NEY  DAMS  LE  VALAIS. 
DISPOSITIONS  QU'IL  DOIT  PRENDRE. 

AU    GÉNÉRAL  BERTHIER  ,   MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Saint-Cloud  ,  10  vendémiaire  an  XI  (2  octobre  1802). 

La  mission  du  général  Ney,  Citoyen  Ministre,  a 
trois  buts  : 

1"  Faire  voir  aux  Suisses,  par  son  arrivée  à  Ge- 
nève, que  je  suis  décidé  à  rétablir  l'ordre  dans  cet 
infortuné  pays  ; 

2°  Être  prêt  pour  remplir,  selon  les  circonstan- 
ces, le  rôle  de  médiateur; 

3°  Enfin  réunir  tous  ses  moyens  pour  employer 
vivement  la  force,  si  cela  devient  nécessaire. 

L'aide  de  camp  Rapp  doit  être  arrivé  avec  ]a  pro- 
clamation. Le  ministre  des  relations  extérieures  a 
écrit  au  général  Ney  pour  lui  tracer  la  conduite  qu'il 
doit  tenir.  Vous  y  ajouterez  que,  si  jamais,  contre 
toute  probabilité,  les  insurgés  attaquaient  le  pays  de 
Vaud,  il  ferait  sur-le-champ  entrer  toutes  ses  troupes 
pour  le  défendre  ;  mais  ceci  n'est  qu'une  supposition, 
car  il  faudrait  qu'ils  eussent  perdu  tout  jugement. 

Envoyez  l'ordre  au  général  commandant  la  7"  divi- 
sion militaire  de  faire  partir  pour  Genève  Un  batail- 
lon de  la  6"  légère,  complété  à  600  hommes  ;  au 
directeur  d'artillerie  et  à  l'ordonnateur  de  se  rendre 
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à  Genève,  et  au  général  commandant  la  division 
d'obtempérer  à  tous  les  ordres  du  général  Ney. 

Faites  passer  sur-lechamp  à  ce  général  1 00,000  fr. 
pour  les  dépenses  imprévues,  organiser  quelques 
|îièces  de  campagne  et  la  marche  des  corps. 

Quoique  j'aie  donné  Tordre  qu'on  n'employât  pas 
les  demi-brigades  venant  d'Egypte,  si  les  circon- 
stances devenaient  urgentes,  le  général  Ney  pourra 
compléter  à  500  hommes  un  bataillon  de  la  2"  lé- 
gère, et  s'en  servir. 

Du  reste,  il  ne  doit  pas  faire  entrer  de  troupes 

sans  un  ordre  du  Gouvernement,  à  moins  que  les 

-  insurgés  ne  menacent  d'envahir  le  canton  de  Vaud. 

Le  général  Ney  se  préparera  à  agir  de  la  manière 
suivante  au  premier  ordre  du  Gouvernement  : 

La  87^  et  la  73%  qu'il  va  réunir  à  Villeneuve  le 
.plus  tôt  possible,  les  troupes  qu'il  aura  pu  réunir  à 
Genève,  avec  les  demi-brigade-s  de  ligne  helvé- 
tiques, iormeront  une  division,  qu'il  réunira  dans  le 
pays  de  Vaud  pour  marcher  droit  à  Berne. 

Les  troupes  que  le  général  de  la  6"  division  aura 
pu  réunir  à  Pontarlier  se  joindront  au  général  Ney 
avant  son  arrivée  à  Berne. 

La  division  qui  se  réunit  à  Huningue  se  portera, 
le  plus  rapidement  possible,  à  Berne. 

Deux  bataillons  de  la  13^  légère,  que  vous  don- 
nerez l'ordre  au  général  commandant  la  27*  division 
militaire  de  réunir  sur-le-champ  à  Aoste,  passeront 
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le  Saint- Bernard  pour  joindre  le  général  Ney  à 
Berne. 

Les  deux  bataillons  que  vous  avez  ordonné  de 
réunir  à  Corne  seront  mis  sous  les  ordres  d'un 
général  de  brigade,  et  se  rendront  à  Lucerne. 

Donnez  l'ordre  au  général  commandant  l'armée 
d'Italie  de  compléter  cette  brigade  à  quatre  batail- 
lons, de  manière  qu'elle  monte  à  plus  de  2,000 
liommes. 

Les  quatre  bataillons  qui  se  réunissent  dans  la 
Valteline  seront  mis  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade,  et  se  rendront  à  Coire. 

Par  ce  moyen,  le  général  Ney  se  trouverait  avoir 
en  Suisse  vingt-cinq  à  trente  bataillons. 

On  calcule  que  la  proclamation  du  Premier  Consul 
ne  pourra  arriver  à  Berne  que  le  12.  Le  général 
JVey  saura,  le  18  ou  le  19,  si  les  Bernois  veulent  se 
dissoudre  ou  non. 

Dans  le  cas  où  ils  ne  voudraient  pas  se  dissoudre, 
du  20  au  25  serait  le  moment  où  il  faudrait  que 
toutes  les  colonnes  entrassent  à  la  fois  en  Suisse, 
puisque  alors  le  Gouvernement  pourrait  en  avoir 
envoyé  l'ordre  avec  des  instructions  ultérieures. 

Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Ney  pré- 
vienne les  généraux  commandant  sous  ses  ordres  de 
se  munir  de  vivres  pour  six  jours,  et  de  se  tenir,  du 
20  au  25,  prêts  à  entrer  en  Suisse. 

En  envoyant  aux  généraux  des  ordres  pour  entrer 
u.  26 
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en  Suisse,  le  général  Ney  leur  fera  connaître  qu'ils 
ne  doivent  se  permettre  aucun  acte  authentique.  Il 
recevra  d'ailleurs  une  instruction  détaillée  et  ulté- 
rieure. 

Envoyez  deux  adjudants  commandants  attachés  à 
votre  ministère,  pour  rester  auprès  du  général  Ney 
et  agir  selon  les  circonstances. 

Bonaparte . 

Archives  de  l'Empire. 


449.  —  ORDRES  POUR  LES  GENERAUX  NEY  ET  MURAT 
AU  SUJET  DE  L'ENTRÉE  DES  TROUPES  FRANÇAISES 
EN  SUISSE. 


AU    GEXKRAL    BERTHIER. 


Paris,  23  vendémiaire  an  XI  (15  octobre  1802). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  un  cour- 
rier extraordinaire  au  général  IVey  :  donnez-lui 
l'ordre  d'entrer  en  Suisse,  en  dirigeant  les  troupes 
du  Valais,  celles  qu'il  a  à  Genève,  celles  de  Pontar- 
lier  et  celles  de  Bienne ,  droit  sur  Berne  ,  où  il  est 
indispensable  d'arriver  d'abord. 

Vous  lui  recommanderez  de  réunir  le  plus  possible, 
ses  troupes  ne  devant  donner  que  réunies; 

De  réunir  les  deux  demi-brigades  helvétiques  à 
Fribourg,  de  manière  gu'il  en  soit  sûr,  et  de  faire 
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entrer,  un  ou  deux  jours  avant  lui,  la  brigade  qui 
part  de  Huningue,  afin  qu'elle  attire  de  ce  côté  les 
ennemis; 

De  faire  passer  le  Saint-Bernard  à  la  13'  légère, 
qui  est  à  Aoste,  pour  la  faire  entrer  dans  le  Valais, 
et  de  la  faire  marcher  par  le  plus  court  chemin  pour 
grossir  son  armée; 

D'augmenter  la  brigade  de  Bâie  de  deux  bataillons 
de  la  16^  de  ligne,  qui  sont  à  Fribourg  et  qui  se 
rendront  en  droite  ligne  à  Bàle  ;  par  ce  moyen  ,  la 
division  deBàle  se  trouvera  d'une  force  raisonnable. 

Donnez  ordre  à  la  demi-brigade  qui  se  réunit  à 
Côme  de  passer  le  Splugen  et  de  se  rendre  à  Coire  ; 

A  la  brigade  qui  se  réunit  dans  la  Valteline,  de  se 
rendre  également,  par  le  plus  court  chemin,  à 
Coire. 

Chargez  le  général  en  chef  de  l'armée  d*Italie  de 
donner  un  commissaire  des  guerres,  et  un  général 
cle  division  pour  commander  ces  deux  demi-bri- 
gades, de  manière  à  combiner  ses  opérations  pour 
les  faire  donner  de  concert  dans  les  Grisons.  Le 
général  Murât  donnera  les  instructions  nécessaires 
pour  cet  objet.  Arrivé  à  Coire,  le  général  de  division 
prendra  les  ordres  du  général  Ney,  pour  tous  les 
mouvements  qu*il  aura  à  faire. 

Le  général  Murât  réunira  également  à  Bellinzona 
une  brigade  de  2,000  hommes,  qui  tiendra  une 
avant-garde  sur  leSaint-Gothard,  s'emparera  du  pont 
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du  Diable,  poussera  des  reconnaissances  jusqu*à  Uri 
et  Allorf,  et  se  tiendra  prête  à  marcher  à  Lucerne 
lorsque  le  général  Ney  lui  en  donnera  Tordre.  Le 
général  Murât  joindra  deux  escadrons  de  hussards , 
de  130  hommes  chacun ,  à  la  division  qui  doit  mar- 
cher à  Coire. 

Le  général  Murât  fera  encore  avancer  3,000  hom- 
mes du  côté  de  la  Valteline,  pour  soutenir,  s'il  y 
avait  lieu,  ce  corps  de  troupes. 

'  En  prévenant  le  général  Ney,  prévenez  aussi  le 
général  Murât,  parce  que  la  division,  en  attendant 
qu'elle  arrive  à  Coire,  sera  sous  les  ordres  de  ce 
général;  arrivée  à  Coire,  elle  sera  sous  les  ordres  du 
général  Ney. 

Le  général  Ney  fera  une  proclamation  courte  et 
d'un  style  simple,  par  laquelle  il  dira  que  les  petits 
cantons  avaient  demandé  la  médiation  du  Premier 
Consul,  que  le  sénat  avait  demandé  la  médiation  du 
Premier  Consul,  qui,  touché  enfin  des  maux  aux- 
quels ils  étaient  en  proie,  a  cédé  aux  sollicitations 
de  la  nation  suisse  et  a  interposé  sa  médiation  pour 
terminer  toutes  leurs  querelles;  mais  qu'une  poignée 
d'hommes  congédiés  du  service  des  puissances  bel- 
ligérantes, amis  du  trouble  et  indifférents  aux  maux 
de  leur  patrie,  contre  laquelle  ils  ont  porté  les  armes 
pendant  toute  la  guerre,  sont  insensibles  à  toute 
raison  et  à  toute  considération ,  trompent  et  égarent 
une   portion  du  peuple,  à  un  tel  point  qu'ils  ont 
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allumé  la  guerre  civile  au  nom  même  du  Premier 
Consul  ; 

Qu'il  est  obligé  de  se  mettre  en  marche  pour  dis- 
siper ces  insensés,  et  les  punir  s'ils  osaient  persister 
dans  leur  rébellion; 

Qu'il  espère  cependant  que  le  peuple,  auquel  ils 
ont  même  caché  la  proclamation  du  Premier  Consul, 
en  fera  promptement  justice. 

Les  troupes,  en  passant  à  Bàle,  rétabliront  le 
préfet  et  remettront  les  choses  comme  elles  étaient 
avant  l'insurrection. 

Le  général  Ney  défendra  aux  généraux  de  faire 
aucune  espèce  de  proclamation  et  de  rien  imprimer; 
il  leur  enverra  seulement  sa  proclamation  imprimée 
en  français  et  en  allemand,  pour  qu'ils  puissent  la 
distribuer  en  entrant  en  Suisse. 

Arrivé  à  Berne,  le  général  Ney  fera  sur-le-champ 
installer  le  sénat,  mais  se  réservera  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  la  police;  partout  où  il  passera,  il 
désarmera  les  malintentionnés  et  fera  arrêter  les 
boute-feu,  et  surtout  les  chefs  connus  pour  avoir 
été  à  la  solde  de  l'Angleterre  et  de  l'Autriche  contre 
nous. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  commandant  la 
26'  division  militaire  de  faire  passer  la  50"  demi- 
brigade,  qui  est  àMayence,  à  Huningue. 

Je  suppose  que  la  brigade  qui  est  dans  laValteline 

avec  celle  de  Coire  forme  près  de  5,000  hommes; 

26. 
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si  ces  deux  corps  ne  faisaient  pas  5,000  hommes,  le 
général  Murât  les  complétera.  Il  peut ,  en  se  con- 
certant avec  le  citoyen  Melzi,  y  meWre  un  bataillon 
de  600  Italiens,  pour  les  accoutumer  à  la  guerre. 

Recommandez  au  général  Ney  de  bien  réunir  ses 
troupes  avant  de  marcher,  afin  d'avoir  peu  d'affaires 
hasardeuses  et  d'épargner  le  sang. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


450.  —  DEMANDE  DE  RAPPORTS  SUR  L.^  LEVEE  ET  LA 
RÉPARTITION  DES  CONSCRITS. 

AU   GÉNÉRAL    BERTHIER  ,   MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Saint-Cloud,  20  frimaire  an  XI  (II  décembre  1802). 

Les  renseignements  que  vous  m'avez  donnés.  Ci- 
toyen Ministre,  sur  la  situation  de  la  conscription 
militaire  dans  la  27*  division,  ne  sont  rien  moins 
que  satisfaisants.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport 
détaillé  sur  un  objet  aussi  important. 

Le  règlement  sur  la  conscription  militaire  dit 
que  la  27"  division  militaire  doit  fournir  4,000  con- 
scrits, dont  100  pour  le  21*  dragons,  100  j)our  le 
26*  chasseurs;  les  3,800  autres  conscrits  sont  répartis  m 
entre  les  111%  112%  31*  légère  et  plusieurs  autres 
demi-brigades. 
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Faites-moi  connaître  : 

1°  Si  la  répartition  de  ces  4,000  conscrits  se  fait 
dans  les  départements  de  la  division; 

2°  Si  les  111%  112%  et  31' légère  ont  envoyé  leurs 
officiers  en  recrutement; 

3*  Si  les  demi-brigades  qui  doivent  aller  prendre 
à  Chambéry  les  différents  détachements  destinés 
pour  elles  sont  désignées; 

Enfin  où  en  est  la  conscription  de  ces  départe- 
ments. 

Je  ne  suis  pas  satisfait  davantage  du  peu  de  ren- 
seignements que  vous  me  donnez  sur  la  situation 
actuelle  de  la  conscription  des  autres  départements. 
Vous  devriez,  toutes  les  semaines,  recevoir  un  rap- 
port sur  cet  objet. 

Je  ne  suis  pas  assez  instruit  non  plus  des  mesures 
qui  ont  été  prises  pour  le  recrutement  des  corps 
dont  les  bataillons  sont  à  Saint-Domingue.  C'est  sur 
le  recrutement  que  vous  devez  porter  constamment 
une  grande  attention.  C'est  la  première  et  la  plus 
grande  affaire  de  l'Etat. 

Donnez  l'ordre  que  tous  les  conscrits  partent  sans 
délai  pour  les  corps ,  car  il  n'y  a  pas  un  moment  à 
perdre  pour  qu'ils  soient  exercés  et  puissent  prendre 
part  aux  manœuvres  de  l'automne. 

Dans  la  distribution  qui  avait  été  faite  des  conscrits 
faisant  partie  .du  dépôt  de  Chambéry,  il  y  en  a  de 
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destinés  à  des  corps  qui  paraissent  en  avoir  aujour-      ^ 
d'hui  grand  besoin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  remettre  un  état  de  si- 
tuation de  Tarmée ,  où  soit  mentionnée  la  force 
actuelle  de  refiTectif  de  chaque  corps,  en  mettant 
sur  une  colonne  le  nombre  d'hommes  qui  sont 
en  France  ;  sur  une  autre  ceux  qui  sont  sup- 
posés être  aux  colonies,  sur  une  troisième  les 
conscrits  qu'ils  doivent  recevoir  pour  les  années  IX 
et  X,  afin  que  je  voie  par  là  quelle  sera  la  situation 
des  corps  lorsqu'ils  auront  reçu  cette  conscription. 
11  est  nécessaire  d'y  ajouter  une  colonne  qui  me  fasse 
connaître  si  les  congés  absolus  qui  ont  dû  partir  sont 
compris  ou  non  dans  ledit  état.  Enfin  je  vous  prie  de 
monter  votre  correspondance  de  manière  à  être 
informé  de  tout  et  pourvoir  à  tout  ce  qui  est 
relatif  au  recrutement.  Ne  passez  pas  une  journée 
sans  vous  occuper   personnellement  d'un  objet  si 

important. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


451.  — PROJET  D'ORGANISATION  D'UNE  ECOLE  SPECIALE 
MILITAIRE  DANS  LES  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Paris,  28  frimaire  an  XI  (19  décembre  1802). 

1°  L'école  militaire  sera  placée  aux  environs  de 
Paris,  soit  à  Fontainebleau,  soit  à  Compiègne,  Ram- 
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bouillet  ou  Ecouen.  Les  plans  de  ces  bâtiments,  que 
le  ministre  de  l'intérieur  se  fera  présenter,  lui  feront 
connaître  celui  que  Ton  doit  préférer.  L'emplace- 
ment doit  être  tel  qu'il  puisse  contenir  un  millier  de 
jeunes  gens. 

2°  Pour  être  admis  à  l'école  militaire,  l'on  doit 
avoir  au  moins  seize  ans,  être  d'une  constitution 
forte,  n'avoir  aucun  défaut  de  constitution,  et  être 
tel  que  toutes  les  probabilités  soient  pour  que  l'élève 
ait,  il  vingt  ans,  plus  de  cinq  pieds  deux  pouces. 

3"  On  peut  y  être  élève  ou  pensionnaire  ; 

Elève,  si  l'on  a  été  élevé  dans  un  des  lycées  de  la 
République,  aux  frais  de  la  République; 

Pensionnaire;  les  parents  devraient  être  dans  le 
cas  de  payer  1,000  francs  de  pension. 

4°  Elève  ou  pensionnaire,  l'élève  doit  avoir  fait 
au  moins  sa  troisième,  savoir  l'arithmétique,  la  géo- 
métrie, la  trigonométrie  et  les  éléments  de  l'algèbre; 
écrire  et  parler  correctement  sa  langue. 

5"Un  officier  supérieur  sera  gouverneur  de  l'école 
militaire;  il  aura  sous  ses  ordres  deux  chefs  de  ba- 
taillon, deux  adjudants-majors,  quatre  adjudants  sous- 
ofiiciers,  un  capitaine  d'artillerie,  un  lieutenant  et 
deux  sous-officiers  d'artillerie,  un  capitaine  et  deux 
sous-officiers  du  génie,  un  directeur  des  études, 
quatre  professeurs  d'histoire,  quatre  professeurs  de 
géographie ,  quatre  professeurs  de  mathématiques 
appliquées,  quatre  professeurs  de  dessin,  cartes  et  for- 
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tifications,  deux  professeurs  de  belles-lettres,  quatre 
maîtres  d'armes,  deux  maîtres  de  tir  d'armes  à  feu. 

6"  Les  élèves  doivent  former  deux  bataillons  di- 
visés en  compagnies,  et  chacune  commandée  par  des 
sous-officiers,  comme  dans  un  bataillon  d'infanterie. 

Le  chef  de  chaque  compagnie  sera  le  sergent- 
major  de  la  compagnie.  Ils  doivent  faire  l'exercice 
avec  des  fusils  de  munition,  sans  aucun  allégement. 

Les  trois  premiers  mois,  chaque  élève  doit  ap- 
prendre l'école  de  peloton;  après  quoi,  admis  dans 
le  bataillon. 

Le  sixième  mois,  il  doit,  à  son  tour,  instruire  ceux 
qui  arrivent,  de  manière  que  chaque  élève,  avant  de 
sortir,  ait  formé  au  moins  deux  élèves. 

Au  bout  d'un  an,  ils  doivent  avoir  le  ton  du  com- 
mandement, de  manière  à  commander  le  maniement 
des  armes  et  toutes  les  évolutions  à  une  division. 

Au  bout  de  deux  ans,  ils  doivent  pouvoir  com- 
mander le  bataillon  ,  tant  pour  le  maniement  des 
armes  que  pour  les  évolutions. 

Toutes  les  semaines ,  les  deux  bataillons  manœu- 
vreront ensemble  une  fois,  et  deux  autres  fois  par 
semaine  ils  manœuvreront  séparément.  Une  fois  par 
mois  ils  feront  l'exercice  à  feu. 

Dans  la  bonne  saison ,  à  l'automne ,  ils  auront  de 
grandes  manœuvres  où  ils  feront  toutes  les  évolutions 
de  guerre  pendant  cinq  jours  de  suite. 

Trois  antres  fois  par  semaine,  ils  seront  employés 
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à  la  manœuvre  du  canon  de  bataille,  de  siège  et  de 
cotes,  de  manière  que,  la  première  année,  il  sachent 
la  manœuvre  du  canon  de  bataille,  les  six  premiers 
mois  de  la  seconde  ,  celle  du  canon  de  place  et  de 
côtes,  et,  les  six  derniers  mois,  toutes  les  manœu- 
vres de  force. 

7"  La  première  année,  on  leur  apprendra  à  faire 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  construction  des 
batteries,  saucissons,  gabions,  pieux,  chevaux  de 
frise,  palissades,  batteries  de  siège,  plates-formes  de 
mortiers  ;  la  deuxième  année,  les  boyaux  de  sape,  et 
des  redoutes  et  retranchements  de  toute  espèce.  Des 
officiers  d'artillerie  et  du  génie  seront  spécialement 
destinés  à  leur  faire  faire  ces  différents  exercices, 
sans  qu'aucun  ouvrier  étranger  les  aide  en  aucune 
manière. 

8**  On  leur  apprendra  à  monter  et  à  démonter 
leurs  fusils,  et  même  à  pouvoir  eux-mêmes  y  faire 
les  légères  réparations  ;  on  les  emploiera  à  dérouiller 
les  armes,  de  manière  que  chaque  élève  en  ait  au 
moins  approprié  deux  ;  on  leur  apprendra  h  faire 
des  cartouches,  à  fondre  des  balles,  à  aiguiser  leurs 
baïonnettes  et  leurs  sabres  et  haches. 

9"  Une  fois  par  semaine,  chaque  élève  ira  à  l'exer- 
cice du  tir,  consistant  au  tir  du  pistolet  et  du  fusil , 
et  des  carabines  rayées. 

10°  Trois  fois  par  semaine,  ils  iront  à  l'école  de 
dessin,  où  on  leujj  montrera  à  faire  des  cartes  et  à 
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tracer  et  à  lever  tous  les  systèmes  de  fortifications. 

La  seconde  année,  ils  iront  apprendre  à  se  servir 
du  graphomètre  et  de  la  planchette  ,  pour  lever  des 
cartes,  le  mesurage  de«  distances,  etc. 

11"  Une  fois  par  jour,  ils  iront  à  la  classe  de  géo- 
graphie, et  une  fois  par  jour  à  la  classe  d'histoire. 
Ces  classes  d'histoire  seront  proprement,  la  pre- 
mière année',  des  classes  de  lecture ,  où  on  leur  fera 
lire  l'histoire  de  tous  les  grands  capitaines  ,  des 
campagnes  les  plus  renommées.  La  seconde  année, 
on  y  joindra  une  description  des  principales  batailles. 

Trois  fois  par  semaine,  ils  iront  aussi  à  une  classe 
de  mathématiques,  où  on  les  appliquera  à  se  former 
sur  le  calcul  de  l'usage  habituel,  sur  la  géométrie 
pour  l'arpentage  et  le  toisé  des  distances. 

Les  professeurs  de  belles-lettres  auront  surtout 
en  vue  de  leur  donner  une  diction  claire  et  de  leur 
apprendre  à  faire  des  rapports  de  goût  ;  on  s'atta- 
chera surtout  à  leur  faire  saisir  la  topographie  d'un 
territoire  et  la  narration  d*un  fait. 

12"  Le  bataillon,  la  seconde  année,  fera  le  service 
de  police  de  l'école,  de  manière  que  tous  les  quinze 
jours  ils  soient  de  garde.  Les  corps  de  garde  et  les 
lits  de  camp  seront  absolument  de  même  que  pour 
le  service  des  places. 

La  discipline,  les  punitions,  les  rapports  et  la  po- 
lice, là  tenue  et  les  inspections,  tout  se  fera  comme 
dans  un  bataillon  ;  corvée  de  chambre,  de  balayage. 
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Il  n'y  aura  point  àTécole  de  domestiques.  Ils  seront 
placés  par  chambrée,  mangeront  comme  les  soldats, 
et  ils  feront  eux-mêmes  leur  cuisine;  ils  auront  du 
pain  de  munition,  ils  iront  au  bois,  aux  provisions  ; 
liormis  que  d'aller  àun  marché,  ils  iront  chez  l'éco- 
nome de  l'école,  qui  doit  leur  fournir;  ils  mange- 
ront la  soupe  deux  fois  par  jour ,  avec  un  bouilli  et 
un  plat  de  légumes,  avec  une  demi-bouteille  de  vin 
le  matin.  Ils  coucheront  seuls. 

13°  Chaque  compagnie  aura  son  tambour,  qui  ne 
sera  pas  un  élève;  il  y  aura  un  tambour-major  et 
huit  musiciens  pour  les  deux  bataillons  ;  un  maître 
tailleur  et  tous  les  ouvriers,  comme  pour  les  demi- 
brigades. 

L'école  aura  ses  masses.  Ils  seront  habillés  avec 
du  drap  de  sous-officier,  et  chaque  individu  aura 
son  décompte  de  linge  et  chaussure  ,  retenu  sur 
leur  solde ,  qui  sera  de  six  sous  par  jour  ,  et  sur  la- 
quelle il  ne  sera  fait  aucune  retenue  pour  leur  nour- 
riture. 

Les  contrôles  seront  tenus  par  les  sergents-majors; 
tous  les  registres  pour  les  compagnies  ou  bataillons 
seront  absolument  comme  ceux  d'un  corps. 

Quand  les  élèves  prendront  les  armes  pour  se 
promener,  ils  auront  toujours  le  sac  sur  le  dos,  qui 
sera  garni  suivant  l'ordonnance. 

Les  visites  des  sacs  et  les  appels  seront  comme 
dans  un  corps.  On  leur  fera  faire,  au  moins  une 
u*  S7 
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fois  par  mois,  et  d'une  seule  haleine ,  six  lieues  ,  le 
fusil,  le  sac  et  le  pain  pour  quatre  jours  sur  le  dos. 

On  aura  soin,  lorsqu'ilsserontàleurpromenade,  de 
faire  toujours  placer  les  sentinelles  etlesgrand'gardes 
militaires  de  manière  qu'ils  ne  puissent  pas  être 
surpris. 

L'été,  on  leur  apprendra  à  nager. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


452.  —  TRAITEMENT  DES  GÉNÉRAUX  COMMANDANT 
LES  DIVISIONS  MILITAIRES. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Saint-Cloud,  26  nivôse  an  XI  (16  janvier  1803). 

L'arrêté  du  18  de  ce  mois.  Citoyen  Ministre,  re- 
latif au  traitement  des  généraux  commandant  les 
divisions  et  des  officiers  généraux  commandant  les- 
départements,  confirme  celui  du  4*  complémentaire 
an  X,  mais  rapporte,  en  ce  qu'il  ne  le  relate  pas,  l'ar- 
ticle 6  du  titre  I"  de  l'arrêté  du  20  vendémiaire. 
Ainsi  les  généraux  commandant  les  divisions ,  au 
lieu  de  500  francs,  auront  1,000  francs.  Les  gé- 
néraux commandant  à  Lyon,  Marseille,  Bordeaux, 
Bruxelles,  Strasbourg  et  Turin,  au  lieu  de  1,500  fr.,. 
auront  2,000  francs  par  mois  ;  ce  qui  forme,  pour  les 
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six  généraux  de  première  ligne,  24,000  francs  de 
{raitemenl  extiaordinaire  et  15,000  francs  comme 
généraux  de  division,  total,  39,000  francs;  et,  pour 
les  autres  généraux,  12,000  francs  de  traitement 
extraordinaire  et  15,000  francs  comme  généraux  de 
division,  total,  27,000  francs. 

Je  vous  recommande  toujours  de  prendre  des 
mesures  promptes  pour  le  logement  des  généraux 
de  division  et  des  commandants  de  département, 
surtout  pour  que  les  généraux  de  division  soient 
plus  convenablement. 

Vous  devez  leur  faire  connaître  que  Tintention  du 
Gouvernement,  par  ces  dispositions,  est  qu'ils  traitent 
les  officiers  des  garnisons  et  les  principaux  citoyens 
des  villes  où  ils  se  trouvent,  afin  de  maintenir  l'har- 
monie et  l'union  entre  les  corps  militaires  et  les 
citoyens. 

Le  général  commandant  la  26"  division  militaire  \ 
ayant  des  pouvoirs  extraordinaires,  doit  être  traité 
comme  les  six  généraux  de  première  ligne. 

BOM APARTE, 
.archives  de  l'Empire. 

*  Cobicn'iZ. 
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453.  _  ARRÊTS  IXFLÏGÉS  A  UN  OFFICIER  GKXÉRAL 
EN  PUNITION  DE  SA  TENUE  DANS  im  lîAL. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIKR,  MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Paris,  13  ventôse  an  XI  (4  mars  1803). 

J'apprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  général  So- 
lignac  a  été,  masqué  en  Savoyard,  à  un  bal,  et  s'y 
est  attiré  de  mauvaises  affaires.  Un  général  ne  doit 
point  se  masquer  dans  un  endroit  où  ses  troupes 
sont  réunies.  Je  vous  prie  de  donner  Tordre  au  gé- 
néral Murât  de  lui  ordonner  les  arrêts  pendant  quinze 

jours, 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


454.  —  DÉCISION  REFUSANT  DE  CHANGER  DES 
TROUPES  DE  GARNISON  POUR  CAUSE  DE  RIXES 
AVEC  LES  HABITANTS. 

Paris,  2  germinal  an  XI  (23  mars  1803). 

Le  ministre  de  la  guerre  Renvoyé  au  ministre 
rend  compte  des  rixes  qui  ont  de  la  guerre,  pour  faire 
eu  lieu,  pendant  le  carnaval ,   connaître  au  général  et  au 

entre  des  militaires  de  la  6«^  de-  . 

mi-brigade  et  des  habitants  de   P^eiet  que  mon  intention 
Grenoble.    [L'animosité    restée    n'est  pas   de   changer    la 
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dans  les  esprits   pourrait  pro-    demi -brigade;    que    les 

duire  de  nouveaux  désordres.        i  i   .         -     i        r    i  •«      t 

soldats   et    les    habitants 

qui  se  comporteraient 
mal  doivent  être  punis  ; 
que  je  regarde  comme 
un  mauvais  système  de 
changer  des  troupes  pour 
des  rixes;  que  la  justice 
doit  être  ferme  et  per- 
sonnelle, mais  ne  jamais 
atteindre  directement  ni 
indirectement  un  corps 
entier. 

Bonaparte > 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  minate  aax  Arch.  de  i'Emp.) 


455.  —  ORDRES  POUR  L'LYSTRUGTIOIV  DES  TROUPES 
ET  POUR  LES  EXERCICES  D'ARTILLERIE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 

Paris,  4  germinal  an  XI  (25  mars  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre 
que  les  différents  généraux  des  divisions  réunissent, 
pendant  les  mois  de  floréal,  prairial,  messidor, 
lliermidor  et  fructidor,  tous  les  détachements  que 
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pourraient  avoir  les  difiérents  régiments;  quand  le 
local  le  permettra,  la  demi-brigade  entière  ou  tous 
les  escadrons  de  cai^alerie  seront  réunis;  et,  dans 
les  petites  places,  il  y  aura  au  moins  un  bataillon  ou 
deux  escadrons. 

Sous  aucun  prétexte,  il  ne  sera  fourni  ni  ordon- 
nance, ni  petit  détachement,  quelques  réclamations 
que  puissent  faire  les  autoritéslocales.  On  n'exceptera 
de  cette  règle  que  les  détachements  d'éclaireurs  qui 
sont  envoyés  sur  les  frontières  pour  empêcher  la 
contrebande. 

Recommandez  aux  généraux  des  divisions  de 
veiller  à  ce  que  Ton  travaille  à  l'instruction,  et  qu'il 
y  ait  de  l'ensemble  dans  les  mouvements;  à  ce  que 
les  conscrits  soient  sur-le-champ  habillés,  au  moins 
en  vestes,  et  qu'aux  manœuvres  d'automne  ils  soient 
tous  à  l'école  de  bataillon,  et  puissent  dès  cette 
année  faire  l'exercice  à  feu. 

Recommandez  également  que  les  régiments  qui 
sont  à  portée  de  l'eau  dressent  leurs  chevaux  à  passer 
les  rivières;  que  tous  les  régiments  de  dragons 
fassent  l'exercice  à  pied,  quand  même  ils  n'auraient 
pas  de  fusils ,  et  qu'on  leur  en  distribue  une  cin- 
quantaine pour  commencer  leur  première  instruc- 
tion. 

Quant  à  l'artillerie,  je  pense  que  le  premier 
inspecteur  aura  donné  les  instructions  nécessaires 
pour  que  le  service  en  soit  suivi  avec  la  plus  grande 
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activité.  Mon  intention  est  que,  dans  chaque  régi- 
ment d^artilleric  à  cheval,  on  tienne  note  des  canon- 
nicrs  pointeurs  qui  auront  abattu  le  plus  de  blancs  ; 
qu'on  tienne  également  note  des  bombardiers  qui 
auront  mis  le  plus  de  bombes  dans  le  cercle ,  et  de 
ceux  qui  auront  tiré  le  mieux  l'obus. 

Chacun  de  ces  régiments  enverra,  du  1 5  au  20  fruc- 
tidor, ses  dix  meilleurs  pointeurs  à  La  Fère,  où  il 
sera  préparé  de  grands  exercices  d'artillerie,  con- 
sistant en  tir  de  canons  de  siège,  de  campagne,  sur 
leurs  affûts,  de  batteries  d'obusiers  et  de  bombes, 
boulets  rouges  et  toute  autre  espèce  de  tir,  afin  de 
savoir  qui  des  huit  régiments  fournira  le  meilleur 
pointeur.  ,  . 

Vous  me  remettrez  un  prpjet  d'instruction  pour 
ces  grands  exercices,  que  mon  intention  est  de  tenir 
tous  les  ans.  Il  faut  que  les  canons  et  bombes  soient 
tirés  à  une  grande  distance. 


Bonaparte. 


Comni.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minute  aax  Arch.  de   l'Empire. 
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456.  —  MISSIOAT  EM  HOLLAMDE  CONFIÉE  AU  CITOYEN 
LACIÉE ,  AIDE  DE  CAMP  DU  PREMIER  COXSUL. 

Paris,  9  germinal  an  XI  (30  mars  1803). 

Vous  i^ous  rendrez  à  Breda,  de  là  à  Berg-op-Zoom, 
de  Berg-op-Zooni  à  FJessingue,  de  FJessingueàHel- 
voet-sluys.  Vous  vous  arrêterez  à  Rotterdam,  à 
Amsterdam,  au  Texel.  Vous  irez  à  Emden  à  l'em- 
bouchure de  TEms,  à  Bremen  à  Tembouchure  du 
Weser. 

Vous  irez  à  Hanovre,  Osnabriick,  Nimègue.  Vous 
continuerez  à  voir  les  autres  places  de  la  Hollande 
bordant  nos  frontières,  et  vous  vous  en  reviendrez  à 
Paris. 

Vous  aurez  soin,  à  Breda  et  à  Berg-op-Zoom, 
d'observer  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'artillerie,  aux 
munitions  de  guerre,  à  la  garnison  hollandaise  ,  au 
nombre  et  à  l'esprit  de  la  population ,  à  la  garnison 
française  et  aux  officiers  qui  y  commandent.  Vous 
verrez  si  le  corps  qui  se  réunit  à  Breda,  sous  les 
ordres  du  général  Montrichard,  est  habillé  et  équipé 
convenablement.  Vous  écrirez  de  Breda  et  de  Berg- 
op-Zoom  ce  qui  aura  été  l'objet  de  vos  observa- 
tions. 

Vous  devez  trouver  la  OS''  réunie  à  Flessingue  ; 
vous  observerez  son  esprit,  l'état  de  son  armement 
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et  de  son  équipement;  quel  est  l'officier  qui  com- 
mande dans  celte  place  ;  quelles  sont  les  troupes 
batavesqui  s'y  trouvent;  quel  est  l'esprit  de  la  popu- 
lation; le  siège  qu'on  pourrait  y  soutenir,  et  en 
général  ce  qui  peut  intéresser  sous  le  point  de  vue 
des  forces  de  terre  et  d'utilité  maritime;  ce  qu'il 
faudrait  faire  pour,  sans  secousse,  la  mettre  entiè- 
rement à  la  disposition  de  la  France. 

Vous  m'enverrez  également  votre  rapport  de 
Flessingue,  et  parcourrez  les  différents  points  im- 
portants de  l'île  de  Walcheren.  Les  différents  points 
où  les  Anglais  pourraient  débarquer,  la  position  de 
l'île,  l'esprit  des  habitants,  et  les  moyens  de  la  re- 
prendre si  jamais  les  ennemis  s'en  emparaient, 
fixeront  également  votre  attention . 

De  là  vous  irez  à  Helvoet-sluys  ;  vous  verrez  la 
situation  de  notre  expédition,  la  force  des  corps 
embarqués,  enfin  sa  situation  sous  tous  les  points  de 
vue.  Vous  n'oublierez  pas  tout  ce  qui  peut  intéresser, 
sous  le  rapport  de  la  défense  de  terre,  de  la  gar- 
nison hollandaise  et  des  moyens  maritimes  qu'on 
pourrait  trouver  dans  ces  ports.  Vous  porterez  la 
même  attention  sur  tous  les  objets,  de  manière  que 
l'ensemble  de  votre  rapport  me  donne  des  notions 
précises  sur  l'approvisionnement  des  arsenaux  et  le 
nombre  des  bâtiments  de  toute  espèce  armés  ou  ca- 
pables d'être  armés  ,  y  compris  les  chaloupes  et 
bateaux  canonniers. 

27. 
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Prenez  des  renseignements  sur  la  force  positive 
actuelle  de  l'armée  hollandaise  et  sur  son  esprit. 
Vous  verrez  en  Hanovre  le  nombre  de  troupes  qui 
y  est,  les  obstacles  qu'on  pourrait  opposer  à  une  in- 
vasion. 

Vous  établirez  également  le  nombre  de  journées 
de  marche  qu'il  faudrait  pour  se  rendre  à  Breda  , 
Osnabrûck  et  Hanovre,  et  prendrez  la  note  des  petits 
princes  d'Empire  sur  les  terres  desquels  il  fau- 
drait passer.  Vous  porterez  avec  vous  le  résultat  de 
vos  observations  en  Hanovre.  Les  rapports  de  Breda, 
Flessingue,  Berg-op-Zoom,  seront  envoyés  à  la  pre- 
mière poste  française  par  un  de  vos  gens. 

Vous  remettrez  les  rapports  des  autres  points  à 
l'ambassadeur  de  la  République,  pour  les  faire 
passer  par  les  courriers  qui  s'envoient  fréquemment, 
mais  de  manière  qu'ils  ne  soient  point  interceptés  par 
les  Hollandais,  qui  ont  l'habitude  de  lire  tout  ce  qui 
passe  aux  postes. 

Vous  ne  vous  arrêterez  que  le  temps  nécessaire 
pour  faire  vos  observations. 

BONAPAUTE. 
Archives  de  l'Empire. 
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457.     —    ORDRC    D'ACTIVER    L'ARMEMENT 
DE  TOUTES  LES  COTES  DE  FRANCE. 

AU    GÉNÉRAL    BERTHIER. 
Saint-Cloud.  27  germinal  an  XI  (17  avril  1803). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  des 
ordres  pour  Tarmeraent  de  toutes  les  côtes  de  la 
France.  Faites  porter  une  activité  particulière  à 
rarmement  de  Cherbourg,  des  îles  de  Ré  et  d'Ole- 
ron,  et  de  Tîle  d'Aix. 

Bonaparte. 

D<5pôt  de  la  guerre. 


458.  —  INSTRUCTIONS  AU  GENERAL  MURAT,  CON- 
CERNANT L'EXERCICE  DE  SON  COMMANDEMENT  EN 
ITALIE. 

Saint-Cloud.  4  floréal  an  XI  (24  avril  1803). 

J'ai  reçu  votre  lettre,  Citoyen  Général.  Je  vois 
avec  plaisir  la  bonne  intelligence  rétablie  entre 
vous  et  le  vice-président.  De  votre  côté,  attachez- 
vous  à  investir  de  considération  les  principaux  fonc- 
tionnaires de  la  République, JVe  soufirez  jamais  que, 
directement  ni  indirectement  par  des  instigations, 
on  vous  mette  en  opposition  avec  eux  :  ce  n'est  pas 
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là  votre  rôle.  Vous  êtes  par  votre  position  au-dessus 
de  ces  petites  intrigues.  Portez  une  grande  attention 
à  faire  le  bien-être  de  vos  troupes.  Dès  que  le  can- 
tonnement de  Faenza  sera  organisé,  rendez-vous-y, 
et  assurez-vous  qu'il  ne  lui  manque  rien  pour  pou- 
voir marcher  au  premier  ordre. 

Faites-moi  connaître  la  quantité  de  recrues  arri- 
vées à  chaque  corps  ;  combien  chacun  peut  mettre 
d'hommes  en  campagne.  Je  pense  que  tous  les 
invalides  et  vétérans  sont  partis.  Envoyez  des  offi- 
ciers d'état-major  jusqu'à  Udine,  Gratz,  Laybach, 
Inspruck  et  Klagenfurt,  pour  savoir  s'il  y  a  des 
mouvements  de  troupes  et  observer  la  situation  du 
pays.  Envoyez  aussi  des  officiers  du  génie  dans  le 
Tyrol.  Ayez  soin  de  choisir  des  hommes  prudents 
et  qui  ne  se  compromettent  pas.  Que  votre  pré- 
sence soit  utile  au  pays  et  avantageuse  à  l'adminis- 
tration. Faites-moi  connaître  la  marche  de  l'esprit 
public,  non  par  des  rapports  obscurs  qui  ne  mé- 
ritent, vous  le  savez,  aucune  confiance,  mais  par 
des  rapports  généraux  auxquels  je  puisse  ajouter 
foi. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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459.  —  MISSION'  EN  BRETAGNE  CONFIÉE  AU  CITOYEN 
LAURiSTON,  AIDE  DE  CAMP  DU  PREMIER  CONSUL. 

Saint-Cloud,  5  floréal  au  XI  (25  avril  1803). 

Vous  vous  rendrez  au  Havre.  Vous  y  resterez 
trois  jours.  Vous  y  verrez  la  situation  du  dépôt  co- 
lonial, celle  de  son  habillement,  de  son  armement  ; 
les  bâtiments  préparés  pour  Fembarquer  ;  si  les 
préparatifs  se  font  pour  l'armement  des  côtes  ;  les 
chaloupes  canonnières  et  bateaux  canonniers  qui 
sont  dans  le  bassin,  les  bâtiments  en  construction, 
les  bâtiments  désarmés  ;  si  les  travaux  ordonnés  au 
bassin  et  au  port  sont  commencés;  et  tout  ce  qui 
peut  m'intéresser  sous  le  point  de  vue  militaire  et 
d'administration. 

De  là  vous  vous  rendrez  à  Caen,  aux  îles  Mar- 
couf ,  à  la  Hougue  et  à  Cherbourg.  Vous  y  prendrez 
des  renseignements  sur  les  mêmes  objets.  Vous  vous 
assurerez  que  la  Hougue  est  à  l'abri  de  toute  attaque 
de  l'ennemi  ;  si  les  fortifications  permanentes  sont 
commencées  à  Cherbourg.  Vous  verrez  si  la  39"  est 
bien  casernée  ;  si  elle  a  perdu  des  hommes  en  route  ; 
si  l'on  travaille  à  rétablir  la  digue  et  la  rade  ;  ce 
qu'on  y  a  fait  celte  année,  ce  que  l'on  compte  y  faire 
la  campagne  prochaine  ;  si  les  préparatifs  sont  faits 
pour  travailler  au  bassin  ;  la  quantité  de  bois  et 
chanvre  existant  dans  les  magasins  de  la  Képu- 
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blique;  si  la  boulangerie  est  en  bon  état;  le  nombre 
de  fours  qu'il  y  a. 

Vous  vous  arrêterez  dans  les  ports  de  commerce 
un  peu  importants.  Vous  verrez  à  Saint- Alalo  la 
situation  des  constructions,  et  irez  dans  les  forts 
(jui  défendent  cette  rade.  Vous  verrez  h  Saint-l\Ialo 
et  Granville  le  nombre  de  bâtiments  destinés  pour 
la  pêcbe,  leur  grandeur,  combien  d'hommes  et  de 
vivres  ils  peuvent  contenir. 

Vous  continuerez  la  côte  par  Saint-Brieuc ,  Mor- 
laix,  Brest.  Vous  vous  arrêterez  dans  tous  les  ports, 
y  verrez  le  nombre  de  bâtiments  de  pêcheurs  capa- 
bles d'une  traversée  et  plus  forts  que  500  tonneaux. 
Vous  observerez  tout  sans  inquisition  et  sans  exciter 
d'alarme.  Partout  vous  observerez  l'état  du  port,  ce 
qu'on  y  a  fait  cette  année,  ce  qu'on  compte  y  faire 
l'année  prochaine  ;  le  nombre  de  matelots  au  ser- 
vice de  la  marine  ou  du  commerce  qui  sont  absents 
du  port,  ceux  qui  sont  dans  le  port,  ceux  qui  ne 
sont  point  employés.  Partout  où  il  y  a  des  troupes, 
assurez-i'ous  de  l'esprit  des  corps,  du  nombre  de 
recrues  qu'ils  ont  reçues,  de  leur  habillement,  en 
habits  neufs,  vieux  ou  de  paysan. 

Parcourez  toutes  les  îles  qui  sont  sur  les  côtes, 
spécialement  les  îles  de  Bréhat,  d'Er,  les  Sept-Iles, 
le  rocher  de  Saintes,  l'île  de  Batz,  d'Ouessant,  les 
lies  Glénans. 

Vous  resterez  au  moins  six  jours  à  Brest.  Vous 
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verrez  si  on  se  dispose  à  commencer  les  travaux  du 
bassin  dont  j'ai  ordonné  la  construction  pour  cette 
année.  Vous  verrez  le  nombre  des  vaisseaux  en 
rade,  si  Ton  travaille  à  l'armement,  aux  chantiers, 
et  si  les  magasins  sont  fournis  de  tout  ce  qui  peut 
être  nécessaire. 

Vous  tiendrez  note  de  toutes  les  fortifications, 
surtout  dans  les  petites  îles,  et  vous  vous  assurerez 
si  Ton  a  pris  des  mesures  pour  les  armer  et  les 
approvisionner. 

Vous  verrez  les  batteries  de  Brest,  spécialement 
celle  de  Camaret,  et  si  elles  sont  disposées  de  ma- 
nière à  protéger  tous  nos  petits  bâtiments. 

Vous  reviendrez  par  Quimper,  Pontivy,  Rennes 
et  Paris,  où  vous  serez  de  retour  le  30.  Vous  obser- 
verez  dans  les  petites  îles  l'esprit  des  habitants,  s'ils 
sont  formes  en  compagnies  pour  leur  défense.  Vous 
ferez  connaître  à  Ouessant  que  je  sais  que  les  habi- 
tants se  sont  toujours  bien  comportés  ;  s'ils  ont  des 
demandes  ou  des  plaintes  à  faire,  vous  me  les  appor- 
terez. Vous  verrez,  à  Pontivy,  si  l'on  travaille  à  la 
navigation  du  Blavet  ;  à  Rennes,  où  en  sont  les  tra- 
vauTj  (le  caserne  commandés  et  ceux  de  Pécole  d'ar- 
tillerie. 

Avant  de  partir  de  chaque  port,  vous  m'enverrez 

votre  rapport  sui   tous  les  objets  compris  dans  la 

présente  instruction, 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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460.  —  ORDRE  AUX  TROUPES  DU  CAMP  DE  MAIÈGUE 
DE  SE  TE\IR  PRÊTES  A  EXTRER  E\  HAVOVRE. 

AU    GKXÉRAI.    BERTHIER. 

Sainl-CIoud,  23  floréal  au  XI  (13  mai  1803). 

Le  camp  de  Nirnègiie  se  mettra  en  marche  pour 
se  rendre  à  Coeverden,  où  il  sera  arrivé  le  1"  ou  le 
2  prairial. 

Le  général  commandant  '  prendra  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  transporter  i\  Coeverden 
quatre  jours  de  vivres  et  six  jours  de  biscuit,  de 
manière  à  pouvoir,  douze  heures  après  la  réception 
d'un  courrier,  se  mettre  en  marche  avec  ses  vivres. 

Il  prendra  toutes  les  informations  nécessaires  sur 
la  route  qu'il  doit  tenir  pour  occuper  le  Hanovre 
en  passant  par  Meppen,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
passer  sur  le  territoire  prussien. 

Il  enverra  des  agents  pour  connaître  le  mouve- 
ment que  pourront  faire  les  Hanovriens,  et  les  po- 
sitions qu'ils  prennent. 


Bonaparte. 


Dëpôl  (le  la  guerre. 
*  Le  "énéral  Alorlior. 


m-:. 
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461,  —  ORDRR  POUR  L'INSPECTION  DE  TARENTE  Ei' 
LA  MISE  EN  ÉTAT  DE  SIEGE  DE  LIVOURNE.  —  AVIS 
DIVERS. 

AU   GÉNÉRAL   MURAT. 
Saint-Cloud,  3  prairial  an  XI  (23  mai  1803). 

L'intention  du  gouvernement  est  que  le  général 
Saint-Cyr  parte  sur-le-champ  de  Rimini,  avec  le 
corps  à  ses  ordres,  pour  traverser  le  duché  d'Urhin 
et  la  Marche  d'Ancône,  entrer  dans  les  Etats  du  roi 
de  Naples,  mettre  garnison  à  Pescara,  marcher 
sur  Otrante,  occuper  cette  place,  Tarente,  Brindisi, 
et  enfin  toutes  les  positions  qui  l'étai^^nt  par  le  gé- 
néral Soult  et  qui  ont  été  évacuées  en  conséquence 
(^e  l'article  11  du  traité  d'Amiens.  En  entrant  sur  le 
territoire  du  roi  de  Naples,  il  fera  un  ordre  du  jour 
conçu  en  ces  termes  : 

ce  Le  roi  d'Angleterre  a  faussé  sa  signature  et 
refusé  d'exécuter  le  traité  d'Amiens  en  ce  qui  con- 
cerne l'évacuation  de  Malte.  L'armée  française  se 
trouve  par  là  obligée  d'occuper  les  positions  qu'elle 
avait  quittées  en  vertu  de  ce  traité.  L'ambition  dé- 
mesurée de  l'Angleterre  se  trouve  démasquée  par 
cette  conduite  inouïe.  Maîtresse  de  l'Inde  et  de 
l'Amérique,  elle  veut  encore  l'être  du  Levant.  Le 
besoin  de  maintenir  notre  commerce  et  de  conser- 
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ver  l'équilibre  nous  oblige  à  occuper  ces  positions, 
que  nous  garderons  tant  que  l'Angleterre  persistera 
à  garder  Malte,  w 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Saint-Cyr 
seront  soldées,  nourries  et  habillées  par  le  roi  de 
Naples;  il  sera  passé,  à  cet  effet,  un  traité  pareil  à 
celui  qui  avait  été  fait  par  le  général  Soult.  Le  gé- 
néral Saint-Cyr  se  concertera,  à  cet  égard,  avec  leci- 
toyen  Alquier. 

Le  général  Saint-Cyr  ne  mettra  pas  de  garnison  à 
Ancône  ;  il  y  placera  seulement  un  officier  d'état-ma- 
jor, nécessaire  pourlacorrespondance  qui  se  fera  avec 
les  troupes  du  Pape.  Vous  recommanderez  au  géné- 
ral Saint-Cyr  de  maintenir  la  plus  exacte  discipline 
dans  les  États  du  Pape,  où  tout  ce  que  l'armée  con- 
sommera sera  liquidé  et  payé. 

Arrivé  à  Tarente,  le  général  Saint-Cyr  fera  sur-le- 
champ  travailler  aux  ouvrages  de  celte  place,  confor- 
mément au  plan  qui  avait  été  arrêté  par  le  général 
Soult.  Son  premier  soin  doit  être  que,  dans  tous 
les  ports  qu'il  occupera,  les  batteries  soient  armées 
en  force  suffisante  pour  protéger  tous  les  bâtiments 
qui  serontdansie  casdes^y  rendre.  Le  général  Saint- 
Cyr  devra  prendre  les  moyens  qui  lui  paraîtront  les 
plus  convenables  pour  remonter  sa  cavalerie.  Il 
correspondra  avec  le  chargé  d'affaires  de  la  Répu- 
blique à  Corfou  ,  et  il  aura  soin  de  m'envoyer,  le 
plus  souvent  possible,  le  bulletin  de  tout  ce  qui  se 
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passera  à  sa  connaissance,  soit  dans  l'Adriatique, 
soit  dans  ]c  Levant. 

Donnez,  le  plus  promptement  possible,  Tordre  au 
général  commandant  les  troupes  françaises  dans  la 
Toscane  de  réunir  toutes  ses  troupes  à  Livourne,  à 
Piomhino,  Orbitello  et  sur  la  côte.  Vous  ferez  un 
arrêté  pour  mettre  la  place  de  Livourne  en  état  de 
siège,  et  vous  le  lui  adresserez.  Cet  arrêté  sera  ainsi 
conçu  : 

"  Le  général  en  chef  dans  la  République  ita- 
lienne arrête  : 

«  Article  premier.  —  La  place  de  Livourne  est 
mise  en  état  de  siège. 

ç  «Art.  2.  —  Le  général  Olivier  est  revêtu  de 
tous  les  pouvoirs  ordinaires  de  l'autorité  militaire 
dans  les  places  en  état  de  siège.  « 

Le  général  Olivier  nommera  à  Livourne  et  à 
Piombino  un  bon  commandant  d'armes,  afin  de 
pouvoir  communiquer  avec  l'île  d'Elbe  et  en  rece- 
voir des  nouvelles.  Quoique  cette  île  soit  de  la  23* 
division  militaire,  le  général  Olivier  doit  se  mettre 
en  correspondance  avec  le  général  Rusca,  et  même 
avec  le  général  Morand,  commandant  en  Corse.  Il 
doit  exactement,  tous  lesjours,  envoyer  un  bulletin 
de  tout  ce  qui  pourrait  se  passer  de  nouveau  dans  la 
xMéditerranée  et  dans  cette  contrée. 

Ordonnez  à  la  87*  demi-brigade,   qui  doit  être 
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arrivée  à  Parme,  de  continuer  sa  route  par  Li- 
vourne,  où  elle  sera  nourrie  et  soldée  par  le  roi 
d'Etnirie. 

Tous  les  Anglais  qui  sont  à  Livourne  doivent  être 
arrêtés  par  les  ordres  du  général  Olivier,  qui  s'y 
trouve  suffisamment  autorisé,  puisque  la  place  est 
en  état  de  siège. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  des  troupes  du  roi 
d'Etrnrie,  afin  de  faire  connaître  ce  qu'il  pourra 
fournir  à  la  défense  de  la  cause  commune. 

Je  vous  préviens  que  je  donne  l'ordre  au  6"  régi- 
ment de  chasseurs,  qui  est  en  Helvélie,de  se  rendre 
en  Italie. 

J'expédie  en  Ligurie  les  ordres  ci-après  : 

La  91*  demi-brigade,  qui  est  dans  la 27"  division, 
se  rend  dans  la  Ligurie,  où  elle  sera  soldée  et  ha- 
billée parce  Gouvernement. 

J'ordonne  de  réarmer  les  côtes,  et  particulière- 
ment le  golfe  de  la  Spezzia,  afin  de  protéger  le 
cabotage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  ligurien  de  lever 
deux  bataillons  d'infanterie  de  600  hommeschacun, 
composés  de  troupes  liguriennes,  lesquellesse  ren- 
drontà  Pistoja,oùle  général  Saint-Cyrleurenvcrrades 
ordres  pour  rejoindre  son  corps,  dont  elles  doivent 
faire  partie,  et  alors  elles  seront  soldées,  comme 
les  troupes  françaises,  par  le  roi  de  Xaples. 

J'ordonne  de  mettre  une  garnison  française  dans  le 
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fort  deGavi,  et  de  faire  démolir  le  fort  de  Vintimille 
du  côté  de  la  terre,  en  conservant  les  casernes  et 
le  front  du  côté  delà  mer. 

Je  vous  préviens  que  je  viens  de  donner  Tordre 
au  général  Mortier  d'entrer  dans  Télectorat  de 
Hanovre  avec  un  corps  de  25,000  hommes. 

Vous  devez,  Citoyen  Général,  ordonner  des  ins- 
pections dans  toutes  les  parties  de  l'armée,  de  l'ar- 
tillerie, des  munitions,  des  places,  de  l'armement, 
des  magasins,  afin  de  mettre  tout  en  état  d'entrer 
en  campagne,  s'il  y  avait  lieu. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  guerre. 


46î.  —  iXSTRUCTIOXS  POUR  LE  GENERAL  VICTOR, 
C'IARGÉ  DU  COMMA\DEi\IEi\T  DES  TROUPES  EM 
HOLLANDE. 

AU   GtiXKRAL   BERTHIER,   MINISTRE   DE   LA    GUERRE. 

Saint-CIoud,  17  prairial  an  XI  (6  juin  1803). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre 
au  lieutenant  général  Victor  de  prendre  le  comman- 
dement des  troupes  françaises  et  bataves  qui  se  trou- 
vent en  Hollande  ;  son  titre  sera  seulement  :  général 
commandant  en  Hollande. 

Il  divisera  son  corps  en  trois  brigades.  La  pre- 
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mière  sera  destinée  à  la  défense  de  FJessin<][ue  et  de 
Vile  de  iValcheren  ;  la  deuxième  sera  destinée  à  la 
défense  des  embouchures  de  la  Aleuse  ;  la  troisième 
sera  destinée  à  la  défense  du  Texel. 

La  première  sera  commandée  par  le  général 
Monnet,  auquel  vous  ferez  connaître  que,  Flessin- 
gue  étant  destiné  à  être  un  grand  chantier  de  con- 
struction de  la  marine  française,  il  doit  correspon- 
dre directement  avec  vous  et  recevoir  directement 
vos  ordres.  Le  général  Victor  ne  devra  donc  se 
mêler  de  la  défense  de  Flessingue  que  sous  le 
point  de  vue  d'intérêt  général  et  de  supériorité  de 
pouvoir  militaire. 

La  première  brigade  sera  composée  des  41"  et  71' 
de  ligne;  la  deuxième"  des  17*  et  35"  de  ligne;  la 
troisième,  des  IP  et  109" de  ligne. 

Le  général  Victor  réunira  à  chacune  trois  batail- 
lons bataves. 

Les  troisièmes  bataillons  des  corps  formant  l'expé- 
dition de  Hanovre  doivent  rester  sous  son  comman- 
dement, mais  toujours  soumis  aux  ordres  qu'ils 
recevraient  de  l'état-major  du  général  Mortier. 

Faites  connaître  également  au  général  Victor  que 
\e  général Dessolle  se  rendàDeventer,  pour  y  réunir 
une  division  de  réserve  formée  des  14%  45*  et  54* 
demi-brigades,  et  de  six  bataillons  bataves;  que 
celte  réserve  doit  être  l'arrière-garde  de  l'expédia 
tion  de  Hanovre;  qu!elle.rie  doit  donc  pas  être  sous 
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ses  ordres  jusqu'à  nouvel  ordre,  parce  que,  si  la 
guerre  de  Hanovre  ne  tirait  pas  en  longueur,  et 
que  le  général  Mortier  pût  s'en  passer,  elle  servi- 
rait de  réserve  pour  la  formation  d'un  camp  à 
L'treclit,  qui,  dès  lors,  se  trouverait  sous  ses  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  ministre  des  rela- 
tions extérieures  a  notifié  que  l'ambassadeur  anglais 
quitte  la  Haye,  et  que  mon  intention  est  qu'il  y  ait 
aucun  parlementaire,  au  moins  très-rarement  et 
par  des  ordres  spéciaux;  qu'il  fallait  que  la  Hol- 
lande soldât  :  1°  les  six  demi-brigades  composant 
son  corps  d'armée,  et  qui  ne  se  montent  pas  à 
9,000  hommes;  2"  le  corps  du  général Dessolle,  qui 
ne  se  monte  pas  à  5,000  hommes;  3°  les  neuf  troi- 
sièmes bataillons  de  l'expédition  de  Hanovre,  qui 
ne  se  montent  pas  à  3,000  hommes  ;  ce  qui  ne 
forme  qu'un  total  de  17  a  20,000  hommes;  que,  si 
le  général  Dessolle  va  dans  le  Hanovre,  et  que  les 
neuf  troisièmes  bataillons  y  aillent,  ces  troupes 
seront  remplacées,  et  que  le  Gouvernement  batave 
doit  compter,  pendant  la  guerre,  sur  25,000 
hommes  à  entretenir. 

Donnez  donc  l'ordre  à  la  109%  qui  est  à  Metz,  de 
se  rendre  à  Breda,  où  elle  recevra  les  ordres  du 
général  Victor,  ainsi  qu'à  la  IV  de  ligne  et  au  S*" ré- 
giment de  chasseurs»  Vous  préviendrez  le  général 
Victor  qu'il  doit  employer  le  8*  régiment  de  chas- 
seurs à  faire  le  service  de  son  quartier  général,  et  à 
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se  porter  partout  où  les  circonstances  l'exigeraient. 
Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  y  a  en 
Hollande  un  ordonnateur,  le  nombre  de  commis- 
saires des  guerres,  d'officiers  de  santé,  d'officiers 
de  génie  nécessaire ,  et  tout  ce  qui  est  convenable 
pour  compléter  ce  corps.  Écrivez  au  général  De- 
jean,  et  concertez-vous  avec  lui  pour  proposer  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  l'organiser  complète- 
ment, 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


463.  —  MODIFIGATIOXS  A  IXTRODUIRE  DANS  IX  PROJKT 
D'ORGA\ISATIOiV  DE  LA  CAVALERIE. 

AU    GKXÉRAI.    HOLRCIER. 
Saint-Cloud  ,  18  prairial  an  XI  (7  juin  1803). 

Citoyen  Général  Bourcier,  Conseiller  d'Etat,  votre 
projet  sur  l'organisation  de  la  cavalerie  me  parait 
renfermer  beaucoup  de  bonnes  choses.  Je  désirerais  : 

P  Que,  pour  les  dragons,  les  maréchaux  des 
logis  et  brigadiers  des  escouades  à  pied  fussent 
aussi  à  pied,  et  formassent  des  escouades  séparées. 
Je  verrais  beaucoup  d'inconvénient  à  ce  que  les 
hommes  à  pied  fussent  mêlés  dans  les  escouades  à 
cheval. 
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2"  Je  voudrais  qu'en  temps  de  guerre  la  diffé- 
rence des  hommes  à  pied  aux  hommes  à  cheval  fût 
du  tiers,  c'est-à-dire  que,  s'il  y  a  1,170  hommes, 
390  restent  à  pied. 

3*  Je  voudrais  que  vous  ajoutassiez  un  article 
qui  porterait  qu'une  fois  entrés  en  campagne,  tous 
les  hommes  à  pied  formeraient  un  escadron,  et  les 
hommes  à  cheval  formeraient  les  trois  premiers 
escadrons.  L'escadron  à  pied  serait  commandé  par 
un  chef  d'escadron  et  par  les  officiers  du  4"  esca- 
dron. Leurs  sous-officiers  les  suivraient. 

4"  Je  voudrais  que  vous  changeassiez  la  botte  du 
dragon. 

5"  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  laisser  les 
deux  pistolets  à  toute  la  cavalerie,  et  de  leur 
prescrire  de  les  lier  au  pommeau  de  la  selle. 

6"  Les  grenadiers  à  cheval  devraient  avoir  la 
baïonnette,  que  je  voudrais  donner  également  aux 
chasseurs  et  aux  hussards. 

Je  vous  prie  de  rédiger  un  projet  d'arrêté  sur  les 
bases  de  votre  travail  avec  ces  modifications. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire 
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464.  —  ORDRE  POUR  LA  FORMATIOX  DE  GAAIPS  A 
DEVEXTER,  GAND,  SAIMT-OMER,  GOMPIÈG\E,  SAIXÏ- 
MALO  ET  RAYONNE. 

AU    GÉXÉRAL    BERTHIER,  MINISTRE    DE    LA    GUERRE. 

Saint-Cloud,  25  prairiai  an  XI  (14  juin  1803). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  les  projets  que 
vous  aviez  rédigés  pour  le  camp  de  Saint-Omer. 
Voici  définitivement  les  bases  auxquelles  je  me  suis 
arrêté  : 

Six  camps  seront  formés,  lesquels,  destinés  à 
ne  composer  qu'une  seule  armée,  seront  comman- 
dés par  six  lieutenants  généraux  commandant  en 
chef.  Ils  auront  chacun  un  parc  d'artillerie  com- 
mandé par  un  général  d'artillerie  et  par  un  colonel 
directeur  du  parc.  Les  six  parcs  seront  tous  soumis 
à  un  général  commandant  en  chef  l'artillerie  et  à  un 
général  de  brigade  directeur  général  des  parcs  des 
six  camps.  Chacun  de  ces  camps  aura  un  ordonna- 
teur, lequel  correspondra  avec  un  ordonnateur  en 
chef  des  six  camps. 

Ces  six  camps  seront  :  un  en  Hollande,  un  à 
Gand,  un  à  Saint-Omer,  un  à  Compiègne,  un  à 
Saint-Malo,  un  à  Bayo^niie, 

Le  camp  de  Hollande  sera  composé  de  30,000 
hommes,  dont   18,000    de    troupes  françaises  et 
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12,000detroiipesbataves.Les54%84%45%17%109% 
11%  71%  35*  et  AV  demi-brigades  seront  d'abord 
destinées  à  faire  partie  de  ce  camp;  avant  un  mois 
d'autres  troupes  seront  désignées  pour  compléter  le 
nombre  de  18,000  liommes;  6*  de  hussards  et 
1"  régiment  de  chasseurs  qui  seront  désignés,  trois 
compagnies  d'artillerie  à  pied,  une  compagnie  d'ar- 
tillerie à  cheval,  une  compagnie  d'ouvriers. 

Pour  le  camp  de  Gand,  les  6*  et  13"  légères;  12*, 
33%  51%  108%  14.%  36%  61%  85»  de  ligne  ;  le  2'  ré- 
giment de  chasseurs,  le  7*  de  hussards,  les  4%  14-*, 
16*  et  17*  de  dragons. 

Pour  le  camp  de  Saint-Omer,  la  10*  légère,  25*, 
28*,  55*,  57*  de  ligne;  26*  légère,  22*,  43*,  46*  et 
75*  de  ligne  ;  8*  et  11*  régiment  de  chasseurs,  2*, 
5*,  10*  et  21*  de  dragons. 

Pour  le  camp  de  Compiègne,  les  9*  et  24*  légè- 
res; les  18*,  44%  63%  64*,  4*,  32*,  96*  et  111*  de 
ligne;  le  3*  régiment  de  hussards;  les  10*  de  chas- 
seurs; les  1",  3*,  8*  et  9*  de  dragons. 

Chacune  des  demi-brigades  ci-dessus  ne  fournira 
que  ses  l"et  2*  bataillons,  lesquels  seront  complétés 
à  1,000  hommes.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces 
corps  soient  prévenus  sur-le-champ  que  leurs  deux 
premiers  bataillons  doivent  marcher  vers  la  fin  de 
Tété,  afin  qu'ils  activent  l'instruction,  l'habille- 
ment, etc. 

On  se  réserve  de  désigner  postérieurement  les 
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corps  de  grosse  cavalerie  qui  devront  faire  partie  de 
ces  trois  camps. 

Le  personnel  de  l'artillerie  sera  composé  :  1*  de 
compagnies  fournies,  au  nombre  de  six,  par  chacun 
des  quatre  régiments  ci-après,  savoir  :  les  1",  5% 
7*  et  3"  régiments  ;  lesquelles  six  compagnies  seront 
complétées  au  pied  de  guerre;  2"  de  deux  escadrons 
de  chacun  des  2%  5^  et  6"  régiments  d'artillerie  à 
cheval,  complétés  au  pied  de  guerre;  ce  qui  fera 
vingt-quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  douze 
compagnies  d'artillerie  à  cheval;  3°  un  demi-batail- 
lon de  pontonniers. 

Le  premier  inspecteur  du  génie  désignera  deux 
compagnies  de  mineurs  et  un  bataillon  de  sapeurs 
mis  sur  le  pied  de  guerre. 

Le  premier  inspecteur  de  l'artillerie  désignera  le 
nombre  de  compagnies  nécessaires  aux  six  parcs. 

Le  général  Marmont,  premier  inspecteur  général, 
commandera  en  chef  l'artillerie  des  six  camps. 

Le  général  Faultrier  sera  directeur  général  des 
parcs  des  six  camps. 

Le  conseiller  d'État  Petiet  sera  commissaire 
ordonnateur  en  chef  des  six  camps.  Au  travail  de 
samedi,  le  ministre  m'apportera  tous  ces  arrêtés 
avec  les  projets  de  cantonnement. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(Ec  minute  aax  Arch.  de  l'Emp.) 
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4C5.  —  MESURES  POUR  METTRE  A  EXÉCUTION 
LES  DISPOSITIONS  CI-DESSUS. 

AU   GÉNÉRAL   BERTHIER. 
Saint-CIoud ,  25  prairial  an  XI  (14  juin  1803J. 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter, 
samedi  prochain,  les  mesures  à  prendre  : 

1"  Pour  qu'il  y  ait,  au  1*"  vendémiaire,  dans  les 
salles  d'armes  de  Douai,  de  Saint-Omer,  de  Dun- 
kerque,  de  Calais,  de  Boulogne  et  autres  places 
environnantes,  60,000  fusils  d'infanterie,  4,000  fu- 
sils de  dragons,  15,000  baïonnettes  de  rechange, 
2,000  sabres  de  dragons,  1 ,000  sabres  de  chasseurs, 
6,000  briquets  et  2,000  paires  de  pistolets  ; 

A  Brest,  3,000  fusils,  un  quart  de  baïonnettes  de 
rechange  ; 

A  Saint-Malo,  3,000  fusils,  avec  un  quart  de 
baïonnettes  de  rechange; 

A  Rochefort,  3,000  fusils; 

2°  Pour  qu'il  y  ait,  prêts  à  mettre  en  mouvement 
à  la  même  époque,  à  Douai  et  à  La  Fère,  peur  les 
camps  de  Gand,  de  Saint-Omer  et  de  Compirgne, 
trois  parcs  d'artillerie,  composés  chacun  de  qua- 
rante pièces  de  canon,  savoir  :  quatorze  de  4,  qua- 
torze  de  8,  six  de  12,  et  six  obusiers,  dont  quaire 
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pièces  de  8  pouces  et  deux  obusiers  attelés  pour 
Tartillerie  légère; 

De  plus,  un  équipage  général  de  réserve  de  qua- 
rante bouches  à  feu,  réunies  à  Douai  pour  la  réserve 
générale  de  tous  les  camps  formés  sur  les  bords  de 
rOcéan  ; 

3"  Pour  qu'il  y  ait  àSaint-Omer  deux  millions  de 
cartouches,  renfermées  dans  des  caisses  dont  les 
dimensions  seront  donné<s  par  Tinspecteur  général 
de  la  flottille,  le  citoyen  Forfait  ;  plus,  deux  millions 
de  cartouches  pour  le  camp  de  Saint-Malo,  et  deux 
millions  pour  Rochefort,  dans  des  caisses  ordinaires; 

4;°  Pour  réunir  à  Saint-Onier  300  charrettes,  les 
plus  légères  possible,  et  qui  puissent  se  monter  et 
se  démonter  sans  le  secours  d'aucun  ouvrier  ; 

0"  Pour  réunir  à  Douai  200  pièces  de  24,  dont  50 
de  24,  courtes  et  légères,  100  pièces  de  18  ou  de  16, 
et  100  obusiers  de  6  ou  8  pouces,  avec  200  coups 
à  tirer  par  pièce;  une  partie  doit  être  destinée  à 
être  mise  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine 
pour  l'armement  de  la  marine  :  il  sera  toutefois 
pourvu  à  l'approvisionnement  nécessaire  pour 
mettre  ces  400  pièces  en  batterie,  et  à  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  construction  des  batteries  ; 

6"  Pour  lever  6,000  cbevaux  d'artillerie  et  en 
réunir  à  chaque  camp  le  nombre  proportionné  à  ses 
besoins.  Bonaparte. 

Dëpùt  de  la  <j[uerre.  i 
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466.  —  PROJETS  A  PUÉSEMTER  POUR  DES  APPRO- 
VISIONxMEMEMTS  EN  VIVRES  ET  EN  EFFETS  D'HABII^ 
LEMENTS. 

AU     GÉNÉRAL     DEJEAN  ,      MINISTRE      DIRECTEUR 
DE    l'administration    DE    LA    GUERRE. 

Saint-Cloud  ,  25  prairial  an  XI  (14  juia  1803). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter, 
samedi  prochain,  des  projets; 

1"  Pour  faire  confectionner  1,200,000  rations  de 
biscuit,  qui  seraient  rendues  le  15  vendémiaire  à 
Saint-Omer,  et  renfermées  dans  des  caisses  dont  le 
modèle  sera  donné  par  l'inspecteur  général  de  la 
flottille,  le  citoyen  Forfait  ; 

2*  Pour  rassembler  à  Saint-Omer  trois  millions 
de  rations  d'eau-de-vie,  qui  devront  être  contenues 
dans  des  barils  dont  les  dimensions  seront  données 
par  l'inspecteur  général  de  la  flottille; 

,3°  Pour  faire  construire  des  fours  cà  Boulogne,  à 
Etaples  et  à  Ambleteuse,  et  faire  rétablir  les  fours  à 
Saint-Omer  et  dans  les  places  du  Nord,  en  quan- 
tité suffisante  pour  la  réunion  d'une  armée  de 
80,000  hommes; 

4°  Pour  organiser  des  hôpitaux  pour  le  service  de 
ces  troupes,  et  préparer  à  Boulogne  tous  les  maga- 
sins nécessaires;  .        ■; 
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5*  Pour  assurer  les  moyens  de  subsistance ,  en 
pain,  viande,  vin  et  eau-de-vie,  des  camps  de  Gand, 
Saint-Omer  et  Compiègne,  composés  chacun  de  25 
à  30,000  hommes,  pendant  tout  Thiver; 

6*  Pour  réunir  et  confectionner  80,000  capotes  et 
120,000  paires  de  souliers  ,  au  1*'  vendémiaire 
prochain,  afin  de  distribuer  ces  fournitures  aux 
trouj)es  et  de  les  mettre  à  même  de  faire  une  cam- 
pagne d'hiver  et  de  rester  cantonnées  tout  l'hiver. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


467.  —  DISPOSITIOIVS    SUPPLEMENTAIRES    RELATIVES 
AUX  CAMPS  DE  SAINT-OMER,  GAND  ET  COMPIÈGNE. 

ARRÊTÉ. 
Paris,  3  messidor  an  XI  (22  juin  1803). 

1°  Les  dispositions  présentées  par  le  ministre  de  la 
guerre ,  en  conséquence  du  travail  rédigé  par  le 
premier  inspecteur  général  de  l'artillerie,  relatif  à 
l'artillerie  des  camps  de  Saint-Omer,  Gand  et  Com- 
piègne, annexé  au  présent  arrêté,  sont  approuvées 
en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispositions 
ci-après  : 

2°  11  ne  sera  pris  aucune  pièce  d'artillerie  à  Maës- 
tricht. 
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Il  n'en  sera  pris  aucune  ni  à  Metz  ni  à  Strasbourg. 

Il  sera  fondu  cent  pièces  de  24  courtes. 

Les  fonderies  de  Douai,  Aletz,  Strasbourg,  seront, 
à  cet  effet,  mises  en  activité. 

3"  Le  premier  inspecteur  général  d'artillerie  sou- 
mettra au  ministre  tous  les  mouvements  à  faire  pour 
l'artillerie  de  siège  ;  il  fera  autant  de  rapports 
qu'il  y  aura  de  places  d'où  il  proposera  d'en  tirer, 
afin  de  faire  connaître  quel  est  l'armement  de  la 
place  ,  et  s'il  restera  complet  indépendamment 
des  pièces  qu'on  en  tirera.  Le  ministre  présentera 
au  Gouvernement  ces  dispositions  pour  être  autorisé 
à  ordonner  les  déplacements.  ^ 

4"  Il  sera  fondu  deux  cents  pièces  de  24  longues, 
avec  les  pièces  de  différents  calibres  qui  sont  inu- 
tiles à  Toulon,  et  que  le  ministre  de  la  marine  doit 
mettre  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  la  fonderie  de  Toulon  puisse 
fondre  des  pièces  de  ce  calibre. 

5"  Aucun  directeur  des  parcs  des  six  camps  ne 
sera  choisi  parmi  les  colonels  des  régiments  d'ar- 
tillerie ,  qui  doivent  rester  à  leurs  corps  pour  com- 
mander les  batteries. 

Le  4"  bataillon  du  train  d'artillerie  restera  à 
Turin. 

6"  Les  troupes  d'artillerie  destinées  aux  camps  de 
Saint-Omer,  Gand  et  Compiègne,  seront  composées 
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de  dix  compagnies  du  1"  régiment  à  pied,  de  dix 
du  5%  de  dix  du  7*. 

7"  Parmi  le  nombre  des  compagnies  ci-dessus, 
quatre  du  5"  régiment  et  quatre  du  1"  seront  sur-le- 
champ  complétées  au  pied  de  paix  et  se  rendront  le 
plus  tôt  possible  à  Douai. 

8"  Il  sera  dirigé  de  suite  sur  Douai  deux  compa- 
gnies de  chacun  des  bataillons  du  train,  destinées 
aux  camps  de  Saint-Omer,  Gand  et  Compiègne;  ces 
compagnies  mèneront  avec  elles  les  chevaux  du  ba- 
taillon. 

9°  Il  sera  dirigé  sans  délai  sur  Douai  quatre  com- 
pagnies de  pontonniers,  ainsi  quela  1"  et  IslI"  com- 
pagnie d'ouvriers. 

Quant  à  la  4*  compagnie,  qui  est  à  Auxonne,  et  à 
la  15%  qui  est  à  Grenoble,  elles  recevront  Tordre  de 
se  rendre  àDouai  aussitôt  que  ce  mouvement  pourra 
s'exécuter  sans  inconvénient;  en  conséquence,  il 
sera  pris  des  mesures  pour  que  les  travaux  de  ces 
arsenaux  soient  continués,  malgré  le  départ  de  ces 
compagnies. 

10"  Les  huit  bataillons  du  train  seront  sur-le- 
champ  dédoublés. 

11"  Le  ministre  de  la  guerre  fera  la  reprise  de 
6,000  chevaux  d'artillerie,  pris  parmi  ceux  qui  ont 
été  placés  chez  les  cultivateurs. 

Dans  ce  nombre  sont  compris  les  chevaux  levés 
pour  le  train  d'artillerie  de  la  garde  des  Consuls. 
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12"  Le  ministre  de  la  guerre  fera  confectionner 
3,000  harnais  et  3,250  selles  pour  les  bataillons  du 
train. 

13"  Le  premier  inspecteur  général  d'artillerie 
donnera  tous  les  ordres  pour  les  mouvements  du 
matériel  du  parc,  d'après  ceux  qui  lui  auront  été 
envoyés  directement  par  le  ministre. 

Le  premier  inspecteur  général  soumettra  au  mi- 
nistre successivement  tous  les  ordres  pour  les  Ira- 
vaux  dans  les  deux  arsenaux  de  Douai  et  de  la  Fère. 

14"  Les  arsenaux  de  la  Fère  et  de  Douai  seront 
sous  l'inspection  particulière  du  directeur  des  parcs 
des  six  camps  des  côtes  de  l'Océan. 

Chacun  de  ces  arsenaux  conservera  néanmoins 
son  mode  de  comptabilité  ordinaire  pour  les  nou- 
veaux travaux  à  y  exécuter. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empiré.  ♦ 


468.  —  ARRÊTÉ  ORDONiVANT  LA  GONFFCTIOX 
D'OLTILS  ET  DE  SACS  A  TERRE. 

Paris,  3  messidor  an  XI  (22  juin  1803  j. 

Article  preaiier.  —  11  sera  confectionné  su r-te- 
champ  50,000  outils  ,  comme  pioches,  louchèts, 
pelles  rondes,  pics  à  boyau,  haches,  scies  eï  serpé^V 
dans  les  proportions  nécessaires.  Cette  cpnfecl,ion 


504  CORRESPONDANCE   MILITAIRE  [1803] 

aura  lieu  dans  les  places  du  Nord.  Ils  seront  rendus 
le  15  vendémiaire  à  Saint-Omer. 

Art.  '2.  — 11  sera  confectionné  6,000  sacs  à  terre, 
dont  4,000  pour  le  service  de  Tartillerie  et  2,000 
pour  celui  du  génie. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Einpire. 


469.  —  ARRETE  CONCERNANT  LATOUR-D'AUVERGNE. 

Gand,  26  messidor  an  XI  (15  juillet  1803). 

Article  premier.  —  Le  cœur  de  Latour-d'Au- 
vergne,  premier  grenadier  de  la  République,  mort 
à  la  bataille  de  Neubourg,  le  9  messidor  an  VIII, 
continuera  à  être  porté  ostensiblement  par  le  four- 
rier de  la  compagnie  de  grenadiers  de  la  46"  demi- 
brigade,  dans  laquelle  il  servait. 

Art.  2.  —  Le  nom  de  Latour-d'Auvergne  sera 
maintenu  dans  les  contrôles  et  dans  les  revues;  il 
sera  nommé  dans  tous  les  appels,  et  le  caporal  de  Tes- 
couade  dont  il  faisait  partie  répondra  par  ces  mots  : 
Mort  au  champ  d'honneur  ! 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé 
deTexécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  rEmpire. 


j,gQ3j  DE    NAPOLÉON   1".  50> 


470.  —   INSTRUGTIOMS    POUR    LE    CAMPEMEXT 
DES  TROLPES  A  BOULOGNE,  AMBLETEUSE. 

AU  GKXliRAL  DEJEAN,  MINISTRE,  DIRECTRIJR  DE  L'aDMIMSTRATION 
DE    LA    GUERRE. 

Briixilles  ,  7  thermidor  an  XI  (26  juillet  1803). 

La  mesure  prise  à  Gènes  par  le  général  Hliirat, 
Citoyen  Ministre,  aura  l'avantage  de  centraliser  le 
service  et  de  soulager  considérablement  la  Répu- 
blique ligurienne,  d'autant  plus  que,  dans  la  situa- 
tion actuelle  et  jusqu'à  ce  que  le  roi  de  \^aples  ait 
pourvu  à  la  solde  de  nos  troupes,  il  faudra  que  la 
République  ligurienne  pourvoie  à  la  solde  des  deux 
bataillons  qu'elle  a  envoyés  à  IVaples. 

Relativement  au  corps  du  général  Saint-Cyr, 
n'ayant  pas  ici  sous  les  yeux  tous  les  arrêtés  qui  ont 
été  pris,  je  ne  conçois  pas  d'où  vient  ce  changement 
de  principes.  Il  a  été  dans  mon  intention  de  ne  rien 
innover  à  ce  corps  depuis  le  départ  du  général 
Saint-Cyr.  Je  pense  donc  que  vous  devez  continuer 
àcorrespondre  avec  l'ordonnateur  qui  est  àTarente, 
sans  quoi  nous  n'aurons  aucun  compte  de  ce  corps. 
Celui-là  doit  également  correspondre  avec  le  com- 
missaire général  Amalasi. 

Je  persiste  à  penser  que  l'on  ne  saurait  avoir  les 
fours  trop  près  de  l'endroit  où  se  réunissent  les 
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troupes,  et  qu'il  faut  établir  deux  fours  à  Étaples  et 
deux  à  Ambleteuse  (ce  qui  n'empêcherait  pas  ceux 
de  Montreuil),  qui  serviraient  de  supplément  lors 
des  rassenil)lements  extraordinaires.  Ces  construc- 
tions, d'ailleurs,  ne  sont  point  pressées. 

La  manière  de  placer  les  troupes  autour  des  ports 
de  Boulogne,  d'Étaples  et  d'Ambleteuso,  est  un 
objet  important  et  qui  fait  une  partie  essentielle  des 
opérations.  En  effet,  les  troupes  doivent  embarquer 
et  débarquer  souvent;  leur  embarquement  (!oitctre 
extrêmement  prompt.  De  l'instant  où  il  est  ordonné 
à  celui  où  il  doit  être  exécuté,  il  ne  doit  pas  y  avoir 
un  intervalle  de  plus  d'une  ou  deux  heures.  Il  faut 
donc  que  les  troupes  soient  placées  le  long  du  port, 
à  la  seule  distance  nécessaire  pour  se  trouver  sur  un 
terrain  élevé  et  en  bon  air,  mais  ayant  un  espace  de 
moins  de  500  toises  à  parcourir  pour  que  chaque 
bataillon  arrive  à  son  bateau  d'embarquement. 

Les  troupes  devant  rester  dans  cette  situation 
plusieurs  mois,  peut-être  l'hiver,  on  économisera  la 
santé  et  l'habillement  du  soldat  si  on  prend  le  parti 
de  faire  des  baraques  en  planches.  Chaque  baraque 
pourrait  contenir  une  compagnie  ou  même  un  ba- 
taillon. Je  désire  que  vous  fassiez  faire  par  les  ingé- 
nieurs un  projet  et  un  devis,  pour  connaître  la 
quantité  de  planches  et  l'emplacement  qu'exigerait 
le  cantonnement  d'une  trentaine  de  bataillons  dans 
ces  baraques.  On  pourrait  également  construire  des 
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baraques  pour  les  officiers,  en  réunissant  dans  la 
même  les  ofïîciers  de  la  même  compagnie  ou  du 
même  bataillon. 

Il  est  indispensable  de  faire  passer  à  Boulogne 
autant  de  lits  que  les  casernes  et  autres  établisse- 
ments peuvent  en  contenir.  Il  faudrait  également 
garnir  de  lits  Saint-Omer  et  les  autres  petites  places 
le  plus  à  proximité  de  la  côte. 

Il  est  inutile  d'observer  que  les  troupes  canton- 
nées dans  ces  baraques  n'auraient  pas  besoin  de  lits 
et  seraient  couchées  sur  la  paille. 

Bonaparte 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(En  minute  aai  ArcL.  de  l'Fmp.) 


471.— RECOMMANDATIONS  RELATIVES  A  L'ARMEE 
DE  HANOVRE. 

AU    GÉNÉRAL    MORTIER. 
Namur,  16  thermidor  an  XI  (4  août  1803). 

Citoyen  Lieutenant  Général  Mortier,  commandant 
l'armée  française  en  Hanovre,  votre  aide  de  camp 
m'a  remis,  avec  votre  lettre,  le  manuscrit  de  Leib- 
niz ,  que  je  reçois  avec  un  grand  intérêt  et  que  je 
ferai  traduire. 

J'approuve  la  dépense  de  1,700,000  francs  que 
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VOUS  avez  faite  en  gratifications  extraordinaires  au 
moment  de  votre  entrée  en  Hanovre;  mais  je  vous 
recommande  de  porter  la  plus  grande  économie 
dans  votre  armée,  qui,  devant  être  composée  de  30 
à  35,000  hommes,  doit  être  nourrie  pendant  long- 
temps par  le  pays. 

Faites  faire  un  inventaire  des  bois  et  domaines  du 
roi  d'Angleterre,  sur  lesquels,  avec  votre  approba- 
tion, la  régence  peut  faire  emprunter  ailleurs.  Le 
roi  d'Angleterre  a  tous  les  moyens  de  les  dégrever, 
et,  par  ce  moyen,  votre  armée  serait  abondamment 
pourvue. 

Les  conscrits  de  la  réserve  des  années  IX  et  X 
marchent  à  force  pour  renforcer  vos  corps.  Il  en 
part  près  de  400  pour  chacune  de  vos  demi-bri- 
gades, ce  qui  vous  fera  près  de  6,000  hommes; 
armez-les  et  habillez-les. 

Organisez  votre  artillerie  et  ayez  80  pièces  de 
campagne  attelées,  car  on  ne  sait  jamais  ce  qui  peut 
arriver.  Tous  ces  résultats  ne  peuvent  s'obtenir 
qu'avec  économie. 

Si  vous  étiez  mécontent  de  quelques  généraux, 
faites-le  connaître  :  on  les  ôterait. 

Quoique  j'aie  tout  lieu  de  penser  que  votre  armée 
ne  se  battra  point  sur  le  continent  pendant  cette 
guerre,  et  qu'une  partie  alors  sera  appelée  pour  la 
descente,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  faut  se 
tenir  prêt  à  tout.  Je  vous  recommande  surtout  les 
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80  pièces  d'artillerie  attelées,  car  vous  savez  qu'un 
renfort  d'hommes  s'envoie  plus  vite   qu'un    train 

d'artillerie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 

(Eu  minute  aux  Arch.  de  l'Krap.) 


472.  _  OBSERVATIONS  SUR  UN  PROJET  DE  RÉPARTITION 
DE  LA  CONSCRIPTION. 

AU    CITOYEN    LACUÉE  ,    PRÉSIDENT   DE    LA    SECTION 
DE  LA   GUERRE   AU   CONSEIL  d'ÉTAT. 

Sedan.  21  thermidor  an  XI  (9  août  1803). 

Citoyen  Lacuée,  votre  projet  de  répartition  de  la 
conscription  est  sujet  à  beaucoup  d'observations. 
Aujourd'hui  que  les  revues  sont  faites,  il  faudrait 
établir  chaque  corps  au  pied  de  paix.  Tons  ceux 
que  j'ai  vus  ont  besoin  de  3  à  400  hommes.  J'ai 
trouvé  dans  la  nomenclature  beaucoup  de  fautes. 
Vous  portez,  par  exemple,  la  23"  de  ligne  à  trois 
bataillons,  tandis  qu'elle  n'en  a  que  deux.  Depuis 
un  mois  que  je  fais,  presque  tous  les  matins,  le 
métier  d'inspecteur,  il  me  paraît  impossible  d'avoir 
plus  longtemps  des  demi-brigades  à  deux  bataillons, 
et,  pour  ne  point  rompre  de  demi-brigades,  je 
préfère  en  réunir  deux  en  une.  Par  ce  moyen,  il  n'y 
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aura  dans  les  masses  ni  dans  radministration  aucun 
embarras.  Chaque  demi-brigade  aura  un  colonel  en 
second  et  un  major.  Changez  le  nom  de  demi-bri- 
gade en  régiment.  Etablissez  un  major,  et  ôtez  le 
nom  de  chef  de  brigade  pour  mettre  celui  de  colo- 
nel. Nous  aurons,  par  ce  moyen,  seize  demi-brigades 
de  ligne  à  quatre  bataillons,  et  trois  demi-brigades 
légères.  JVous  en  aurons,  indépendamment,  une  de 
ligne  et  une  légère  à  quatre  bataillons,  mais  dont 
l'un  sera  aux  Indes.  Ce  changement  ne  comporte 
point  de  délai  et  doit  être  fait  pour  Tan  XII. 

Chaque  demi-brigade  a  40  à  50  hommes  ouvriers, 
autant  de  musique,  toujours  autant  aux  bagages,  ce 
qui  finit  par  réduire  un  régiment  de  deux  bataillons 
à  rien.  Ils  n'offrent  d'ailleurs  aucun  jeu  pour  se 
compléter,  et  je  répugne  beaucoup  à  prendre  un 
bataillon  dans  une  demi-brigade  et  un  dans  une 
autre.  D'ailleurs,  j'estime  plus  utile  d'avoir  des 
demi-brigades  de  quatre  bataillons;  on  maintient  la 
régularité  en  n'en  envoyant  que  trois  à  la  guerre, 
et  en  mettant  l'autre  dans  les  places  les  plus  impor- 
tantes. Je  vous  envoie  une  note  dictée  de  mémoire, 
qui  peut  être  fautive.  J'ai  cherché  à  réunir  les  demi- 
brigades  qui  sont  dans  la  même  division,  afin  que 
l'arrêté  se  trouve  exécuté  sans  délai. 

Le  tableau  de  la  conscription  doit  se  ressentir  de 
ce  changement;  le  travail  en  deviendra,  je  crois, 
plus  facile.  Les  21%  56*  et  77*  sont  ordinairement 
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portées  à  trois  bataillons;  mais  elles  ont  des  déta- 
chements si  forts  aux  colonies ,  qu'elles  peuvent 
être  considérées  comme  ne  formant  que  deux  ba- 
taillons. 

J'estime,  avant  tout,  qu'il  faut  avoir  le  tableau 
des  revues  ;  le  ministre  doit  avoir  toutes  celles  de  la 
dernière  inspection.  II  faut  opérer  en  conséquence 
de  la  revue  des  corps  et  de  ce  que  vous  leur  avez 
donné  pour  la  réserve ,  pour  arriver  à  leur  complet. 

Vous  avez  donné,  pour  le  Hnnovre,  à  peu  près 
500  hommes  de  la  réserve  par  dcnii-brigade,  c'est 
suffisant.  D'abord,  il  faut  les  habiller;  ensuite, 
2,000  hommes  des  dépôts  coloniaux  ont  augmenté 
l'effectif  des  corps;  enfin,  je  n'ai  point,  pour  cette 
année,  de  raison  d'être  alarmé,  et  je  ne  veux  point 
alarmer  l'Allemagne. 

Ainsi,  sans  rapporter  la  mesure  qui  doit  com- 
pléter ces  bataillons  à  900  hommes,  il  faut  se  com- 
pléter d'hommes  donnés  par  la  réserve.  Nous  verrons 
dans  trois  mois  ce  qu'il  y  aura  à  faire.  La  même 
chose  pour  Naples.  Moyennant  cela,  vous  devez  ne 
pas  leur  donner  100  hommes  de  plus  par  bataillon. 
Si  vous  n'en  avez  pas  assez,  laissez  plutôt  en  arrière 
les  demi-brigades  à  quatre  bataillons. 

L'essentiel  est  d'être  au  complet  de  paix  ;  tous  les 
corps  que  j'ai  vus  en  sont  très-loin.  Il  faut  aussi 
compléter  toute  la  cavalerie  au  pied  de  paix.  11 
faudra  prendre  en  considération  un  arrêté  que  j'ai 
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pris  pour  porter  trois  bataillons  d'artillerie  sur  le 
pied  de  guerre. 

Quoique  je  compte  être  sous  peu  de  jours  à  Paris, 
j'ai  voulu  vous  envoyer  ces  notes  qui  me  sont  venues 
à  l'idée ,  afin  qu'à  Paris  je  vous  trouve  tout  préparé 
pour  mettre  en  vigueur  la  conscription. 

L'arrêté  que  vous  prendrez  pour  les  vingt  demi- 
brigades  sera  le  même  que  celui  qui  établira  l'état 
de  l'armée  pour  l'an  XII,  et  qui  doit  servir  à  la  for- 
mation du  budget. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire 
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